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Les sept conditions posées par Claude Ryan
C’est aujourd’hui, en fin de journée, 

ou demain mardi, devant la presse, 
que M. Claude Ryan fera savoir publi­
quement et de manière définitive s’il 
accepte de se porter candidat au lea­
dership du Parti libéral du Québec.

Le directeur du DEVOIR a confirmé 
en substance hier la nouvelle diffusée 
ces jours derniers par quelques médias 
sur la foi de fuites et de rumeurs : il est 
vrai qu’il a donné son accord de prin­
cipe a une trentaine de personnes qui 
le pressent de solliciter la direction du

PLQ. Au cours de cette réunion pri­
vée, qui avait lieu à l’Auberge 
Richelieu dans la soirée du 4 janvier, M. 
Ryan a mis à son consentement final 
sept conditions précises que ses parti­
sans ont acceptées après en avoir dé­
battu.

Depuis lors, cependant, l’éventuel 
candidat a procédé à un nouvel exa­
men de la situation afin de déterminer 
si les conditions qu’il pose sont effecti­
vement réalisables dans le contexte 
concret du Parti libéral du Québec, tel

qu’il se présente aujourd’hui avec ses 
habitudes, ses traditions, ses hommes, 
ses clans et ses intérêts. D’autre part, 
le directeur du DEVOIR a démenti les 
informations selon lesquelles un 
“triumvirat” serait appelé à lui succé- 

,der à la direction du journal. Il s’agit 
là, a-t-il précisé, d’une simple hy­
pothèse parmi toutes celles que le 
Conseil d’administration de l’Impri­
merie populaire Limitée devra étu­
dier, le cas échéant. Il a également nié 
que les personnels des divers services

du journal ont été convoques en réu­
nion extraordinaire pour mardi.

La première des conditions posées 
par M. Ryan s’énonce comme suit: 
l’organisation qu’il constituera s’il se 
porte candidat ne doit avoir de comp­
tes à rendre à quelque organisation pa­
rallèle que ce soit. “Il ne faut pas, a dit 
M. Ryan à ses partisans réunis, que 
l’organisation de sa campagne se laisse 
infiltrer, influencer, contrôler ou inti- 
midej par quelque force extérieure 
que ce soit." Plus loin, il ajoutait:

“Nous n'avons pas besoin d’un king­
maker et nous devons être prêts à re­
fuser les ingérences de ceux qui pré­
tendraient jouer ce rôle.”

Interrogé hier soir, M. Ryan n’a pas 
voulu identifier les personnes ou les 
groupes auxquels il faisait référence. 
Mais, le temps venu, il n’hésitera pas à 
le faire au besoin.

La deuxième condition posée par le 
directeur du DEVOIR est liée à ce 
qu’il appelle “des accidents de par­
cours” survenus récemment. Aussi,

demande-t-il de pouvoir compter “sur 
l'appui privé et public jusqu’à la fin de 
la campagne” des personnes qui ont 
exprimé leur intention de se solidari­
ser avec lui. Si d’importantes défec­
tions devaient se produire, suscep­
tibles de modifier l’équilibre des for­
ces, “cela pourrait être de nature à 
influencer ma décision finale”.

En troisième lieu, M. Ryan exige 
que son organisation et ses partisans 
s'engagent envers les militants du 
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Sadate refuse les colonies juives

Begin menace de retirer son offre
TEL AVIV (d’après AP, Reuter et 

AFP) — Si le président égyptien Anouar 
Sadate refuse d’admettre des colonies jui­
ves dans la péninsule du Sinai, Israël 
pourrait retirer son offre de rendre à l’É­
gypte ce territoire qu’il occupe depuis 
1967.

Tel est l’avertissement qu’a lancé hier 
le premier ministre israélien Menachem 
Begin, qui s’adressait au comité central 
de l’Hérout, prircipale composante du Li­
koud. Deux heures plus tôt, le conseil mi­
nistériel israélien avait décidé de ne pas 
créer de nouvelles colonies juives dans le 
Sinai mais de “consolider” celles qui y 
étaient déjà établies.

"Le président Sadate a dit qu’il ne tolé­
rerait pas de colonies civiles israéliennes

(sur le sol égyptien) après la signature 
d’un accord de paix entre l’Égypte et 
Israël. Il a employé l’expression: “je ne le 
tolérerai pas”.
“Avec respect et en toute amitié, je 

dois dire au président Sadate que son 
intransigeance et le durcissement de ses 
attitudes exprimés par l’expression “je ne

tolérerai pas” ne peuvent pas aider le pro­
cessus de paix. Nous n’employons pas de 
semblables termes puisque nous souhai­
tons signer un traite de paix”, a-t-il dit.
“Le président Sadate a dit que les Israé­

liens pouvaient très bien démolir ou brû­
ler leurs colonies; à dit M. Begin, faisant 
allusion à l’interview du chef de l’État

égyptien publiée hier au Caire par l’heb­
domadaire “Octobre”.

“Je pense que les Israéliens et les Étyp- 
tiens devraient laisser ce monopole aux 
empereurs romains. Les Israéliens ne 
brûlent pas des colonies, ils les implan­
tent et les maintiennent", a-t-il ajouté.

“J'ai dit au président Sadate à Ismailia

Mirabel paralysé 
par une grève
par Gilles Provost

Il at probable que tous les aéroports 
canadiens seront paralysés ce matin et 
que ceux des États-Unis seront transfor­
més en un cirque infernal en raison des 
effets conjugués de la grève générale du 
personnel des services d’entretien des aé­
roports canadieas et de la tempête de 
neige et de pluie verglaçante qui aura ba­
laye le nord-est américain depuis hier ma­
tin.

Hier, la situation s’est maintenue prç- 
que à ia normale jusqu'à l’heure du sou­
per malgré que les membres du service 
d’entretien de Mirabel se soient brusque­
ment déclarés malades à midi. L’équipe 
suivante ne s’est pas présentée au travail 
à 16 h.

Malgré tout, les pistes de Mirabel sont 
restées ouvertes et les mouvements d’a­
vions se sont poursuivis presque normale­
ment grâce au vent qui avait empêché les 
accumulàtions de neige et à la pluie qui 
est venue transformer le tout en 
“sloche". En début de soirée, seuls neuf 
mouvements d’avion avaient été annulés 
ou détournéas, paraît-il.

Tout s’est brusquement gâté vers 20 h, 
quand un début de refroidissement a 
transformé certaines parties des pistes en 
patinoires et que la neige s’est mélangée à 
la pluie, qui continuait de tomber par 
endroits. Vers 20 h 15, les autorités de 
l’aéroport décidaient de détourner tout le 
trafic aérien vers Dorval ou Toronto. 
Seuls deux avions étaient attendus au 
cours de la nuit et on prévoyait qu’ils se­
raient probablement détournés aussi.

Ailleurs, au pays, la situation s’est 
maintenue aussi normale que possible 
dans les circonstances, les membres du 
service d’entretien estimant probable­
ment qu’il était inutile de débrayer aussi 
longtemps que les avions pouvaient pour- 
Svû .re leurs envolées.

A Montréal et Toronto, les négociations 
ardues avec les autorités des aéroports 
ont permis d’obtenir l’assurance que les 
employés chargés de l'entretien des pistes 
demeureraient à leur poste au moins jus­
qu’à ce matin, à huit heures.

Après cela, rien n’est certain à part le 
fait que les employés des divers aéroports 
semblent décidés à coordonner étroite­
ment leur action. D’autre part, les diri­
geants syndicaux de ces syndicats affilies 
a l'Alliance de la fonction publique du Ca­
nada ont déjà annoncé publiquement leur 
intention de quitter le travail “à la pre­
mière tempête importante”.

Tout semble donc dépendre des condi­
tions météorologiques qui régneront ce 
matin. Or, on prévoyait hier soir que l’ac­
cumulation de neige et de pluie at­

teindrait au total vingt centimètres dont 
au moins le tiers tomberait pendant la 
nuit. On prévoit aussi un lent refroidisse­
ment de la température et des vents assez 
violents avec une reprise de la poudrerie 
dans la journée, ce qui donne à penser 
que toutes les conditions requises seront 
réunies pour un arrêt de travail à Mirabel, 
Dorval, Toronto, Regina, Edmonton, etc.

Déjà, hier soir, la Sûreté du Québec 
signalait de nombreux dérapages sur les 
routes en raison du vent, de la mauvaise 
visibilité et surtout de la chaussée extrê­
mement glissante. Sur toutes les autorou­
tes, le maximum autorisé était de 70 
km à l'heure mais aucune n’était fermée à 
ia circulation.

Pendant ce temps, les poètes auront pu 
se rincer l’oeil dans le centre-ville, alors 
que de nombreux immeubles étaient re­
couverts en partie d’une très légère 
couche de givre qui leur donnait un aspect 
fantomatique tout en soulignant les dé­
tails de l’architecture, les éléments en 
retrait restant aussi noirs que d’ordinaire. 
Avis aux photographes qui devraient se 
mordre les doigts d'avoir manqué une oc­
casion aussi exceptionnelle!

m
I
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A l’occasion de la fête de l’Épiphanie, l’archevêque de Montréal, Mgr Paul Grégoire, a présidé hier à une 
Eucharistie concélébrée avec les pasteurs oeuvrant auprès des communautés ethniques et rituelles, en la 
cathédrale Marie-Reine-du-Monde. Quatre membres de chaque communauté, revêtus du costume na­
tional, faisaient partie de la procession d'entrée et de sortie. Au moment de l’offertoire, il y a eu échange 
de cadeaux symboliques entre Mgr Grégoire et un représentant de chaque communauté.

(Photo Jacques Grenier)

Indonésie: la guerre des Papous
1 ) Des flèches contre des avions

YAYAPURA. — Un Piper Navajo dé­
colle du terrain de Sentani. À bord, le pi­
lote et trois cents kilos de riz destinés à 
une station perdue, dans la vallée de la 
Baliem, au centre du territoire. Le jour 
vient de se lever. Sur la gauche de l’appa­
reil, le lac Sentani, jonché d’îlots, dans les 
brumes du petit matin; plus à l’est, Yaya- 
pura, la capitale de la province indoné­
sienne d’Irian-Jaya, blottie au fond d’une 
baie sertie de montagnes, plus belle que 
celle de Rio. L'appareil se dirige vers le 
sud, survole les gigantesques méandres 
du fleuve Idenburg. Bientôt se profile 
dans le lointain une redoutable chaîne de 
montagnes, un véritable cimetière d’a­
vions, l’épine dorsale de la Nouvelle- 
Guinée, qui s’étire sur plus de deux mille 
kilomètres et culmine a 5,050 mètres. La 
veille déjà, le pilote avait tenté d’at­
teindre la vallée, mais les nuages l’avaient 
forcé à rebrousser chemin.

Aujourd’hui, le ciel est dégagé et le bi­
moteur se faufile entre des sommets de

par- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - —---
Toni MELLIVE

Déjà aux prises avec la révolte des populations de Timor-Oriental, 
qu’elle a annexé en 1976, l’Indonésie doit aussi lutter contre une 
rébellion moins connue, celle des Papous de l’Irian-Jaya, la partie 
occidentale de la Nouvelle-Guinée. Ce territoire a été placé sous 
administration indonésienne en 1963 quand les Hollandais reti­
rèrent leurs troupes. Ton! Mellive, un chercheur qui connait cette 
région, fait le point de la situation.

3,000 mètres, avant de descendre vers la 
magnifique vallée de la Baliem, encadree 
de hautes montagnes, parsemée de casca­
des. Un minuscule terrain d’atterrissage 
se dessine, tracé sur une crête. La prise de 
terrain se fait dans le sens de la pente, 
vers la montagne, et le décollage vers 
l’abîme. La piste est très courte et aucune

erreur n'est permise. En août dernier, les 
cinq occupants d’un avion ont péri sur un 
terrain semblable.

Le pilote pose son appareil en douceur 
sur l’herbe. Soudain une rangée de pieux 
apparaît devant lui, obstruant le milieu 
du terrain. Impossible de redécoller. Il 
coupe les moteurs et son avion va s’empa­

ler sur l'obstacle. Par miracle le pilote 
sort indemne de l’aventure. Encore tout 
abasourdi par le choc, il se trouve soudain 
entouré de petits hommes qui le con­
templent en silence. Presque nus, ils sont 
seulement armés d’arcs et de flèches. Ce 
sont les Danis, l'une des plus importantes 
tribus de la Baliem. Leur piège n'était pas 
destiné à un appareil civil, mais aux 
avions militaires indonésiens.

Dans la plupart des villages de la Ba­
liem. les autorités ont installé des postes 
de surveillance militaire. Dans l’un d’eux, 
trois soldats voient arriver l’ombre de la 
nuit avec appréhension. L’un veille, la 
mitraillette au poing, pendant que ses ca­
marades s’endorment. Tout est calme. 
Son attention se relâche. Des ombres invi­
sibles s’approchent et, brusquement, s’a­
battent sur le petit groupe. Des massues 
fracassent les crânes et les assaillants dis­
paraissent avec les armes des malheureux 
soldats. Ce sont là deux incidents, parmi 
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que l’occupation du Sinaï par notre armée 
était légale et que la guerre des six jours 
avait été une guerre défensive, au sens 
propre du terme, a dit M. Begin. Nous 
avons proposé un compromis, à savoir 
que les colonies civiles israéliennes sur les 
voies d’accès au Sinaï, dans le secteur de 
Rafah et le long du golf de Shlomo (Aka- 
ba) demeurent en l’etat, et soient placées 
sous protection israélienne.”

À propos de la Jordanie et de la rive oc­
cidentale du Jourdain,'le chef du gouver­
nement israélien a réaffirmé avec force 
"qu’Israël ne reconnaît et ne reconnaîtra 
aucun droit jordanien sur la Judée et la 
Samarie".

Dans cette région, comme dans le Sinaï, 
Israël n'acceptera pas d’abandonner ses 
colonies et ne les laissera pas sans protec­
tion militaire, a-t-il dit.

Les modérés ont donc eu gain de cause 
au gouvernement israélien: il n’y aura pas 
de nouvelles implantations israéliennes 
dans Je “saillant’1 de Rafiah (Nord-Sinai) 
ni dans le sud-est du Sinai.

De plus, M. Ariel Sharon, ministre de 
l’Agriculture et président de la commis­
sion ministérielle de l’implantation, ne 
sera pas l’adjoint du ministre des Affaires 
étrangères Moshe Dayan à la tête de la 
délégation israélienne à la commission 
politique israélo-égyptienne.

Cette double victoire des modérés du 
gouvernement a été acquise grâce à la 
coalition qui s’est constituée sur ces deux 
points particuliers entre les membres du 
Mouvement démocratique pour le chan­
gement (Dash), et ceux de la fraction libé­
rale du Likoud de M. Begin.

Toutefois, s'il n’y a pas eu de majorité 
au gouvernement pour créer de nouvelles 
implantations dans le Sinai nord et sud, il 
y a eu unanimité sur la nécessité de “ren­
forcer" les implantations existantes, ur­
baines et rurales, en accroissant leur po­
pulation civile dans des proportions qui 
n'ont pas été révélées, et en étendant la 
superficie des terres cultivables dont dis­
posent les implantation agricoles.

Le secrétaire du gouvernement Arieh 
Naor s'est étonné des critiques émises à 
l'encontre des implantations israéliennes 
dans le Sinai par le président Sadate. 
Celui-ci, a-t-il dit, a été pleinement in­
formé à la conférence d’Ismailia des dis­
positions prévues par Israël pour le main­
tien des implantations existantes lorsque 
la paix sera conclue.

A Khartoum, le président Sadate a dél- 
caré qu’il refuserait toute présence israé­
lienne dans les territoires arabes actuelle­
ment occupés dans le cadre d’un règle­
ment global avec Israël.

Dans une conférence de presse qu’il a 
donnée conjointement à Khartoum avec 
le président soudanais Gaafar el Nimeiry, 
à l’issue d'une brève visite au Soudan, le 
chef de l'Etat égyptien a affirmé hier que 
dans l’éventualite d’un règlement, l’E­
gypte n’accepterait dans les territoires 
arabes “aucun soldat ou civil israélien, 
sous aucun prétexte”.
“Espérons, a déclaré M. Sadate, que les 

Israéliens reconsidéreront leurs positions à 
ce sujet.”

Interrogé sur l’éventualité d’une rup­
ture des négociations, dans le cas où 
Israël refuserait de modifier ses positions 
concernant la reconnaissance des droits 
palestiniens et la création d’un Etat pales­
tinien indépendant en Cisjordanie et à 
Gaza, le chef de l’Etat égyptien a indiqué: 
“Si les Israéliens restent fidèles aux vieil­
les méthodes, il y aura sans aucun doute 
une réponse de notre part."

"Nous tentons de parvenir à un règle­
ment global, a-t-il poursuivi, et la base de 
ce règlement est la Palestine”. Le prési­
dent Sadate a réaffirmé également sa con­
viction que l'Organisation de libération de 
la Palestine subissait des pressions de la 
part de l’URSS et de la Syrie, et que M. 
Yasser Arafat, dirigeant de l’OLP, “ne 
peut pas imposer librement sa volonté”, 
en raison de ces pressions.

Il a violemment attaqué les “pays du 
refus”, et plus particulièrement la Libye, 
dont il a qualifié le chef de l’État, le colo- 

Voir page 6: Begin

FTr« TIRAGE: 1Q5 6/1/78 Tü 8I o' 9 8 T GAGNE s50.000 2 2 7 5 8 5 7 GAGNE $5.000
I<>1 “'I 1,584,953 12,647 1,210,950.

billets vendus gagnants en prix

HA BILLETS SE1 4 TERMINANT PAR 8 0 9 8 2 GAGNENT $1,000 A C BILLETS SE
1 0 TERMINANT PAR 7 5^ 8 5 7 GAGNENT $1.000

T 1LJ 1 1 £7Q billets se
1 J / 0 TERMINANT PAR £ 8 £ GAGNENT *50 1 1 £Q7 BILLETS SE

lv/0/ TERMINANT PAR ££ 7 GAGNENT *50
■■±

Wmm

8 3 O 9 T GAGNE $250,000 7777777 GAGNE *25.000 7777 77 GAGNE *5.000
billets se

1 O TERMINANT PAR 8 JJ O 9 3 GAGNENT $1,000 AA BILLETS SE
1 4 TERMINANT PAR 4 ^0 8 9 4 GAGNENT *1.000 A 7 BILLETS SE1 / TERMINANT PAR 6^ 2 1 4 GAGNENT *1,000

1 -IA 77 BILLETS SE| 14 / / TERMINANT PAR ££J3 GAGNENT $5Q 1 1 R79 BILLETS SE
\JIC TERMINANT PAR ££ 4^ GAGNENT $50 1 A CCO BILLETS SE| 1 DO J TERMINANT PAR

I T 4^ GAGNENT $50
TTT 7> T "s GAGNE $100,000 7ü77777 GAGNE *25.000 7777777 GAGNE *5.000

i C BILLETS SE1 O TERMINANT PAR 2 <> 3 9 3 GAGNENT $1,000 -1 fi BILLETS SE 
’ 1 0 TERMINANT PAR 7 3^ 5 8 6 GAGNENT $1.000 -4 0 BILLETS SE1 0 TERMINANT PAR 9^ 1 2 0 GAGNENT $1.000

1 BILLETS SE

i 10/1 TERMINANT PAR ^l 3 9 3 GAGNENT $50 1 1R77 billets se

i IJ / / terminant par
5 8 6 GAGNENT $Ç0 1 1CQQ BILLETS SE

I I ÜOO TERMINANT PAR LL 1 2 0 GAGNENT *çç



I

2 • Le Devoir, lundi 9 janvier 1978

La fonction résidentielle du Vieux-Québec

La municipalité se rend aux 
pressions du gouvernement
par Paul Bannatt

QUÉBEC — Afin de calmer 
les appréhensions de ceux qui 
craignent que la Ville de Qué­
bec ne revienne sur sa déci­
sion de "geler”, pour une pé­
riode de deux ans, les fonc­
tions commerciales dans le 
Vieux-Québec, le ministère 
des Affaires culturelles aurait 
obtenu de l'administration 
municipale qu'elle adopte une 
résolution l'engageant a ne pas 
modifier, au cours des deux 
prochaines années, le règle­
ment en question (no 2499).

* C’est ce que le DEVOIR a 
appris de diverses sources 
proches du ministre des Affai­
res culturelles, M. Louis 
O’Neill. Selon les mêmes sour­
ces, cette résolution serait 
adoptée au même moment 
que l’approbation définitive, 
prévue pour le 6 février, du 
règlement concernant le 
Vieux-Québec.

Ce règlement, adopté la se­
maine dernière en première 
lecture par le conseil munici­
pal, impose un gel complet de 
toutes les activités commer­
ciales de type hébergement, 

’ restauration et divertissement 
dans les limites de l’arrondis-

• sement historique du Vieux- 
Québec.

Selon les mêmes sources, ce 
règlement, assorti de la réso­
lution que. l’administration 
municipale s’est engagée à 
faire adopter, rend superflue 
toute réglementation spéciale 
de la part du gouvernement vi­
sant à protéger la fonction ré­

sidentielle dans le Vieux- 
Québec, particulièrement 
dans la Haute-ville,

Le ministre des Affaires cul­
turelles aurait par conséquent 
décidé d’abandonner un projet 
d'arrêté en conseil préparé 
par son ministère et qui aurait 
eu le même effet que le projet 
de règlement élaboré par la 
ville. Le ministre considère 
que le projet de résolution 
proposé par la Ville constitue 
une garantie suffisante.

À moyen terme, le ministre 
des Affaires culturelles aurait 
l'intention de proposer des 
amendements à la Loi sur les 
biens culturels qui, tout en 
confiant des pouvoirs accrus 
aux municipalités dans le do­
maine de la protection du 
patrimoine, donnera au minis­
tère un droit de regard sur 
tout projet de réglementation 
municipale touchant le patri­
moine culturel.

Ces amendements concréti­
seront, dans le secteur du 
patrimoine, les objectifs de 
décentralisation poursuivis 
par le gouvernement et visant 
a confier au niveau local la

responsabilité de protéger le 
patrimoine architectural et à 
éviter les interventions ponc­
tuelles du gouvernement, 
comme ce fut le cas pour le 
Vieux-Québec.

Pour sa part, tout en se di­
sant “très heureux" de l’initia­
tive de l'administration muni­
cipale, le président du Comité 
des citoyens du Vieux-Québec, 
M. André Slrois, craint que 
cette politique de décentrali­
sation n’amène le ministère 
des Affaires culturelles à abdi­
quer ses responsabilités au 
profit des municipalités.

Bien qu'il se félicite de la 
collaboration qui semble 
s’être établie entre la Ville et 
le ministère, M. Sirois sou­
haite que le gouvernement uti­
lise les pouvoirs que lui con­
fère la loi sur la protection du 
patrimoine pour “encadrer" 
les initiatives prises par la 
Ville.

De simples modifications au 
règlement de zonage, comme 
c’est le cas pour le projet de 
règlement de la Ville concer­
nant le Vieux-Québec, lui pa­
raissent très “fragiles”. Il ne

croit pas que le ministre des 
Affaires culturelles devrait 
s'abstenir d'intervenir dans ce 
dossier simplement parce que 
la Ville modifie son règlement 
de zonage, puisque le Vieux- 
Québec, comme arrondisse­
ment historique, relève de la 
responsabilité du ministère.

Enfin, le député de Tasche­
reau, M. Richard Guay, dont 
le comté englobe le Vieux- 
Québec, se félicite lui aussi du 
fait que l'administration mu­
nicipale ait enfin décidé d’agir 
dans ce domaine, tout en 
déplorant que le projet de 
règlement ne couvre pas tous 
les aspects du problème, tels 
que le commerce de détail et 
la circulation.

M. Guay fait également re­
marquer que l’idee de “geler” 
les fonctions commerciales 
dans le Vieux-Québec pour 
une période de deux ans pro­
vient du ministre et non de 
l'administration municipale, 
qui ne s’y est résolue qu’à la 
suite de longues négociations 
entre les deux paliers de gou­
vernement.

$10 millions pour rénover 
un quartier de Québec
QUEBEC (par Paul Ben­

nett) — Négligé depuis tou-
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jours, au point où 90% des lo­
gements sont aujourd’hui à 
restaurer, le quartier Saint- 
Jean-Baptiste, à Québec, 
pourra peut-être enfin refaire 
peau neuve grâce à un 
programme de rénovation de 
quartier d’un coût global de 
près de $10 millions proposé 
par l’administration munici­
pale.

La Ville n’attend plus en ef­
fet que l’approbation du mi­
nistère des Affaires municipa­
les avant de mettre en chan­
tier la première phase de ce 
projet, au coût de $2 millions, 
dans la partie sud du quartier 
connue sous la dénomination 
d'“Ilôt 8".

Cette zone, bordée au nord 
par la rue Saint-Jean, au sud 
par le boulevard Saint-Cyrille, 
a l'est par Place Québec et à 
l’ouest par la rue Claire- 
Fontaine, a été choisie comme 
zone d'intervention prioritaire 
par la Division de l’habitation 
du Service d'urbanisme de la 
Ville, dans un rapport déposé 
mercredi soir devant le conseil 
municipal.

Le quartier Saint-Jean- 
Baptiste, situé dans le prolon­
gement du Vieux-Québec en 
allant vers Sainte-Foy, a été 
construit en majeure partie au 
19e siècle. De quartier bour­
geois à l’origine, il est graduel­
lement devenu un quartier 
ouvrier, après l’exode de la 
classe aisée vers les nouveaux 
quartiers de la Ville.

Le processus de détériora­
tion du quartier s’est accéléré 
depuis le début des années 
1960 en raison, d’une part, de 
l’incertitude des propriétaires 
face à “l’invasion" d’édifices 
en hauteur tels que Place Qué­
bec, l’Auberge des Gouver­
neurs ou l’édifice H du gouver­
nement, ainsi qu’aux velléités 
d’expansion de la Colline par­
lementaire vers le centre de ce 
quartier.

Ainsi, environ 40% des loge­
ments dans ce quartier néces­
siteraient des restaurations 
considérées comme majeures, 
alors que près de 50% auraient 
besoin de réparations mineu­
res Par ailleurs, le nombre de 
logements disponibles, qui

était de 5,628 en 1961, n’était 
plus en 1976 que de 5,020.

D’autre part, le profil de la 
population du quartier est l'i­
mage typique des populations 
défavorisées: niveau de scola­
rité très bas, taux de chômage 
élevé (12.3 pour cent en 1971), 
revenus sous de la moyenne 
($6,289 par année en 1971).

En fait, conclut le rapport 
du Service d’urbanisme, ’’les 
habitants sont conscients du 
potentiel qu’offre ce quartier 
pour un cadre de vie stable et 
de qualité, mais ils sont privés 
des moyens d’investir dans l’a­
mélioration de leur milieu de 
vie”.

En plus de la restauration 
des maisons, le projet du Ser­
vice d’urbanisme prévoit une 
réfection presque complète du 
réseau d'aqueduc et d’égoût 
ainsi que des trottoirs et des 
rues.

Le maire de Québec, M. 
Jean Pelletier, a précisé que la 
Société d’habitation du Qué­
bec (SHQ) avait déjà approuvé 
la première phase du 
programme et n’attendait plus 
que l'approbation du ministre 
avant de transmettre à la So­
ciété centrale d’hypothèques 
et de logement (SCHL) une de­
mande de subvention et de

firêts de l’ordre de $1.5 mil- 
ion.

La Ville a également de­
mandé à la SHQ d’inscrire à sa 
prochaine programmation des 
programmes d’amélioration 
de quartier dans la p. ■lie nord 
de Saint-Jean-Baptibie pour 
un montant d’environ $4 mil­
lions. La réalisation complète 
du programme devrait s’éche­
lonner d’ici le début des an­
nées 1980.

Il s'agit là en fait du deu­
xième projet de rénovation de 
quartier d’envergure à Qué­
bec, le premier ayant démarré 
il y a quatre ans dans le quar­
tier Saint-Sauveur (“Aire 10”). 
Le maire de Québec, M. Pelle­
tier, a présenté cette nouvelle 
initiative comme “un premier 
pas très concret” dans le pro­
cessus de rénovation de quar­
tier qu’entend mettre en 
marche son administration.

Reprise de 
l’enquête Keable

L'enquête de M. John 
Keable sur l'activité de la 
Gendarmerie royale du Ca­
nada au Québec reprend au­
jourd'hui.

Depuis la fin de novembre 
1977, le solliciteur général du 
Canada, M. Francis Fox, s'est 
efforcé en s'adressant aux tri­
bunaux d’empêcher des docu­
ments d’être remis à M. 
Keable et de faire déclarer in­
constitutionnelle son enquête.

Quatre fois les tribunaux ont 
décidé à l’encontre du gouver 
nement fédéral et la Cour 
d'Appel du Québec doit st* 
tuer le 16 janvier sur une autre 
requête fédérale.

Rien de plus simple pour M. 
Fox que d’éviter de comi 
raitre devant la commission 
Keable: il n'a qu’à déclarer

3ue la production de certains 
ocuments désirés par la corn 

mission nuirait à la sécurité 
nationale.
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Les policiers 
reprennent 
l’horaire 
“normal”

Les policiers sont revenus depuis sa­
medi à l’horaire de travail qu’ils obser­
vaient avant le 1er janvier. Ils obéissent 
ainsi à un ordre de (a Cour supérieure et 
souscrivent à la recommandation de l’exé­
cutif de leur syndicat.

Dans la nuit de vendredi à samedi, le 
président de la Fraternité des policiers de 
la CUM, M. Gilles Masse, a demandé aux 
5,200 membres de celle-ci de se confor­
mer à l’injonction interlocutoire rendue 
vendredi par le juge Ivan Bisaillon, d’a­
bandonner l’horaire de travail 4-3 qu’ils 
avaient instauré unilatéralement depuis 
une semaine et de reprendre les horaires 
pratiqués antérieurement.

M. Masse a justifié sa recommandation 
en disant qu'il importait de “sauver” le 
syndicat et de prouver à la population que 
la Fraternité n’a nullement l’intention 
d’instaurer un Etat policier au Québec. D 
a souligné de plus que les policiers qui ne 
se conformeraient pas à l’ordre de la cour 
sont passibles d’amendes pouvant s’éle­
ver à $50,000 et à des peines d’emprison­
nement d’un an.

En revanche, l’exécutif de la Fraternité 
tiendra une conférence de presse au­
jourd’hui, peu avant midi, afin d’expli­
quer à la population la “situation inad­
missible” dans laquelle les policiers se 
trouvent placés désormais et de réfuter 
l'ensemble des accusations qui ont plu 
depuis un certain temps sur leur syndicat.

Le juge Bisaillon avait refusé vendredi 
des inconvénients pour les policiers, de 
des inconvénients pourles policiers, de 
l’un et de l’autre systèmes d’horaires de 
travail. L’adoption unilatérale de la se­
maine de quatre jours (suivie de trois 
jours de conge) forme une usurpation de 
pouvoir par la Fraternité, a conclu le 
juge, qui a ordonné aux membres de la 
Fraternité, de respecter les horaires 
établis par le directeur de la police de la 
CUM, M. Henri-Paul Vignola.

L’horaire de travail 4-3 faisait depuis 
deux ans l’objet de négociations entre le 
syndicat et son employeur et c’est pour 
sortir de l’impasse dans laquelle s’en­
fonçaient les deux parties que les poli­
ciers avaient décidé de prendre l’initiative 
qu’on connaît.

Le vice-président de la Fraternité, M. 
Pierre Lenoir, a reconnu samedi que la 
recommandation de l’exécutif syndical 
n’avait pas été accueillie avec le plus 
grand enthousiasme. “Nous obéirons à la 
loi, a-t-il ajouté, mais il faudra qu’aboutis­
sent les négociations entreprises...”

Le Québec rendra hommage 
au chanoine Lionel Groulx

L’année 1978 marque le 100e anni- 
versiare de naissance du chanoine et 
historien Lionel Groulx. Cet événe­
ment sera souligné tout au cours de 
l’année par des célébrations d’enver­
gure organisées par le Comité de coor­
dination des fêtes du centenaire, avec 
la collaboration de la Fondation 
Lionel-Groulx et des Amis de Lionel 
Groulx.

Rappelons que le maître à penser de 
plusieurs générations de Québécois est 
né le 13 janvier 1878 et il est décédé le 
23 mai 1967, à l’âge de 89 ans.

Au calendrier des fêtes de janvier, 
notons une messe d’action de grâces 
célébrée en la chapelle du Séminaire 
de Québec, le jeudi 12 janvier, à 17 
heures. Après la cérémonie religieuse, 
une réception aura lieu à l’hotel de 
ville de Québec, sous la présidence du 
maire, M. Jean Pelletier.

Ici à Montréal, le 16 janvier, la 
Bibliothèque nationale du Québec 
rendra un hommage à Lionel Groulx. 
Cette manifestation polymorphe, pré­
sentée sous le patronage du premier 
ministre du Québec, M. René Léves-

3ue, est composée d’un lancement, 
’une table ronde, d’un film et d’une 

exposition sur le chanoine Groulx, l’­
homme et son oeuvre. En effet, à cette 
occasion, les Editions Leméac lance­
ront une somme de témoignages sur 
l’éminent historien. Les témoignages 
exprimés par une multitude de pen­
seurs de toutes disciplines ont été re­
cueillis par Maurice Filion et publiés 
sous le titre “Hommage à Lionel 
Groulx”.

La table ronde est intitulée “Lionel 
Groulx et la société québécoise”. D’a­
bord, Michel Brunet, professeur titu­
laire au Département d’histoire de l’U­
niversité de Montréal, présentera pour 
sa part “Lionel Groulx et l’histoire de 
notre désassimilation”.

Quant à Fernand Dumont, sociolo­
gue de l’Université Laval et secrétaire- 
adjoint au Développement culturel du 
gouvernement du Québec, il traitera 
de “Tradition et histoire chez Lionel 
Groulx”. Pierre Savard, professeur au

■ -

Lionel Groulx

Département d’histoire et directeur 
du Centre de recherches en civilisation 
canadienne-française à l'Université 
d’Ottawa, a choisi de jeter un éclairage 
sur “Lionel Groulx actuel et inactuel”. 
Enfin, Hélène Pelletier-Baillargeon, 
journaliste, animera la.table ronde et 
invitera le public à y participer.

Toujours ce même soir, Radio- 
Canada présentera, en avant- 
première, le vidéogramme “Homme 
de croyances”, réalisé par Roger 
Leclerc et Gilbert Lévesque pour l’é­
mission "Sous le chêne de Mambré”. 
Ce film sera projeté ensuite le 29 jan­
vier à la télévision de Radio-Canada, à 
11 heures du soir.

Dans le film, le père Benoit Lacroix 
suscite les témoignages de Juliette Ré- 
millard, nièce de Lionel Groulx, aussi 
secrétaire de la Fondation du même 
nom, de François Albert-Angers, éco­

nomiste, et du père Joseph Guiho, ar­
dent disciple de l’historien. Le film 
met en lumière l'homme avec ses ca­
ractéristiques: le désir d’être fidèle à 
son destin, au sacerdoce et à sa mis­
sion d’écrire l'histoire et de guider ses 
compatriotes. Il raconte aussi l’affec­
tion du chanoine pour la jeunesse et 
affirme son énergie et sa confiance en 
l’avenir.

La Bibliothèque nationale inaugu­
rera, le même soir du 16 janvier, l’ex­
position Lionel-Groulx, centrée sur­
tout sur ses très nombreux écrits. 
L'exposition thématique aborde ses 
sujets comme l'histoire et le nationa­
lisme. Elle vise également à montrer 
la remarquable ampleur et la diversité 
de l’oeuvre du chanoine, comme elle 
fait valoir des aspects moins connus de 
sa carrière de romancier et de poète.

Le 21 janvier, à Québec, les Amis du 
chanoine Groulx se réuniront à un dî­
ner au restaurant Le Cellier. Le confé­
rencier invité, M. François-Albert An­
gers, président de la Ligue d’Action 
nationale, parlera alors du nationa­
lisme du centenaire. Ces agapes seront 
présidées conjointement par le cardi­
nal Maurice Roy, primat du Canada et 
archevêque de Québec, et M. Louis 
O’Neill, ministre des Affaires culturel- 
les. jj

De janvier à juin, grâce à la collabo­
ration active de la Société des profes­
seurs d’histoire du Québec, de l'Asso­
ciation des institutions d’enseigne­
ment secondaire, de la Fédération des 
commissions scolaires catholiques du 
Québec, du Haut commissariat aux loi­
sirs et aux sports, un concours d’his­
toire portant sur Lionel Groulx et 
commandité par le MEQ, sera lancé 
dans les écoles secondaires et les cé­
geps. Les prix seront attribués à l’au­
tomne de 1978, au congrès annuel de la 
SHPQ.

Plusieurs autres manifestations sont 
aussi au programme des Fêtes du cen­
tenaire dont celle de l’inauguration 
d’une station de métro portant le nom 
de Lionel-Groulx. On ne précise toute­
fois pas la date de cet événement.

A La Presse et Montréal-Matin

Progrès marqués 
des négociations
par Marie Laurier

Les négociations ont repris de façon in-
I<tensive en fin de semaine entre les six 
de Lasyndicats CSN et les employeurs 

Presse et de Montréal-Matin. Ces deux

Quotidiens sont paralysés par une grève 
epuis le 6 octobre dernier.
Dans cette ronde de négociations, il 

semble que ce soit le dossier de Montréal- 
Matin qui ait le plus progressé. En effet, 
il était même question nier soir de pa­
rapher la plupart des clauses normatives, 
l’accord ayant été fait dans environ 80% 
de cette partie du dossier. Rappelons que 
c’est le seul syndicat à recourir à cette 
formule de la signature de clauses entéri­
nées par les deux parties.

Le porte-parole des syndicats CSN, M. 
Daniel Marsolais, a déclaré au DEVOIR 
que ces jpurnées de négociations intensi­
ves étaient fort encourageantes.“La partie 
patronale doit déposer ces jours-ci des 
textes faisant foi du progrès dans les dis­
cussions”, a-t-il précisé. Un autre groupe, 
celui des services TOP (technique, opéra­
tions et production), a également ren­
contré les négociateurs patronaux samedi 
et de ce côté aussi on parle de “situation 
encourageante”.

Pour André Bouthiller, président du 
STIMM (Syndicat des travailleurs de l’in­
formation de Montréal-Matin), “tout 
porte à croire que la partie patronale a 
reçu le mandat de régler avec les groupes 
CSN”. Et il ajoutait: “Je crois pouvoir 
dire que nous sommes sur la voie d'un 
règlement prochain.”

Cependant, les offres salariales pour les 
journalistes de Montréal-Matin font en­
core l’objet de discussions. Elles n’ont 
pas encore été déposées de façon finale 
mais cela devrait se faire cette semaine. 
Les journalistes de Montréal-Matin récla­
ment la parité salariale avec leurs confrè­
res de La Presse et ils n’en démordent

pas. L'employeur a offert une parité "mi­
tigée": elle est en .effet assurée aux pa­
liers supérieurs de l’échelle, mais non à 
ceux des années inférieures. Mais ce point 
reste négociable, souligne-t-on dans le mi­
lieu syndical, de même que d’autres ques­
tions en litige, notamment celles de la sé­
curité d'emploi, du plancher d’effectifs et 
de la fameuse clause du statu quo ante.

Ce plancher d’effectifs fixé à 94 
employés dans la salle de rédaction du 
Montréal-Matin risque d’être érodé par le 
recours à la méthode d'attrition, c’est-à- 
dire le non-remplacement des travail­
leurs de l’information qui quitteraient le 
journal de leur plein gré après la signa­
ture de la convention collective. Selon 
André Bouthiller, l’employeur veut 
inclure quatre autres catégories 
d'employés dans la liste d'ancienneté qui 
comprend les journalistes, les techniciens 
et les photographes. Ce sont les graphis­
tes, commis à la rédaction, téléphonistes 
et secrétaires. Mais le syndicat rejette 
cette catégorisation comme étant une me­
sure qui favoriserait les mises à pied de 
ces employés.

Même s’il reste encore plusieurs points 
à discuter, l’ouverture d’esprit manifestée 
dans cette ronde de négociations et de 
rencontres présage d’une intention bien 
réelle d’en arriver à un règlement le plus 
tôt possible.

Dans l’état actuel des choses, si la sur­
vie de Montréal-Matin semble assurée, ce 
journal ne sera cependant publié que six 
fois par semaine au lieu de sept, l'édition 
du samedi devant être supprimée dès la 
reprise des quotidiens, et cela pour laisser 
le champ libre à La Presse du samedi et 
poursuivre la concurrence du Montréal- 
Matin du Dimanche avec le Journal de 
Montréal. Là encore, les journalistes de 
Montréal-Matin supputent attentivement 
les conséquences d'une telle décision sur 
leur sécurité d’emploi.

La Sun Life conteste les 
chiffres de Parizeau

/ï\

ASDEQ

L’Association 
des économistes 
Québécois

Déjeuner-causerie
Le lundi, 23 janvier 1978

M. JEAN CHRÉTIEN
Ministre des Finances du Canada

Titre:
"L’économie canadienne 
dans le contexte 
conjoncturel international"

Hôtel Le Château Champlain 
Salon Viger Montréal,

11h45
Le public est admis 

Billets: $12.00

Réservations:
MM. Pierre Leahey 282-7792 

Réal Parent 283-7901

. Le président de la compagnie 
d’assurance-vie Sun Life du Canada, M. 
Thomas M. Galt, refuse l’analyse du mi­
nistre des Finances du Québec, M. Jac­
ques Parizeau, touchant les sommes d’ar­
gent que la compagnie aurait perçues au 
Québec, puis investies ailleurs.

En apprenant vendredi que Sun Life 
avait résolu de déménager son siège social 
de Montréal à Toronto, principalement en 
raison des effets négatifs de la loi 101 sur 
la langue française, Te ministre des Finan­
ces du Québec avait vivement réagi à la 
décision de la compagnie. Déplorant que 
la Sun Life est “run des pires citoyens 
corporatifs que le Québec ait connus”, M. 
Parizeau avait dit que son gouvernement 
prendrait des mesures, peut-être d’ordre 
législatif, pour rapatrier “les $400 mil­
lions que la Sun Life a fait sortir du Qué­
bec”.

Le président de la Sun Life a rétorqué 
aussitôt qu’il ne comprenait pas comment 
M. Parizeau avait pu arriver à un chiffre 
pareil. “Nous ne aétenons certainement 
pas à l’extérieur de la province, note M. 
Galt, une telle somme qui pourrait avoir 
rapport à nos titulaires de policed du Qué­
bec”.

Si M. Galt se fonde sur les bilans dres­
sés par les experts de la Sun Life, le mi­
nistre des Finances évoque quant a lui les 
données fournies par le bureau du Surin­
tendant des assurances du Québec, 
chiffres qui ne sont pas irréconciliables, 
suivant un représentant du ministère des 
Finances.
“Monsieur Parizeau semble comparer 

l'actif (de la compagnie) aux primes
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perçues”, dit M. Galt, “mais il faudrait 
tenir compte des paiements aux assurés 
et aux bénéficiaires ainsi que des dépen­
ses”.

La compagnie estime à $617 millions le 
montant des primes perçues dans le 
monde entier l’an dernier et à $480 mil­
lions les sommes payées aux assurés et 
aux bénéficiaires, ce qui l’amène à 
conclure qu’on ne peut établir de rapport 
entre l’accroissement de l’actif et les pri­
mes perçues.

M. Galt rappelle qu’au chapitre des ren­
tes collectives, certains titulaires de 
contrats se réservent le droit d’exprimer 
leur préférence quant à la nature des pla­
cements et quant à l’endroit où sont in­
vesties leurs contributions à un régime de 
retraite. Mais si Ton met à part ces 
contrats, dit M. Galt, “nos avoirs au Qué­
bec se maintenaient au niveau de nos en­
gagements au Québec à la fin de 1976 et 
nous n’avons aucune raison de croire que 
la situation soit différente à la fin de Tan­
née 1977”.

M. Parizeau avait déclaré vendredi que 
jusqu’à la fin de 1976, la compagnie avait 
investi à l’extérieur du Québec 41 cents de 
chaque dollar perçu au Québec, tandis 
qu'elle pratiquait une politique tout à fait 
contraire dans les autres provinces cana­
diennes.

Le président de la Sun Life répond que 
les investissements de celle-ci au Québec 
ont toujours été “importants” et qu’en 
septembre 1977, ils s’élevaient à quelque 
$680 millions, ce qui représenterait une 
augmentation de $58 millions pour les 
neuf premiers mois de l’année.

Enfin, ces données établiraient, selon 
M. Galt, que sa compagnie, contraire­
ment aux allégations du ministre des Fi­
nances, est un excellent citoyen corpora-

On sait que vendredi, M. Parizeau avait 
engagé les Québécois à boycotter la com­
pagnie Sun Life afin de protester contre 
son comportement discutable. Quant à M. 
Galt, il recommande à tous ses clients qui 
s’apprêteraient à obéir au ministre des Fi­
nances de prendre au préalable l’avis d’un 
conseiller compétent.

Du côté du ministère des Finances, on 
espère que la Sun Life ne s’engage pas 
dans une nouvelle guerre de chiffres. On 
rappelle que le bilan fourni par le bureau 
du Surintendant des assurances du Qué­
bec, sur lequel s'est fondé M. Parizeau, 
est complet, c’est-à-dire qu’il comprend 
et les primes perçues et les paiements ef­
fectués aux bénéficiaires, de même que 
les dépenses de la compagnie. M. Pari-» 
zeau a dit vendredi qu’il se donnait encore 
quelques jours pour réfléchir à la ligne de 
conduite qu’adopterait son ministère 
dans le cas de la Sun Life.

On sait que la recommandation de la di­
rection de la compagnie doit être entéri­

née par l’assemblée générale des action­
naires, qui doit se tenir à Toronto le 28 
janvier prochain.

Par ailleurs, le vice-président de la Ban­
que de Montréal, M. H.M. MacDougall, a 
déclaré hier que l’institution qu'il repré­
sente ne projetait pas de transférer son 
siège social a Toronto. En revanche, M. 
John Bulloch, de Toronto, le président de 
la Federation of Indépendant Business, 
note que Montréal devient “un égout éco­
nomique" et que ses pertes profiteront à 
l’Ontario.

Permis perdu pour avoir 
trompé les consommateurs

QUÉBEC (PC) - L’Office de protec­
tion du consommateur vient de refuser le 
renouvellement de son permis à une pré­
tendue société de bienfaisance, le “Ser­
vice de placement Société Saint-Vincent”.

Oeuvrant à Québec, Montréal et Trois- 
Rivières, l’entreprise vendait des produits 
de toilette sous fausse représentation, as­
surant le consommateur que le bénéfice 
de ses ventes servait à trouver de l’emploi 
aux personnes handicapées.

Or, une enquête effectuée par l’Office 
de protection du consommateur a prouvé 
qu’aucune aide n’a été offerte aux handi­
capés par cette société.

Sur ses çiuatre années d'opération, la­
dite société a fait un chiffre d’affaires de 
$650,000.

L'Office lui a donc refusé un renouvel­
lement de permis, jugeant qu elle a gros­
sièrement abusé de la crédulité et de la 
bonne foi des consommateurs.
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Le coup de la Sun Life
La décision des administrateurs de la Sun 

Life d’entreprendre le déménagement à To­
ronto de cette compagnie qui a grandi avec 
Montréal, a été très largement accueillie par 
des réactions négatives aussi bien au Québec 
que dans le reste du Canada. Tant par les mo­
tifs officiellement invoqués par le président, 
M. Thomas T. Galt, que par les circonstances 
de cette décision, le déménagement envisagé 
ne peut être perçu autrement que comme un 
coup bas, au moment où s’amorce le grand 
réaménagement politique devenu nécessaire 
dans cette province aussi bien que dans le 
reste du pays. Dans la secousse qui a suivi la 
déclaration de la Sun Life, la réplique vive et 
fort raide du ministre des Finances, M. Jac­
ques Parizeau, peut s’expliquer et se 
comprendre; elle ne passe pas moins à côté du 
problème posé par Vexoae de cette grande 
compagnie d’assurance-vie; elle risque même 
de l’aggraver.

•
La communauté financière montréalaise a 

été prise au dépourvu et jetée dans un certain 
désarroi par le geste des administrateurs de la 
Sun Life. S’il fallait en effet tenir pour juste et 
inéluctable la position de M. Galt et de ses col­
lègues, la vie serait devenue impossible au 
Québec pour le personnel des granas sièges so­
ciaux, ceux-ci ne pourraient faire place ni au 
français ni aux francophones dans leur admi­
nistration centrale, et force serait aux 
entreprises de ce genre de quitter le Québec.

Or non seulement pareille position n’a-t-elle 
pu être arrêtée nulle part ailleurs dans les 
entreprises d’envergure établies à Montréal 
ou ailleurs au Québec, mais elle préjuge d’un 
refus et d’une intransigeance que rien ne per­
met de craindre à l’heure actuelle tant de la 
part des organismes québécois chargés de veil­
ler à la nouvelle politique linguistique que des 
règlements particuliers qui ont été promis aux 
sieges sociaux et dont la Sun Life ignore en­
core la teneur!

Même si cette multinationale de 
l’assurance-vie avait les meilleures raisons du 
monde à la fois de continuer de parler le plus 
souvent en anglais et de recruter son person­
nel montréalais dans la communauté 
anglophone, encore là il lui serait très pro­
bablement possible de s’accommoder des ex­
ceptions qu’au chapitre des sièges sociaux le 
réalisme le plus élémentaire a conduit le gou­
vernement et le législateur québécois à pré­
voir dans la loi établissant le français comme 
langue officielle au Québec. En préjugeant du 
pire, sans même prendre la peine d’entrer en 
contact avec les autorités québécoises, les ad­
ministrateurs de la Sun Life auront plutôt 
accrédité l’image qu’on se faisait d’eux d’un 
groupe ayant irréductiblement tourné le dos 
au Québec aussi bien qu’au Canada français, 
voire au Canada tout court.

Heureusemeht, loin d’entraîner à sa suite la 
communauté financière de la métropole, la 
Sun Life apparaît plutôt aujourd’hui isolée, 
dissidente et incohérente. Ses administrateurs 
imputent au personnel actuel et futur de la 
compagnie une mentalité d’isolement culturel 
qui a pu exister ici et là dans le passé mais qui 
est, largement et rapidement, en voie de se 
transformer de manière souvent encoura­
geante. A vrai dire, M. Galt et ses collègues 
imputent aux employés et aux assurés de la 
Sun Life une mentalité d’assiégés, voire un 
esprit de ségrégation culturelle dont la preuve 
n’a pas encore été faite, loin de là. En re­
vanche, il faut s’interroger sur la représentati­
vité des dirigeants de la compagnie et sur leur 
aptitude à gerer au Çanada et ailleurs des inté­
rêts économiques aussi considérables.

•
On se serait donc attendu à voir le gouverne 

ment de Québec dissiper les fausses craintes 
invoquées par la Sun Life et donner aux titu­
laires des polices, qui doivent sous peu déci­
der à Toronto du sort final de cette resolution, 
tous les faits et toutes les assurances propices 
à un renversement de la décision, n y va en ef­
fet de l’intérêt des assurés de l’extérieur du 
Québec aussi bien que des Québécois eux- 
mêmes d’empêcher que leurs affaires soient 
gérées de façon aussi inconsidérée. (On se 
surprend à espérer qu’un sens politique plus 
éclairé, un sens des affaires moins court inspi­
rent les administrateurs des autres entreprises 
ayant à préserver, dans le nouvel environne­
ment politique québécois, les intérêts de leurs 
clients et de leurs actionnaires et employés.)

Malheureusement, M. Jacques Parizeau, 
improvisant une brillante et percutante répli­
que, a soulevé un tout autre ordre de 
problème en mettant en cause la politique de 
réinvestissement de la Sun Life. Si cette com­
pagnie avait investi au Québec davantage 
qu’elle n’y perçoit en primes, il eût fallu 
quand même qu’elle respecte la loi 101. Et si 
une bonne vieille compagnie canadienne- 
française investissait moins au Québec qu’elle 
n'en tire, il y aurait lieu tout autant d’en con­
tester la politique d’investissement. En bâton- 
nant la Sun Life, en encourageant les citoyens 
et le gouvernement du Quebec à en retirer 
leurs polices, le ministre des Finances encou­
rage plutôt cette compagnie à partir et, para­
doxalement, lui laisse encore moins de reve­
nus à réinvestir ici.

Pareille attaque contre “l’un des pires ex­
portateurs de capitaux de l’économie du Qué­
bec’ est d’autant plus étrange que le gouver­
nement dont M. Parizeau est membre conti­
nue d’ouvrir la porte aux intérêts étrangers et 
donc à l’exportation des profits qu’ils retirent 
de nos ressources, de notre main-d’oeuvre et 
de notre marché de la consommation.

À un comportement comme celui de la Sun 
Life, comme aux diverses mesures de chan­
tage qu’après les autres gouvernements celui 
du Parti québécois n’évitera pas, au contraire, 
il importe de rétorquer avec fermeté, certes, 
mais aussi avec à-propos et modération. Cette 
discipline politique s’impose d’autant plus que 
fort explosif reste chez nous le mélange de la 
politique, de la langue et des affaires, et que 
les conditions générales de l’économie sont as­
sez adverses sans qu’on les aggrave avec des 
embardées de cet acabit.

•
À quelque chose ce malheur appréhendé 

aura été bon, malgré tout. Les milieux fédé­
raux et la communauté financière de Montréal 
n’ont pas sauté cette fois sur l’occasion pour 
prédire de plus sombres désastres dans la pro­
vince. Ils ont avec raison mis l’accent sur la 
nécessité d’un comportement social et politi­
que responsable de la part des grands gestion­
naires privés. Il faut souhaiter que chez les 
gestionnaires du secteur public un égal souci 
de réalisme et de respect pour la communauté 
prévale désormais.

Sans les menaces multipliées comme à plai­
sir et souvent avec légèreté sur les conséquen­
ces appréhendées des changements linguisti­
ques et sociaux en marche au Québec, en ef­
fet, la Sun Life ou n’importe quelle autre 
entreprise ne pourrait invoquer ce malaise qui 
sert de prétexte aux “déménagements vers 
Toronto’. On ne pourra impunément à la fois 
tenter de faire peur au gouvernement de Qué­
bec et à ses électeurs et éviter le prix économi- 

ue que devra en payer la communauté, et 
’abord celle des affaires.
Dans le domaine des assurances, notam­

ment, et c’est aussi le cas des autres secteurs 
où les gens du Québec sont non plus seule­
ment des demandeurs d’emplois, mais des 
clients et des payeurs — et à cet égard le rap­
pel de M. Parizeau n’est pas inutile — la 
marge de manoeuvre des entreprises, étrangè­
res ou locales, n’est pas absolue. Les Québé­
cois, qu’ils soient de langue française ou de 
langue anglaise, pourraient bien ne plus ac­
cepter l’arbitraire avec lequel une poignée 
d’administrateurs s’arroge le pouvoir de dis­
poser de leurs biens. Les simples citoyens qui 
ne sont point heureux dans une province ou un 
pays peuvent bien déménager ailleurs: il n’en 
va point ainsi des fiduciaires que sont les ad­
ministrateurs d’entreprises.

La décision de la Sun Life n’est pas encore 
finale. Il faut souhaiter qu’elle ne le devienne 
pas. La décision de M. Galt et de ses collègues 
doit plutôt servir de point de départ à une atti­
tude plus positive dans les entreprises comme 
dans le public à l’égard des changements qui 
surviennent au Québec.

Jean-Oaude LECLERC

________________________________________________________ LIBRE OPINION

U express! on “ souverai neté-associ at i on” 
n’est-elle pas synonyme de statu quo?

t

par JACQUES COUSINEAU, s./.

■ Diplômé de l’Ecole des Sciences po­
litiques de Paris et ancien professeur à 
la faculté de Droit de l'Université de 
Montréal, le père Jacques Cousineau, 
jésuite, rentre d’Europe où il a fait 
partie pendant un an d'un comité de 
l’Office catholique international des 
Communications qui était chargé d’or­
ganiser une rencontre internationale 
sur le rôle des moyens audio-visuels en 
éducation. Cette rencontre a eu lieu en 
novembre dernier à Munich.

J'arrive d'un séjour prolongé — plus 
d'un an — en Europe et j’apprends par 
les médias d’information qu’il y aura 
un référendum au Québec sur l'appar­
tenance au Canada. L’on me dit aussi 
que la question à poser au peuple évo­
lue dans sa teneur: certains ne 
voudraient plus qu’on parle de “sépa­
ratisme”, d’“indépendance”, mais 
plutôt de “souveraineté-association", 
de "fédéralisme renouvelé”, et de 
“statuquo”.Comme il s’agit à mes yeux 
d’une réalité primordiale pour le Ca­
nada français, il m’apparait indispen­
sable qu’il n’y ait aucune ambiguité 
sur la question à poser. Or, il m’appa- 

< rait selon la formation nationaliste 
que j’ai reçue, et dont je suis fier, que 
“souveraineté-association" et “statu 
quo” sont deux termes équivalents et 
qu’il ne faut pas les employer sous 
peine d’équivoque.

Ma génération a connu deux maîtres 
de son nationalisme canadien- 
français: dans le domaine politico- 
culturel, ce fut l’abbé Lionel Groulx, 
dans le domaine socio-économique, ce 
fut Esdras Minville.

Québec est un Etat souverain

Le premier nous a donné Orienta­
tions (1935), Directives (1937) et L’In­
dépendance du Canada (1949).

• “Vint 1867. J’observe... quelle (la 
Constitution fédérative) marquait ce 
notable événement; la résurrection 

- poUtique, à l’état de province auto­
nome, du Québec ou de notre Canada 
français. Je vous prie d’observer cet 
autre fait important que la dualité lin­
guistique et nationale de l’Etat cana­
dien ne s'inscrivait point dans la cons­
titution, à la suite d’un marchandage 
ni d’un vote partagé; elle était le fruit 
d'un consentement unanime de toutes 
les parties contractantes... Voilà, Mes­
sieurs. le solide, l'inébranlable fonde­
ment du nationalisme canadien- 
français. L’une après l’autre, vous ve­
nez de le voir, nos constitutions politi­
ques émanées des plus hauts pouvoirs

de l’empire, n’ont cessé de sanction­
ner ni de fortifier le droit à l’existence 
politique et nationale de notre peuple. 
Et il ne faut donc pas craindre de nous 
en expliquer: nul nationalisme au 
monde n’est plus légitime, plus ortho­
doxe que le nationalisme canadien- 
français. Rien dans l’absolu de notre 
foi, rien dans le catholicisme le plus 
exigeant ne nous prescrit de renoncer 
à l’Acte de Québec, à la constitution de 
1791, aux grandes réparations de 1842 
et de 1849, à notre émancipation plus 
complète de 1867. Du texte même de 
la constitution et du commentaire de 
MacDonald, nous concluons qu’il n’y a 
pas, à Ottawa, un droit majeur qui se­
rait celui des autres, et un droit mi­
neur qui serait le nôtre; nous croyons 
à légalité juridique des deux nationali­
tés devant la constitution fédérative; 
et le droit de parler notre langue et de 
garder notre culture, nous le situons 
au même plan que le droit de l’Anglo- 
Candien de parler sa langue et de gar­
der sa culture. Nous n’exigeons rien de 
plus; nous n’acceptons rien de moins.” 
(Orientations, pp. 245-7)

“Une quatrième vérité: nous avons 
demandé les institutions fédératives, 
ai-je dit, nous l'avons fait avant tout 
pour des motifs d’ordre national; ce 
voeu et ces motifs furent agréés par 
tous; il s’ensuit qu’en 1867, il fut agréé 
unanimement que cette province 
constituerait, dans le cadre de la Con­
fédération, un Etat national, un Etat 
français”. (Directives, pp. 54-5)

"La position constitutionnelle de la 
province canadienne en face de l’Etat 
fédéral n’est pas la position d’un Etat 
inférieur en face d’un Etat supérieur, 
mais bien la position d’un Etat souve­
rain en face d’un autre Etat souverain. 
Sans doute, la souveraineté et les juri­
dictions sont-elles effectivement divi­
sées. Le fédéral est souverain dans les 
matières où les provinces lui ont con­
cédé leur juridiction; mais celles-ci le 
sont également dans les domaines où 
elles ont gardé plein pouvoir et exclu­
sive compétence. Dans les matières 
qui relèvent du fédéral, nous lui de­
vons soumission; dans celles où la pro­
vince est seule compétente, c’est a la 
province et à elle seule que nous de­
vons allégeance. (L’Indépendance du 
Canada, p. 173).

De son côté, Esdras Minville a 
écrit: “Notre structure politique est 
composée de trois types d'organismes 
ayant chacun sa juridiction propre, ses 
pouvoirs particuliers; la municipalité, 
l'Etat provincial, l'Etat fédéral. Histo­
riquement, l'Etat fédéral doit l'exis­

tence aux provinces qui, pour coordon­
ner leurs intérêts communs, lui ont 
cédé telle partie de leur juridiction. 
Les pouvoirs ainsi abandonnés ne peu­
vent être repris ou modifiés sans une 
refonte totale ou partielle de la consti­
tution — le grand problème posé au­
jourd’hui à l’attention du Canada tout 
entier, et l’un des plus difficiles sur le­
quel notre citoyen puisse être appelé à 
porter un jugement. Les municipalités 
reçoivent aussi leurs pouvoirs de l'E­
tat provincial, mais par simple déléga­
tion, en vertu d’une loi générale ou de 
lois spéciales (chartes) représentant 
une adaptation de la loi générale. La 
province conserve le privilège de mo­
difier ces lois, d’etendre ou de 
restreindre les attributions des muni­
cipalités, des les suspendre même au 
besoin, et de se substituer aux autori­
tés municipales pour telle fin et pour 
telle période. Entre l’Etat fédéral et 
l’Etat provincial, il y a partage des 
pouvoirs, chacun jouissant de la pleine 
souveraineté dans les limites de sa ju­
ridiction; entre la province et la muni­
cipalités, de les suspendre même au 
ou décentralisation administrative. 
Sur le même pied que les municipali­
tés, et en vertu d’un régime identique, 
fonctionnent les municipalités scolai- 
rçs... C’est donc par une sorte de dé­
viation du sens des valeurs qu'on en 
est venu chez nous à attacher une im­
portance majeure à la politioue fédé­
rale. Evidemment, tout s’enchaîne, et 
les provinces s’acquitteraient difficile­
ment de leurs attributions si l’Etat fé­
déral était incapable de s’acquitter des 
siennes. Mais si nous avions à choisir, 
ne préférerions-nous pas une famille 
saine à une monnaie saine, des écoles 
bien organisées à des communications 
faciles, un bon régime de la propriété 
à un bon régime de crédit, une exploi­
tation fructueuse des richesses natu­
relles à un commerce extérieur floris­
sant? Tout cela est en relation telle­
ment plus immédiate et plus directe 
avec 1 homme. Le citoyen averti ac­
corde donc à chaque branche de la po­
litique une attention proportionnée, 
non à l'ampleur de ses mesures, mais à 
la valeur humaine de son objet.” (Le 
citoyen canadien-français, I, U, p.-49-50, 
50-1)

Quand, en 1938, dans l'Actualité éco­
nomique, M. Maximilien Caron, qui 
devint plus tard doyen de la faculté de 
droit de l'Université de Montréal, posa 
la question: “La province de Quebec 
est-elle un Etat?” D conclut sa dé­
monstration: “Le Québec constitue un 
Etat", conclusion partagée par tous 
les maîtres du nationalisme canadien-

français, Henri Bourassa, Lionel 
Groulx, Édouard Montpetit et Esdras 
Minville, de même que leurs disciples.

La question 
du référendum

L’on ne saurait donc, sans susciter 
de la confusion, ou sans être accusé de 
malhonnêteté, parler de statu quo 
comme distinct, de “souveraineté- 
association”: le statu quo est 
souveraineté-association; et cette 
“question vitale”, au dire de l’abbé 
Groulx, a été résolue il y a plus de 200 
ans.

La question actuelle me paraît de sa­
voir si le Québec veut ajouter à sa sou­
veraineté intérieure, qui est un fait at­
testé par la loi 101 (sur la langue), par 
la loi 45 (sur les relations de travail), 
par la loi 67 (sur l’assurance- 
automobile), par la loi 53 (sur la fonc­
tion publique) et par toute la législa­
tion sur la vie économique-sociaïe de 
la province. Veut-il, le Québec, ajouter 
à cela la souveraineté extérieure, le 
droit d’avoir un régime douanier, mo­
nétaire, postal, d’assurance-chômage, 
notamment, d'avoir une armée de 
terre, de l’air et de la mer et des rela­
tions diplomatiques propres? Ce Qué­
bec totalement souverain ou indépen­
dant politiquement pourrait alors 
avoir des associations économiques 
avec ses voisins ou d’autres pays, 
comme en Europe il y a marché com­
mun ou ailleurs traites commerciaux.

Il y a du pour et du contre à cette 
question, mais elle est claire, c’est le 
fédéralisme (à toujours mettre au 
point) ou l’indépendance politique to­
tale (avec les liens économiques à dé­
cider).

Sur cette question, l'abbé Groulx a 
toujours maintenu la même position: 
“mon attitude à l'égard des institu­
tions de 1867 n’offre pourtant point 
d’ambiguïté. Je suis pour la Conlédé- 
ration". Sa pensée se résume ainsi: 
“Un Etat français dans le Québec, 
dans la Confédération si possible, en 
dehors de la Confédération si impos- 
sibit." (Directives, pp. 13 et 131).

Voici comme Groulx posait le 
problème: "inclinons-nous devant un 
fait: nul, jusqu’à cette heure n’a pu dé­
montrer, en forme décisive, péremp­
toire, la possibilité de la survivance 
d'un Canada français en dehors de la 
fédération canadienne. Nul, non plus, 
n’a pu démontrer, de façon convain­
cante, la possibilité d’une survivance 
du même Canada français dans la fé­
dération actuelle. D’un côté comme de 
l'autre, il y aura des risques à prendre.” 
(Chemins de l’avenir, p. 113)

le mot du silencieux.

Chère est la liberté, chérie !
par ALBERT BRIE

La plupart des hommes sentent ceci : que 
les femmes leur seront supérieures quand el­
les seront leurs égale^

Je n’ai jamais pu acquérir ce sens pratique 
qui consiste à disjoindre l’agréable de l’utile

Don Juan — Par fidélité à l’amour, il était 
infidèle à toutes les femmes.

•
De sentir que nous avons de plus en plus 

besoin de l'autre dans nos occupations quoti­
diennes n’aide pas à aimer notre prochain.

•
Le livre “Comment vaincre l’insomnie” se­

rait un chef-d’oeuvre si sa lecture était un 
somnifère.

offres d’emplois ou l’entreprise exige des 
candidats “de l’expérience”, c’est-à-dire un 
esprit routinier et déjà gagné par la sclérose.

•
L’Etat peut compter de plus en plus sur les 

éteignoirs pour économiser cette rare éner­
gie que dispensent les esprits lumineux.

L'argent ne fait pas le bonheur, mais il pro­
cure les dérivatifs qui dissuadent de courir 
après.

Le plus grand orgueil: “Je veux que l'on 
croit que je suis modeste.”

Etre libre dans un monde malade de con­
sommation, il semble que cela consiste à dis­
poser d’un éventail de plus en plus grand de 
dépendances.

•
Je suis convaincu que le chien n’est pas de 

cet avis qu'il est le meilleur ami de l’homme; 
si tel était le cas, croyez-vous qu’il aboierait 
tant? •

Miser sur l'avenir revient à s’en remettre 
au hasard. Et vouloir que les jeunes profitent 
de mon expérience équivaut à les détourner 
d'acheter des billets de loterie, parce que 
ceux-ci ne m’ont jamais rien rapporté.

•
Le sentiment d’inutilité qu’attrape une 

personne mise à la retraite contribue à per­
pétuer la mentalité du servage qui revalorise. 
Je ne dis pas que le retraité est utile; je sou­
tiens qu'il a cessé d’être nuisible.

•
Sur des chandails, on imprime: “Je suis 

Québécois”; sur des plaques d’automobile, 
on grave: “J’aime ma femme”. Tel qui prati­
que ainsi l’exhibitionnisme, du même souffle 
dénoncera le viol de son intimité. Pauvre in­

conscient, qui proteste quand on le fiche et 
qui n’a de repos qu’on ait vu son affiche!

Bourrage de crâne, bourrage de pipe: du 
pareil au même. Dans les deux cas, savoir et 
tabac, rien d’autre l’instant d’après que 
cendre et fumée. Pire même dans le premier 
qui n’a pas le plaisir discret du second poi­
son. •

Les petites gens ne sont pas logiques: ils 
veulent être heureux et avoir leurs photos 
dans les journaux.

•
“Un Québécois sur trois ne lit aucun jour­

nal", vient de constater la revue “Antennes” 
du ministère québécois des Communica­
tions. Et ce Québécois — la revue ne le dit 
pas — est pour les trois-quarts une Québé­
coise. •

Il s’agit de cette femme dont le type est 
maintenant répandu, celle qui a envahi le 
marché du travail. Elle n’a plus le temps 
d'un regard sur cette gazette-là. Une vraie 
“queue-de-veau” que la femme libérée.

L’homme, lui, a le temps, il l’a toujours eu. 
Lire son journal fait partie de son rituel quo­
tidien. On ne dérange pas impunément
“papa-qui-lit-son-journal", pas plus qu’on ne 

pour des motifs profanes — le * 
sa cellule,
trouble ; our des motifs profanes — le feu à 

par exemple — le contemplatif 
entré en transes.

La femme sortie du foyer — pour rester 
dans l’esprit du feu —, vestale en rupture de 
voeux, n'a jamais eu dans ses pratiques la 
lecture obligée du bréviaire laïque impartie à 
la communauté des Pères Pantouflards.

•
Rentrée à la maison, la femme libérée, pas 

tout à fait hors-foyer, ne délibère pas ou si 
peu. Elle fricotte fébrilement un petit souper 
sans les garnitures d’antan. Et après? Elle 
s'abandonne à ses loisirs. Quels loisirs, doux 
Jésus! Elle pense à demain. Non pas au tra­
vail à faire, mais à sa façon de paraître au 
travail, à la tête qu’elle offrira, a la toilette 
qu elle portera. Quelle corvée pour elle de 
pourvoir sans cesse à l’élaboration de sa 
garde-robe qu’elle doit inventorier, retaper, 
renouveler, pour être une femme-au-travail 
dans le plus bel éclat de sa féminitude!

•
Et la lecture du journal dans tout ça? Com­

ment voulez-vous qu’elle s’intéresse à Sa- 
date, la GRC, la Sun Life, le Spartak ou 
l'inflation? Elle n’a même plus le temps de 
se soucier de quoi sa journée sera faite. Pen­
sez donc! la pauvre, elle ne lit même plus son 
horoscope!

lettres au DEVOIR
Jusqu’où ira le progrès aux Postes
M. Jean-Jacques Blais,
Ministre des Postes,
Ottawa.

Vous êtes probablement déjà 
débordé par un flot de plaintes 
provenant de toutes les parties de 
notre pays concernant la détério­
ration des services postaux cana­
diens au cours des deux dernières 
décennies.

Bien que je puisse moi-même 
vous écrire à ce sujet tout un tome 
basé sur mes experiences person­
nelles, permettez-moi de m’en te­
nir à ces quelques observations 
suivantes:

1) En 1957, les lettres envoyées 
d'Europe (Londres, Paris, Bruxel­
les etc.) arrivaient généralement à 
Toronto en trois jours. En 1977, 
par contre, une telle vitesse cons­
tituait une exception rarissime, 
les lettres parcourant d’habitude 
la même distance, et toujours par 
avion, en huit jours ou plus.

2) En 1957, les numéros du 
Catholic Herald de Londres, un 
hebdomadaire auquel je suis 
abonné depuis Î952, m'at­
teignaient toujours, dans l’ordre 
chronologique, précisément 
quinze jours après leur parution 
dans la capitale anglaise, et cela 
par le courrier de surface. En 
1977, j’avais parfois de la chance à 
recevoir un numéro de ce journal

trois semaines après’ sa parution. 
Plus souvent cependant, ces nu­
méros individuels arrivaient ici 
dans n'importe quel ordre, soit 
cinq semaine soit même deux 
mois après la date de pubbcation.

3) En 1957, le quotidien LE 
DEVOIR de Montreal me parve­
nait à Toronto presque toujours le 
lendemain de la date de parution. 
En 1977, il avait, pour la moitié du 
temps, besoin de deux jours pour 
parcourir le même trajet. Mais 
tout aussi souvent, ce voyage exi­
geait cinq ou même dix jours.

Pas plus que de nombreux 
autres Canadiens je ne suis 
enthousiaste de cette évolution 
des choses, qui ne mérite certai­
nement pas le nom de “progrès”. 
Mais ce qui fait vraiment débor­
der la coupe et qui m'incite à vous 
écrire, c'est la reception hier, le 3 
janvier, d’un envoi provenant de 
Paris. IL s’agit du numéro 122 du 
Vestnik Rousskogo Khristians- 
kogo Dvijeniya (Le Messager du 
Mouvement Chrétien Russe, un 
périodique trimestriel contenant 
généralement 300 pages). Expédié 
de Paris le 16 novembre dernier 
(et ayant été en route pendant 
sept semaines!), ce numéro du 
Vestnik m’est arrivé dans un état 
tout à fait inutilisable et illisible. 
Car il est absolument impossible

d’en séparer et tourner les pages 
collées. Je suis sous l'impression 
que, si la brochure n'a pas pris un 
bon bain dans les vagues de 
l’Atlantique, elle a au moins passé 
le temps des fêtes dans un pro­
fond banc de neige canadien.

Comme ce numéro abîmé du 
Vestnik ne me sert à rien, je vous 
l’envoie en recommandé pour que 
vous puissiez en constater l'état. 
Mais puisque les articles qu’il con­
tient sont pour moi d’un intérêt 
non négligeable, je serai obligé de 
m’en procurer un autre 
exemplaire aux frais de $7.50 (voir 
les tarifs au verso de la couvertu­
re), le port en plus.

Par conséquant, je vous serais 
très reconnaissant, si vous vouliez 
bien me faire rembourser cette 
dépense par votre ministère sous 
forme de chèque, et cela avant 
l’année 1979 ou 1980. Si vous 
êtes convaincu que les Postes 
Françaises portent la responsabi­
lité du malheur arrivé, veuillez, 
s'il vous plaît, vous faire rembour­
ser vous-même par votre homolo­
gue français.

En vous remerciant à l'avance, 
je vous prie, Monsieur le Ministre, 
d'agréer l’expression de mes sen­
timents les plus distingués.

Léon TRETJAKEW1TSCH 
Toronto, le 4 janvier 1978.

Le témoignage du bout du monde
Monsieur Georges Vigny 

Votre bloc-notes du 24 dé­
cembre, intitulé “Témoignage du 
bout du monde" a le mérite de 
traiter de la seule façon qui con­
vienne le tragique génocide qui se 
commet présentement au Cam­
bodge. Vous parlez, en effet, de 
folie humaine, de rêve insensé, de 
délire où prédomine la logique 
implacable d’une thèse de léga­
lité et de la justice pour tous, fon­
dée sur la destruction et respon­
sable de plus de deux millions de 
morts en trente mois (deux mil- 
bons et demi de victimes sur une

population totale d’environ six 
millions en avril 1975).

Vous contribuez, par votre ar­
ticle, à condamner non pas un ré­
gime, une autorité légitime, une 
idéologie pohtique. une “étiquet­
te”, vous condamnez la foüe, 
quelle que soit son nom. C’est une 
façon dure, mais saine, d'aider 
nos gauchistes de salon à sortir de 
leurs constructions intellectuelles 
et de leur rêve d’un soi-disant 
“paradis khmer rouge" né de la 
défaite d’un “gouvernement 
traître et corrompu”, après le 17 
avril 1975.

Pourquoi répondre à 
une question hypothétique?
M. le rédacteur en chef

Dans votre éditorial du 3 janvier 
replaçant dans son contexte la 
déclaration de M. Pierre Trudeau 
lors de l’entrevue accordée à un 
journaliste du réseau C.T.V. de 
Toronto, entrevue diffusée le Pre­
mier de l’An, dans laquelle M 
Trudeau menace à nouveau le 
Québec d'un recours à la Loi sur 
les mesures de guerre, vous préci­
sez que M. Trudeau ne faisait que 
répondre à une question hypothé­
tique posée par l’interviewer. 
Vous avez raison.

Cependant, nous nous rappe­
lons fort bien que M. Trudeau ne 
répond jamais, et à bon droit, à

une question hypothétique. Lors 
de la rencontre que le Premier 
Ministre fédéral a eue avec les étu­
diants de l’Université de Montréal 
en décembre dernier, il indiquait 
à l'un d'eux qui lui avait posé une 
telle question, qu'il ne saurait y 
répondre. Au cours d'entrevues 
antérieures avec des journabstes, 
il en fut de même. Et il'nous 
semble qu’en Chambre égale­
ment, lorsqu'il est posé à M. Tru­
deau une question de ce genre, 
c'est une fin de non-recevoir que 
l’intervenant se voit servir.

Que devons-nous en conclure?
Maurice BRISSON 

Montréal, le 4 janvier 1978.

Le témoignage de Pin Yathay. 
ingénieur khmer, récemment 
évadé de ce “paradis”, après avoir 
vu mourir sous ses yeux sa 
femme, ses trois enfants, tous les 
membres de sa famille et des mil­
liers de compatriotes, nous force, 
comme vous, à dépasser nos diffé­
rends idéologiques stériles ainsi 
que l’usage abusif des “machines 
à étiquettes".

Son passage au Canada, du 8 au 
22 janvier, contribuera, grâce à 
votre commentaire, à sensibibser 
l’opinion canadienne à des drames 
"du bout du monde” qui ne doi­
vent plus nous laisser indifférents 
et passifs.

Gilles BLANCHET 

St-Narcisse, le 24 décembre 1977.

■ Nous rappelons d nos 
lecteurs que les lettres 
adressées d cette rubri­
que doivent être signées 
et comporter, de ma­
nière lisible, les noms, 
adresse et numéro de 
téléphone de l’auteur. Il 
nous est impossible de 
publier les lettres ano­
nymes. L'adresse et le 
numéro de téléphone ne 
sont pas destinés d la 
publication.
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des hommesdes idées des événements
En marge du Livre vert de Claude Charron sur les loisirs

C’est peut-être en 1948 qu’on peut si­
tuer le début officiel de ce qu’on a appelé, 
jusqu’à maintenant sans doute de façon 
abusive, la ‘‘civilisation des loisirs”. En 
effet, on pouvait lire cette année-là, dans 
la toute nouvelle “Déclaration universelle 
des droits de l’homme", à l’article 24, ce 
qui suit: ‘‘Tout homme a droit au repos et 
aux loisirs, et notamment à une limitation 
raisonnable de la durée du travail et à des 
congés payés périodiques.” Cet énoncé de 
base était incomplet: le loisir doit être 
autre chose que le moment où l’on ne tra­
vaille pas, comme la paix ne saurait être 
définie que par l'absence de guerre. On 
ajouta donc, à l’article 27, ces précisions: 
“Toute personne a droit de prendre part 

librement à la vie culturelle de la commu­
nauté, de jouir des arts et de participer au 
progrès scientifique et aux bienfaits qui 
en résultent.”

Les États membres de l’O.N.U. recon­
nurent, par le “Pacte international relatif 
aux droits économiques, sociaux et cultu­
rels”, la légitimité de ce droit. Ce qui ne 
signifiait pas pour autant qu’ils s’enga­
geaient à le reconnaître, purement et 
simplement, et à le faire respecter. Bref 
entre la déclaration d’intention et les in­
tentions réelles, la marge était assez, et 
même très large. Selon l’expression d’un 
commentateur, le droit au loisir “n’est 
encore que pressenti. ”(1)

Depuis les années cinquante on parle 
du loisir comme d'un phénomène étroite­
ment lié à un nouveau type de société, 
que certains ont onommée ‘‘post- 
industrielle”, “technicienne” (Fried­
mann), etc. Un sociologue du loisir définit 
cette société par ses deux caractéristiques 
fondamentales: “1- l’état de développe­
ment avancé des forces productives 
(machines, organisation, hommes quali­
fiés...) permet les niveaux de production 
les plus élevés; 2- cette production est 
l'oeuvre d’une population active dont la 
majorité n'est plus ni dans le secteur 
agraire ni dans le secteur industriel, mais 
dans le secteur des services ou secteur 
"post-industriel."(2)

La prospérité économique, allant de 
pair avec des mesures sociales de plus en 
plus étendues, l’amélioration des condi­
tions de travail et l’augmentation des 
temps libres, amena des changements 
substantiels dans les conditions de vie de 
couches importantes de la population.

L’industrialisation est toujours la force 
vive de l'économie, les rapports sociaux 
sont toujours majoritairement conflic­
tuels. “Mais ces rapports et ces conflits ne 
sont plus tout à fait les mêmes. Des muta­
tions sociales et culturelles se produisent 
qui changent profondément non seule­
ment le contenu des rapports sociaux 
mais encore la relation entre les obliga­
tions et les choix, les devoirs sociaux et 
les droits individuels, les systèmes de va­
leurs individuelles et les systèmes de va­
leurs collectives. Nous pensons que ces 
mutations introduisent les changements 
les plus importants dans les significations 
du loisir et dans ses relations avec les obli­
gations de base de la cité.” (3)

Les premières promesses 
des partis

Au Québec ce processus s’est fait sentir 
de façon particulièrement marquée et ra­
pide. Nous sommes passés, en dix ans de 
révolution tranquille, d’une société où les 
loisirs étaient largement dominés par les 
autorités cléricales (qu’on pehse aux 
patros, aux organismes paroissiaux et dio­
césains), qui visaient par là des buts de 
prosélytisme, d’éducation et de morale, à 
un système pluraliste, c'est-à-dire éparpil­
lé: les pouvoirs publics à tous les niveaux, 
les entreprises commerciales, les associa­
tions volontaires, les groupes d’intérêts et 
les mouvements sociaux s'y taillent inéga­
lement leurs parts respectives (4). Celle 
de l’Etat, notons-le, ne cesse de croître, 
malgré une infériorité indéniable par rap­
port aux entreprises commerciales. “En 
résumé, le développement du loisir au 
Québec est largement inspiré et dominé 
par le modèle libéral. L’intervention 
publique, malgré ses grandes déclarations 
de principes, demeure timide, partiale 
(privilégie certaines catégories sociales), 
partielle et incohérente.” (5) A force de 
déclarations cependant, on pave lente­
ment la voie à une politique d’ensemble. 
L'opinion se renforce. Le loisir tend de 
plus en plus à être considéré comme une 
valeur en soi, essentielle à l’épanouisse 
ment de l'individu, et c’est en ce sens que 
des pressions de plus en plus nombreuses 
et articulées s'exercent sur l’État québé­
cois depuis une quinzaine d’années, lui 
demanoant d'assumer ses responsabilités 
à cet égard.

lettres au

Vers le “suicide” ?
Monsieur le directeur,

On apprend dans tous les organes d’informa­
tion (sauf le vôtre) que le directeur du 
DEVOIR est en train de ré-évaluer sa mûre dé­
cision personnelle politique, prise dernière­
ment et déjà qualifiée publiquement de "fina­
le", “définitive", et “irrévocable”.

Permettez-moi d'exprimer ma très grande 
déception devant cette situation. Parce que 
dans ce monde moderne très professionnel, 
quand un homme public sérieux joue au 
Hamlet, ou réussit à donner un nouveau sens à 
l'ancienne remarque “mes paroles ont dépassé 
ma pensée”, il se détruit. Je n’apprécie guère 
“le suicide” d'un homme dont la lucidité et 
l’intégrité le plaçaient parmi mes maîtres à 
pensée — bien que je me trouve en désaccord 
avec ses prises de position partisanes en 1977.

On semble oubuer que toute la querelle 
entre saint Thomas More et Henri VIII mit 
précisément en cause la liberté du Prince de se 
dispenser de ses engagements solennels — 
malgré le "plébiscite" favorable organisé au

Le droit au loisir et la politique du loisir: 
vingt années de gestation difficile au Québec

—--- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ---- par
ANDRÉ LEMELIN

■ André Lemelin est collaborateur de la revue Loisir-Plus. A 
l'occasion de la publication récente du Livre vert du ministre 
Claude Charron sur la politique du loisir, André Lemelin relate 
la gestation difficile qu’a connue cette idée au Québec depuis 
trente ans. Il rappelle également qu’à la source d’une politique du 
loisir, on devrait retrouver une autre idée qui a connu un chemine­
ment laborieux du Québec: le droit au loisir.

Les recommandations faites au gouver­
nement par la plupart des organismes et 
des professionnels du loisir se résument à 
ce grand principe: il faut d’abord con­
sacrer l’importance de ce phénomène 
socio-culturel par la création d’un mi­
nistère du loisir, replacer sous une seule 
autorité les compétences dispersées, en 
une infinité de lois parcellaires, dans de 
trop nombreux ministères.

Cela n’ira pas sans mal. Comme pour­
rait le dire M. Charron, nous avons “pris 
notre temps”... La reconnaissance du 
droit au loisir n'est pas chose faite et il 
semble qu’elle doive passer par la mise 
sur pied de ce ministère. Aussi est-il bon, 
pour comprendre à quelles viscissitudes 
elle a été soumise, de résumer l’histoire 
de ce projet.

Du Bureau des loisirs et des 
sports au Haut-Commissariat

Le gouvernement libéral créa en 1965 le 
Bureau des Loisirs et des Sports, rattaché 
au ministère de l’Education.

Aux élections générales de 1966, le 
R.I.N. inscrit à son programme la créa­
tion d'un ministère des Loisirs, le Parti li­
béral parle d’un ministère des Loisirs, des 
Sports et du Tourisme et l’U.N. projette 
la “création d’un ministère de la Jeunesse 
et des Loisirs, de qui relèvera un Haut- 
Commissariat des Sports.”

Ce dernier parti’ prend le pouvoir et 
pendant son mandat le Bureau des Loisirs 
et Sports passe au ministère du Tourisme, 
de la Chasse et de la Pêche, ce qui va un 
peu dans le sens du programme libéral de 
66. Par l’arrêté en conseil no. 1129 du 5 
avril 1968 le Bureau devient le Haut- 
Commissariat à la Jeunesse, aux Loisirs 
et aux Sports.

Dans son programme de 1970, sous la 
rubrique “Tourisme, Chasse et Pèche,” 
‘TU.N. s’engage à créer un ministère des 
Loisirs et Sports (récréation)”, et “à 
mettre sur pied l'Institut des Sports du 
Québec." Mais cette fois elle n’aura pas à 
manquer à ses promesses.

Cette année-là le Parti libéral repre­
nait, sur ce point, son programme de 
1966: “Sports, Loisirs et Tourisme”, et le 
M.E.Q. récupérait le H.C.J.L.S. En 1972 
un autre arreté en conseil donne à ce der­
nier “des fonctions et des pouvoirs qui le 
situent mieux au sein du gouvernement et 
par rapport aux nombreux organismes 
privés et publics.” Le H.-C. se voit confier 
la tâche de “préparer une politique d’en­
semble relative a la Jeunesse, aux Loisirs 
et aux Sports, réalisée dans le cadre de 
programmes qui tiennent compte des be­
soins et des particularités des Québé­
cois." (d’après une brochure du H.-C.) Il 
doit servir de liaison entre les ministères 
et les organismes privés, et conseiller le 
ministre de l'Éducation en ce qui a trait 
au loisir et à l'éducation physique. En 
somme il grossit, mais ne grandit pas. 
Point de ministère à l’horizon.

Les projets avortés de 1976

En 1975, MM. Simard et Phaneuf lan­
cent une bombe: on allait créer, l’an 
prochain, ce fameux ministère des Loi­
sirs. dont ne ferait pas partie toutefois 
l’Institut des Sports. Et celui-ci voyait le 
jour au début de 1976.

Le ministère-fantôme (vieux de dix 
ans) faisait donc encore partie du 
programme électoral libéral à l’automne 
1976: en effet, le Projet de Loi no. 1 (Loi 
du Ministère du Tourisme, des Loisirs et 
des Parcs), ainsi que les Projets de Loi 
no. 2 (Loi sur les loisirs et le sport) et 3 
(Loi de la Commission des Loisirs et du 
Sport) n’avaient connu qu’une première 
lecture. Mais un pas de géant avait quand 
même été franchi, soit la rédaction, pour 
la première fois au Québec, de projets de 
loi se proposant d’englober tous les as­
pects du problème.

Nulle part dans ces trois textes il n’est 
cependant fait mention d’un éventuel
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parlement par Thomas Cromwell et les 
autres bourgeois (parfois anoblis) qui se sou­
ciaient exclusivement de la “continuité du lea­
dership civique”.

Évidemment, dans cette affaire le comporte­
ment honorable n'exclut pas une carrière poli­
tique pour le directeur du DEVOIR, si vrai­
ment il le veut. De plus il lui gardera les op­
tions ouvertes — (la prise d'une année sabbati­
que y inclus) — et lui permettra l'examen des 
autres (et peut-être meilleures) possibilités, 
qui lui aideraient à rétablir sa maîtrise des cir­
constances.

Finalement, il faut se rappeler que dans une 
carrière politique, on ne brûle plus les étapes. 
D'abord on doit se faire élire dans une cir­
conscription — la surprise et l’audace aidant. 
Peut-être une étude de la vie d'Henri Bourassa 
fournirait-elle certains avis utiles à son succes­
seur actuel?

J.M. MOFFATT

Ste-Juüe de Verchères, le 4 janvier 1977.

“droit au loisir” devant être reconnu par 
le gouvernement. On organise, on régle­
mente, on distribue les compétences, bref 
on administre une partie importante et 
croissante des activités des citoyens (on 
en admet donc implicitement l’existen­
ce). mais jamais on ne se prononce sur le 
droit de ces mêmes citoyens à l’exercice 
de ces activités. Il y a là quelque chose de 
paradoxal et cela mérite reflexion. On 
peut en effet se demander s’il peut y avoir 
une réforme véritable en ce domaine si 
l'on ne commence pas par entériner les 
articles 24 et 27 de la Déclaration univer­
selle des droits de l’homme. Peut-il y 
avoir institutionnalisation du loisir, ce 
vers quoi nous allons apparemment, sans 
un “droit du loisir” au moins élémentai­
re?

C’était pourtant là une revendication de 
longue date, au moins aussi vieille que le 
projet de ministère et inséparable de lui. 
Le “Comité d'étude sur les loisirs, l’édu­
cation physique et les sports” écrit en 
1964: "L’Etat du Québec doit reconnaître 
à tout citoyen le droit au loisir.” M. Mar­
cel Masse, ministre d’Etat à l’Education, 
abondait dans le même sens dans un dis­
cours de 1967. On comprend donc mal 
comment M. Jean-Marie Morin, alors mi­
nistre d’Etat délégué au H.C.J.L.S., pou­
vait déclarer en 1968: “Le droit au loisir 
chez les Québécois a été largement lésé”, 
puisque ce droit n'existait, et n’existe tou­
jours pas. Et l'on est bien d’accord avec 
l’U. N. quand elle dit dans son programme 
de 1976 que “c'est le temps de recon­
naître le droit des Québécois aux loisirs et 
aux sports", ce quelle affirmait déjà dès 
1973, à l’époque où, cependant, abandon­
nant l'idée d’un ministère, elle proposait 
une “Régie des Loisirs et des Sports”.

Le PQ et les loisirs: une 
importante évolution de 

1970 à 1977
Et voici que depuis le 15 novembre 

1976, c’est le gouvernement du Parti qué­
bécois qui hérite de cette longue tradition 
de projets, de promesses, de détours et de 
lenteurs. Ce sera de lui dorénavant que

M»*»1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
(1) Philippe de la Chapelle, La Déclaration 

universelle des droits de l'homme et le catholi­
cisme, Paris, 1967, p.179.

(2) Joffre Dumazedier, La dynamique du loi­
sir dans les sociétés industrielles avancées, 
dans Une nouvelle civilisation? Hommage à 
Georges Friedmann, Paris, N.R.F., 1973,
p.221.

(3) Joffre Dumazedier, op. cit, p.222.
(4) voir Bellefleur et Levasseur, Loisir- 

Québec 1976, éd. Bellarmin-Desport, 1976.
(5) Bellefleur et Levasseur, op. cit., p.33.
(6) Quand nous serons maitres chez nous, 

Ed. du P.Q., 1972, P.48.
(7) D'après M. Charron c’est actuellement 

“l'hypothèse privilégiée” du gouvernement, 
mais si des oppositions se manifestent on pour­
rait en privilégier une autre.

(8) “Le loisir ne doit être un privilège ni de 
classe, ni d'âge, ni de sexe. Il est un droit pour 
tous, au même titre que le travail, l’éducation 
et la santé." (p.37)

“Jeunes et vieux, riches et pauvres, bien- 
portants et handicapés, travailleurs actifs ou 
en chômage, hommes et femmes, tous, quelle 
que soit leur situation, ont droit au loisir.” (81)

(9) D. Alhéritière, La réglementation du loi­
sir, des activités de plein air et des sports au 
Canada: aspects constitutionnels, dans Les Ca­
hiers du Droit, vol. 14, no. 1, 1973,p.35.

(10) “Elle (la nation) garantit à tous, notam­
ment à l’enfant, à la mère et aux vieux travail­
leurs, la protection de la santé, la sécurité ma­
térielle, le repos et les loisirs.” Préambule à la 
Constitution adoptée le 27 octobre 1946. En 
vertu du Préambule à la Constitution du 4 oc­
tobre 1958, cette garantie est toujours en vi­
gueur.

(11) Joffre Dumazedier, op. cit., p.253.
Voici sa définition complète: "Le loisir est la

partie du temps libérée des obligations institu­
tionnelles. de type professionnel, familial, spi­
rituel ou socio-politique et orientée vers la rea­
lisation de l'individu lui-méme sous l'effet con­
vergent des facteurs économiques, sociaux et 
culturels de l’industrialisation, (p. 253)

(12) Rapport de la Commission d’enquête 
sur la santé et le bien-être social (Castonguay- 
Nepveu), Le développement, vol. RI, tome R, 
paragraphe 795.
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dépendra la reconnaissance, ou non, du 
droit au loisir. Voyons l’évolution de sa 
pensée dans ce dossier.

En 1970-71 le programme du P.Q. par­
lait d’un “département” des loisirs et 
d’une “direction générale" des sports, 
rattachés aux Affaires sociales. Pas un 
mot sur le “droit”. Sa préoccupation à 
cette époque allait surtout à l’incidence 
économique du phénomène, à l’industrie 
touristique par exemple. Dans un docu­
ment soumis à ses membres en vue du 
congrès d’octobre 1972, le parti résumait 
ainsi sa pensée: “De même, dans un con­
texte de “loisirs”, qui devront être en réa­
lité, de plus en plus, des formes de travail 
inédites ou naguère considérées comme 
"pas sérieuses", faut-il s’atteler sans délai 
à démocratiser et rentabiliser toute la 
gamme des activités culturelles et artisti­
ques, et à mettre sur pied un vaste 
programme d’entraînement aux sports 
ainsi que l’établissement de sites et d’or­
ganisations de tourisme-vacances acces­
sibles à tous les citoyens...” (6) C’est tout.

Cette conception du loisir comme une 
“forme de travail inédite" ou encore 
comme source de revenus s’inscrit dans le 
cadre strict de la productivité et apparaît 
donc comme nettement dépassée, voire 
anachronique, en ce qu’elle ne tient appa­
remment aucun compte de l’épanouisse­
ment des individus. Heureusement, elle 
évoluera.

En 1973 on propose la création d’un 
“Secrétariat des Loisirs et du Sport”, in­
tégré au ministère de l’Education. En 
1975 on ne parle plus exclusivement en 
termes d’instances administratives et on 
franchit la grande étape en rejoignant 
l’esprit de la Déclaration universelle des 
droits de l’homme: “un gouvernement du 
Parti québécois s’engage à: 1- présenter 
un projet de constitution comportant: e) 
le droit au travail, aux loisirs, à la santé, 
au logement et à un niveau de vie suffi­
sant.” Cela aboutira au programme en 21 
points adopté au congrès de mai 1977. 
Dans ce texte le loisir n’est plus considéré 
comme une annexe du travail mais 
comme une valeur en soi. On s’engage à 
créer un ministère du Loisir (7), à “recon­
naître le droit de tous aux loisirs et, en co­
rollaire, les principes d’universalité et 
d’accessibilité.” Telle semble bien être 
l'intention du gouvernement, à en juger 
par le Livre Vert (8) de M. Charron et par

un de ses auteurs, rejoint au téléphone, 
pour qui “ça pourrait faire l’objet d’une 
déclaration préliminaire” dans un texte 
de loi.

Le Livre vert de 
Claude Charron

Ce premier principe est suivi d’un se­
cond qui en est inséparable: les personnes 
sont responsables de leurs loisirs et on 
doit faire respecter leurs choix. Bref on 
affirme la liberté de l’individu. Et cela 
peut étonner. D'ailleurs le seul fait de 
réglementer le loisir peut paraître contra­
dictoire. Mais "Bien sûr il ne peut s’agir 
que d'une politique des activités de loisir 
et non d'une politique du loisir comme 
tel. l'idée d’une organisation du temps 
libre étant en contradiction avec l’idee 
même de temps libre.” (9) Et le même 
auteur ajoute plus loin (p.36) : “C’est cette 
opposition entre l’organisation des loisirs 
et une éventuelle politique du loisir qui 
explique en partie les hesitations des au­
torités à intervenir dans ce domaine.”

C'est un fait que très peu de gouverne­
ments s’en sont (pré-) occupés jusqu’à 
maintenant. La lutte pour le droit au loi­
sir apparaît très tardivement dans l’his­
toire des revendications sociales. C’est 
l'ultime combat du travailleur. “TravaU- 
leurs de tous les pays, reposez-vous!”, 
titrait le périodique français Le Sauvage. 
On ne veut plus seulement bénéficier du 
privilège de produire, on veut aussi jouir 
de la liberté de se produire, de s’affirmer 
à son gré dans des activités gratuites. 
Même dans une société dite post­
industrielle cela représente quelque chose 
d’essentiellement contestataire, car cette 
société est toujours basée sur la produc­
tion et la consommation industrielles, et 
sur la commercialisation de tous les sec­
teurs de la vie, y compris la vie culturelle 
où elle exerce une emprise qui n’est plus 
à démontrer et fait souvent du loisir quel­
que chose d’aussi aliénant que le travail.

Dans ce sens, une législation garantis­
sant non seulement le droit au loisir, 
comme cela existe en France depuis 1946 
(10), mais encore le respect de ce droit et 
surtout la liberté de choix de l’individu en 
ce domaine, toucherait pour la première 
fois au fond du problème. (En effet, si “le 
loisir est une révolte contre la culture 
répressive” (11), “l’enjeu d’une véritable 
politique des loisirs consiste à redéfinir la

liberté dans la société industrielle afin de 
trouver, si possible, un remède à la servi­
tude et à l'alinéation” (12).) Ce serait une 
politique proprement révolutionnaire, 
dans le sens le plus positif et tranquille du 
terme, et en tout cas quelque chose de 
tout à fait inédit. On (je) n'en retrouve la 
trace dans aucun pacte, aucun traité 
même onusien.

L'intention du nouveau gouvernement 
québécois semble donc de défendre le ci­
toyen contre l'intrusion indue, les "as­
sauts que lui font subir les divers agents 
sociaux, commerciaux ou non” (Livre 
Vert, P.59) et l’Etat lui-même: le citoyen 
pourra “participer aux décisions qui con­
cernent l'aménagement des ressources 
collectives et l’utilisation des services 
publics qui leur sont destinés”, et 
“s'exprimer librement sur la qualité des 
services offerts ou sur leur amélioration ", 
l’Etat ne se réservant que “la prise en 
charge de ce développement” (p.60).

Mais soyons un peu critiques et 
demandons-nous jusqu'à quel point le 
gouvernement abdiquera son autorité 
Son grand projet, bien sûr,’ c'est la dé­
centralisation, la régionalisation, le par­
tage des pouvoirs, mais cela va justement 
contre une tendance universelle et il sera 
certainement difficile de remonter le cou­
rant. Les Etats sont, en puissance, aussi 
menaçants pour l'individu que les capita­
listes. Un vieux slogan étudiant me re­
vient en mémoire: “Dialoguer, c’est se 
faire fourrer"... Nous verrons bien ce que 
l’avenir réserve à cette concertation que 
M. Charron entreprend actuellement 

Nous avons donc, d’un côté, l’État, de 
l’autre, “des citoyens, librement regrou­
pés autour d'institutions et d’organisa­
tions de base qu’ils ont eux-mêmes contri­
bué à définir.” (p. 60) Pour le premier, 
pas de problème; mais on ne voit pas très 
bien quelle cohérence pourront afficher 
tous ces groupes de citoyens face à la 
somme de compétences, d’informations 
et de ressources dont dispose l’État, face 
aussi à la force d’inertie naturelle de tout 
appareil de pouvoir. Les citoyens auront 
le droit d’être aussi forts et brillants que 
l'État. C’est déjà ça. Il leur restera à trou­
ver l’énergie considérable que cela repré­
sente. Et même si la "lutte” doit être iné­
gale et si la concertation dégénère en 
simple consultation, il faut avouer que 
c’est la première occasion qui nous ait ja­
mais été offerte de relever ce gant.

Que vous reste-t-il 
après toutes ces années

à loyer?
Pensez à tous ces chèques de loyer que vous 

avez signés. A vouloir votre propre maison, 
autant la construire en papier. C’est un "pensez-y 
bien .. Avec notre Plan d'épargne-logement,
c’est comme si vous posiez, petit à petit, les 
fondements de votre propre maison tout en 
profitant de dégrèvements fiscaux intéressants. 
Futurs propriétaires, voici comment procéder

Le Plan d’épargne-logement vous permet 
d'économiser jusqu’à $1,000 par année. Un 
couple peut épargner jusqu’à $2,000 par année 
si les deux sont salariés. Voilà qui pourrait 
éventuellement représenter une épargne jumelée 
allant jusqu'à $20,000 exemptés de tout impôt. 
Vous pouvez souscrire vos épargnes à l'un ou à 
un ensemble de ces trois programmes:

1. Les dépôts REL de la Banque Royale vous 
permettent de retirer des intérêts plus élevés 
que ceux obtenus d'un dépôt d épargne 
ordinaire.

2. Fonds à revenu: Par ce choix 
vos contributions servent à l'achat 
d obligations à rendement élevé, d mstru 
ments de dépôt et d'hypothèques assurées j 
en vertu de la Loi nationale sur l'habitation^ 
Géré par des experts, ce fonds a pour but

d’augmenter vos revenus tout en cherchant 
la protection du capital investi ainsi qu’une 
plus-value modérée.

3. Fonds composés d'actions: Ces fonds 
se destinent à assurer la plus-value à long terme 
du capital ainsi qu'un revenu raisonnable. Vos 
contributions sont investies par des experts dans 
un portefeuille qui se compose principalement 
d’actions ordinaires canadiennes.

Le directeur de votre succursale saura vous 
aider à planifier solidement votre épargne. 
Prenez rendez-vous avec lui dès aujourd’hui. 
Veuillez noter que le 1er mars est la date limite 
d'inscription pour fin d'exemptions fiscales 
seulement.

Posez un geste bien fondé, 
épargnez grâce au 

Plan d’épargne-logement.

banque Royale
De mieux en mieux 
dans vos affaires.

h ^
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À midi, aujourd’hui

La dépression qui a passé au nord de 
Montréal la nuit dernière, se dirige vers le 
Labrador. Heureusement, la neige se chan­
gera en pluie partout sur la vallée du Saint- 
Laurent à l’approche de la dépression. Ce­
pendant, des vents forts accompagnés 
d’une bonne baisse de température se pro­
duiront à l’arrière de la tempête sur l’ouest 
du Québec ce soir. Ces dernières conditions 
se propageront d’ouest en est demain.

Abitibi, Chibougamau: neige et poudre­
rie. Vents devenant du nord de 40 à 70 
km/h tôt ce matin. Accumulation totale 
près de 20 cm. Température à la baisse 
pour atteindre moins 13 à moins 20 ce soir. 
Aperçu pour mardi: neige. Vents forts et 
très froid.

•
Pontiac-Témiscamingue, nord des Lau- 

rentides, nord de la Haute-Mauricie: neige 
et poudrerie. Vents devenant du nord de 40 
à 70 km/h ce soir. Température à la baisse 
pour atteindre près de moins 10 ce soir. Ac­
cumulation totale d’au moins 20 cm. 
Aperçu pour mardi: neige. Vents forts et 
très froid.

Sud de Pontiac-Témiscamingue: neige et 
poudrerie. Vents devenant du nord 40 à 70 
km/h ce matin. Température à la baisse 
pour atteindre moins 10 ce soir. Accumula­
tion totale près de 20 cm. Aperçu pour mar­
di: neige. Vents forts et très froid.

Sud des Laurentides, sud de la Haute- 
Mauricie, Québec, Trois-Rivières: pluie se 
changeant en neige en fin de journée. Tem­
pérature à la baisse pour atteindre moins 5 
a moins 8 en soirée. Accumulation totale 
d’au moins 20 cm. Aperçu pour mardi: 
neige. Vents forts et très froid.

•
Outaouais, Montréal, Cantons de l'Est: 

Pluie se changeant en neige en après-midi. 
Température à la baisse pour atteindre 
moins 5 en fin de journée. Vents devenant 
du nord-ouest de 40 à 60 km/h en soirée. 
Accumulation supplémentaire de neige 
près de 5 cm. Aperçu pour mardi: neige. 
Vents forts et très froid.

•
Lac St-Jean: neige possiblement se chan­

geant en pluie. Température à la hausse 
pour atteindre près de zéro. Accumulation 
d’au moins 20 cm. Aperçu pour mardi: 
neige et plus froid.

•
Baie-Comeau, Sept-lles: neige se chan­

geant en pluie en après-midi. Température 
a la hausse pour atteindre 2 ce soir. Accu­
mulation 20 cm. Aperçu pour mardi: pluie 
se changeant en neige.

•
Rimouski, Gaspé: neige se changeant en 

pluie en matinée. Temperature à la hausse 
pour atteindre près de 2. Accumulation de 
15 cm. Aperçu pour mardi: pluie se chan­
geant en neige.
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nel Mouammar el Kadhafi "d’enfant 
fou ”. Il a exprimé à ce propos ses regrets 
de voir le président algérien Boume- 
dienne “s’aligner sur l’enfant fou". Tou­
tefois, a-t-il ajouté, la solidarité arabe 
existe toujours.

D'autre part, le président Sadate a 
déclaré hier qu’il serait d’accord pour une 
période de transition de cinq ans menant 
a l'autodétermination des habitants de 
Cisjordanie et de Gaza.

M. Sadate reçoit aujourd’hui à Assouan 
le chah d’Iran. Demain, celui-ci sera reçu 
à Riad par le roi Khaled d’Arabie Saou­
dite. Dans le courant de la semaine, le 
chef de l’Etat égyptien devait recevoir le

roi Hussein de Jordanie puis, aux alen­
tours du 19 janvier, le roi Hassan Deux du 
Maroc. Cependant, à Amman, on 
apprendra que le roi Hussein n’a pas l’in­
tention de se rendre en Égypte dans un 
proche avenir, car le souverain ne voit pas 
"pour le moment l’événement nouveau 
qui nécessiterait ce voyage”.

Enfin, la première réunion de la com­
mission militaire mixte israélo- 
égyptienne, prévue pour le lundi 16 jan­
vier au Caire, aura lieu mercredi 
prochain, indique un communiqué gou­
vernemental publié hier à Jérusalem.

La date de la réunion, qui sera con­
sacrée principalement au problème de l’é­
vacuation par Israël du Sinai, a été avan­
cée à la demande de l’Égypte. Aucune 
explication n’a été fournie a ce propos 
dans les milieux autorisés.

INDONÉSIE
bien d'autres,- dans cette vallée depuis 
avril 1977.

Chaque coup de main des rebelles est 
immédiatement suivi de représailles. La 
région est interdite et il est impossible de 
connaître le nombre de victimes de part 
et d’autre. Des rumeurs circulent, impos­
sibles à contrôler: pour un soldat tué, 
cent Danis seraient fusillés; des villages 
seraient bombardés. A Sentani, bourgade 
peuplée d'indonésiens, la peur règne; le

Quand je lis, je lis M. Béguin
par Jacques Poisson

M. Béguin, que je lis quand je lis, est 
bien bon. Il voudrait que Radio- 
Canada cesse de m’ennuyer avec sa 
rengaine "quand j’écoute... j’écoute”. 
Je le remercie de cette sollicitude, 
mais je tiens aussi à le rassurer. Le 
français de CBF ne fait pas que m’aga­
cer; il m’amuse, me desopile la rate, 
me réjouit, me plonge dans le rêve et 
m’inspire une fierté sans bornes.

Par exemple, quand j’écoute un bul­
letin de nouvelles essentiellement “ca- 
nayousses” sous la rubrique “le 
monde maintenant”, j’ai le plaisir 
d’annexer, en pantoufles, le reste de la 
planète. L'univers, c’est nous; l’uni­
vers, c’est moi. La Terre nous appar­
tient; le Canada a digéré l’humanité 
entière.

Alcide me drogue à sa manière. S’il 
proclame que la température sera 
froide, je me laisse emporter. Je l’ima­
gine frileuse, frigide, piquante, gla­
ciale, emmitoufflee. Et quand il an­
nonce un “risque de pluie” (a risk of 
...) en pleine secheresse, je me plais à 
voir en lui un disciple d'Epicure qui 
sait prendre la vie par n’importe quel 
côté. Risque de pluie en pleine séche­
resse, risque de soleil en plein déluge! 
Tout va n’importe comment, madame 
la marquise, et on s’en fout! Quand le 
météorologue ou le météorologiste 
prophétise que “ce” sera chaud, je 
réfléchis au “ce” et au “ça” du philo­
sophe. Enfin la pluie verglaçante

(freezing rain) évoque pour moi le 
verglas pluvieux. Et dans la “neige 
mouillée , je vois la “mouillure nei- 
geante". Avers et revers, “wet snow” 
et... Il faut visiter le monde merveil­
leux de la météo où tout est réversible 
à loisir, où tout coule dans le temps 
par “périodes ”. Pour qui trouve la vie 
trop courte, ça fait du bien.

Il faut aussi écouter (quand on écou­
te) les informations de midi. Elles 
commencent par "bonjour madame, 
bonjour monsieur”. Est-ce gentil, un 
peu! L’annonceur, le lecteur, le pré­
sentateur ou le speaker, comme 
voudra M. Béguin, a pensé à ma 
femme et à moi. D sait sans doute que 
nous sommes les seuls à lui accorder 
notre attention. Les voisins, pouah! ne 
volent sûrement pas à la hauteur de 
CBF. Mais parfois je détecte un cer­
tain flottement dans le a de madame. 
On dirait qu’il tend à glisser pudique­
ment vers le è. Ma è dame. C’est joli et 
surtout c’est original. Et rien ne me 
charme comme l’originalité. L’essen­
tiel, en somme, c’est d’être “diffé­
rent”. Et si tout le monde l’était, ça 
nous ferait enfin quelque chose de 
commun. On trouve le consensus où 
on peut. Merci, mon père, de m’avoir 
fait apprendre le latin. L'ennui, c’est 
que tout le monde “sont” pas d’accord 
sur la prononciation de ce beau mot: à 
Radio-Canada, on dit “con sang suce ". 
Il paraît que les phonéticiens n’aiment 
pas cela du tout. Os savent eux qu’il 
faut prononcer “con sein suce”.

Bref, à CBF, on s'amuse bien!

La Sun Lite 
doit revenir

/ ---------------------------------------------------- ----------------------------------------------------------- :

Les sept conditions posées par M. Ryan
sur sa décision Suit* de la première page

La Positive Action Committee (Comité 
d’Action positive) s'élève contre la déci­
sion prise par la direction de la com­
pagnie Sun Life qui compte déménager 
son siège social à Toronto.

Dans une lettre ouverte adressée hier 
au président de la compagnie, M. Thomas 
M. Galt, les co-présidents du mouvement 
voué à l’unité canadienne, MM. Storrs 
McCall et Alex Paterson, déclarent que la 
Sun Life, établie à Montréal depuis 107 
ans, ferait preuve de “courage et de 
patriotisme" si elle revenait sur la déci­
sion annoncée vendredi. Car, expliquent 
les auteurs, un départ comme celui-la ris­
que d’entraîner d'autres départs de sièges 
sociaux et de provoquer un mouvement 
“d’érosion de l’unité canadienne”.

MM. McCall et Paterson précisent 
qu’ils comprennent les raisons invoquées 
par M. Galt au sujet de la Loi 101. Mais, à 
leur avis, il incombe plutôt à la Sun Life 
de lutter en faveur de modifications à la 
Loi sur la langue. Es ne voient pas quels 
intérêts pourrait servir la compagnie en 
quittant Montréal qui subirait les malheu­
reuses conséquences économiques de la 
perte de 1,800 emplois.

Es expriment l’espoir que les actionnai­
res et les titulaires de polices d’assurance, 
lors de l'assemblée annuelle prévue pour 
le 27 janvier, amèneront la direction a re­
venir sur cette décision.

bruit court qu’une patrouiEe a intercepté 
des Papous qui s'apprêtaient à empoison­
ner le réservoir alimentant la ville en eau 
potable. Dans le Sud, les villages se vident 
de leurs habitants dès l’arrivee de militai­
res. A Mimika, au sud-ouest, le conduit 
amenant sur la côte le minerai de cuivre 
venant de la gigantesque mine du mont 
Cartstaenz, exploitée par les Américains, 
a été coupé en plusieurs endroits, laissant 
échapper la valeur de 1 million de dollars 
en minerai. La guérilla s’est installée dans 
la vallée de la Baliem et s’est étendue à 
d’autres régions.

Les autorités indonésiennes font preuve 
d'une grande discrétion sur ces événe­
ments et, afin que rien ne filtre, interdi­
sent l’accès de l’Irian-Jaya aux visiteurs 
étrangers, dans le but, disent-elles, de 
préserver leur sécurité. EUes reconnais­
sent l’existence de troubles en Irian-Jaya, 
mais les attribuent à de petites guerres 
tribales; elles envoient des troupes pour 
rétablir la paix. Toutes les informations 
contraires sont démenties par Djakarta. 
Effectivement, les batailles entre tribus 
restent courantes dans la région. Mais les 
Danis se sont unis pour lutter contre les 
Indonésiens et d'autres populations pour­
raient bien les imiter.

Pourquoi des hommes demeurés à l’âge 
de la pierre se révoltent-ils? Comment 
peuvent-ils, avec des arcs, des flèches et 
des haches lutter contre des soldats dispo­
sant d’armes modernes et d’avions? Lors­
que les Hollandais ont quitté la Nouvelle- 
Guinée en 1963, un groupe d’indigènes 
évoluées a refusé l’annexion indonésienne 
et s’est exilé. B a fondé l’Organisation Pa­
pua Merdeka (OPM), mouvement de l’in­
dépendance papoue, animé par M. Nico­
las Jouwe, assisté de MM. Clemkens Ru- 
naweri et Wilhelm Zonggonao. Des hom­
mes se sont infiltrés en Irian-Jaya et ont 
incité à la révolte les tribus limitrophes de 
la Papouasie-Nouvelle-Guinée, où ils 
trouvaient refuge quand ils étaient pour­
suivis par les Indonésiens.

Depuis, l’OPM a poursuivi son travail 
d’agitation, fondé sur l’hostilité des Pa­
pous envers les Javanais, considérés 
comme des étrangers, des gens venus 
d'un autre monde, et visant à la réunifica­
tion de la Nouvelle-Guinée. Les premiers 
dirigeants de la rébellion ont été écartés

PLQ et le peuple du Québec, comme 
envers leurs consciences respectives, 
“à n’employer en cour de campagne 
que des méthodes droites et honnê­
tes". Certes, la politique étant ce 
qu'elle est, il lui faudra, à lui et aux 
siens, se montrer durs et rudes par 
moments. Mais il ne sera complice 
“d’aucune méthode malhonnête, d’au­
cune illégalité, d’aucune tricherie in­
tellectuelle, d'aucun accroc injustifié à 
la réputation d'autrui, d’aucun coup 
bas”.

La quatrième condition porte sur les 
relations entre le PLQ et le Parti libé^ 
ral du Canada. “Nous devrons avoir à 
l’endroit du parti fédéral des senti; 
ments de collaboration”, a-t-il déclaré 
à son groupe dans la soirée de 
mercredi. Mais il peut arriver, les 
perspectives politiques étant différen­
tes, que les deux partis aient entre eux 
des sujets de désaccord. “En cas de 
tels désaccords, je veux pouvoir comp­
ter sur l’appui indéfectible des person­
nes qui formeront le noyau moral de 
notre action.” C’est à ce prix qu’il sera 
possible de rechercher et de faire pré­
valoir “une troisième voie constitu­
tionnelle capable de répondre à l’at­
tente de l'immense majorité de nos 
concitoyens”.

La cinquième condition intéresse le 
programme politique du PLQ. Dans 
l’ensemble, a-t-il dit, il lui est possible 
d’accepter la grande majorité des réso­
lutions votées au récent congrès d'o­
rientation. du Parti, quitte à nuancer 
ou à compléter certains textes. Mais le

et sont qualifiés par les responsables ac­
tuels de la résistance de “groupe hollan­
dais”, à cause de leurs liens avec l’an­
cienne puissance coloniale. Un “gouver­
nement révolutionnaire provisoire de la 
Papouasie-Nouvelle-Guinée occidentale" 
(c’est ainsi que les rebelles appellent 
l’Irian-Jaya) a été constitué le 22 juin 1971 
et a “proclamé l’indépendance” du terri­
toire le 1er juillet de la même année. E 
s’est donné un “président”, le “brigadier- 
général” Seth Rumkorem, ancien chef de 
bataillon de l’armée indonésienne, qui a 
pris le maquis en 1970 et qui commande 
aussi l’“arméede libération nationale". E 
est assisté du président du “Sénat provi­
soire” M. Jacob Prai.

Ces dirigeants, et d’autres responsables 
locaux, mènent la guérilla dans plusieurs 
régions du territoire, de Biak à Merauke; 
ils affirment avoir remporté d’importants 
succès, “libéré” certains secteurs (une 
demi-douzaine de “zones libérées” repré­
sentant 15% du territoire, disaient-ils en 
1976), mis hors de combat un grand 
nombre de soldats indonésiens, qu’ils ac­
cusent d’avoir tué des milhers de civils. 
Solidaires de la lutte que mène le 
FRETILIN à Timor-Oriental, l’OPM, 
s’est “radicalisée” au cours de sa lutte et 
s’affirme aujourd’hui en faveur du “socia­
lisme, sans lequel il ne peut y avoir d’in­
dépendance”. Le mouvement n’a guère 
d’audience ni de soutien à l’extérieur, où 
il est peu connu, à la différence du 
FRETILIN. E reçoit toutefois une aide 
du Sénégal, où il a installé une mission 
d’information en 1975. Le président 
Senghor a sans doute été séduit par le 
“nationalisme mélanésien” des Papous.

La situation en Irian-Jaya est infini­
ment moins bonne qu’en Papouasie- 
Nouvelle-Guinée, où le premier ministre, 
M. Michale Somaré, met en place les 
structures économiques et sociales indis­
pensables au pays. Alors que l’Australie

Conseils du Barreau 
aux automobilistes

Le Barreau du Québec rappelle aux au­
tomobilistes québécois qu’ils doivent gar­
der leur protection actuelle ou renouveler 
leurs polices selon les mêmes couvertures 
qu’avant parce qu’ils ne seront couverts 
par le régime gouvernemental 
d'assurance-automobile qu’à partir du 1er 
mars.

Dans une mise en garde à la population, 
le bâtonnier du Québec, Me Viateur Ber­
geron, souligne que la loi 67 est tellement 
compliquée et teUement peu connue, du 
fait qu elle a été adoptée dans la bouscu­
lade de fin de session, que la population 
devra se méfier des avis qu’on a déjà com­
mencé à donner à tort et à travers dans 
plusieurs milieux.

Au Barreau même, ce n’est que depuis 
quelques jours que les experts en 
assurance-automobile ont pu prendre en­
fin connaissance du projet tie loi final, 
note Me Bergeron. “La très grande majo­
rité des articles, anciens ou amendés, ne 
sont pas présentement en vigueur.
“Aussi, lorsque les automobilistes 

payent leurs primes en achetant leurs pla­
ques d’immatriculation 1978, ils doivent 
savoir qu’ils ne seront couverts par le ré­
gime gouvernemental qu’à partir du 1er 
mars. “D’ici là, conseille le Barreau, ils 
doivent garder leur protection actuelle ou 
renouveler leurs polices selon les mêmes 
couvertures qu’avant, particulièrement 
en raison de leur responsabilité à l’exté­
rieur du Québec. Pour obtenir leurs pla­
ques, il leur faudra de toute façon la cou­
verture obligatoire de dommages maté­
riels de $50,000.”

Dans son communiqué, le Barreau 
déclare que la publicité gouvernementale 
sur le nouveau régime d’assurance-

automobile a été préparée avant l’adop­
tion du projet de loi 67 et ne peut donc te; 
nir compte de tous les amendements qui 
ont été “passés à la vapeur” juste avant 
l’ajournement de Noël de l’Assemblée na­
tionale. Même les députés qui les ont vo­
tés ne les connaissent probablement pas, 
ajoute Me Bergeron.

Pour sa part, le Barreau du Québec est 
à mettre sur pied une série de cours spé­
ciaux pour permettre aux avocats de bien 
informer la population sur le nouveau ré­
gime d’assurance-automobile.

Me Bergeron conseilla donc à la popula­
tion de consulter ceux qui connaissent le 
domaine de l’assurance-automobile avant 
de poser des gestes irréfléchis et lourds de 
conséquences. “Ce sont encore les avo­
cats, les assureurs, les courtiers et les 
agents de réclamations, entre autres, qui 
doivent être consultés en priorité,” 
conclut Me Bergeron.

Loto Canada
Les douze billets portant les numéros 

suivants valent $1 million.
7583337 7816916 6961453
3589915 3009254 3727797
6012280 1388114 2576791
5605521 1584184 1932754

Les huit billets portant les numéros sui­
vants valent $100,000:

2663318 3704191 1954419
5370668 2243298 7199120
6595208 4409576

chapitre de la politique économique 
suscite à ses yeux des difficultés réel­
les parce qu elles “procèdent d’une 
vue trop rigide de la réalité économi­
que d’aujourd’hui et qu’elles risquent 
par plusieurs aspects de constituer 
pour le PLQ, si elles devaient être sui­
vies à la lettre, un carcan dangereux”.

M. Ryan fait ici état des résolutions 
qui éliminent toute intervention de 
l’Etat dans le domaine économique.

“Autant je suis prêt à soutenir qu’il 
faut, dans toute la mesure raisonnable­
ment possible, respecter les lois de l’é­
conomie de marché et donner en con­
séquence une place très importante à 
l’entreprise privée, autant je considère 
qu’il est inevitable, en pratique, que 
nous évoluions aujourd'hui dans un 
contexte d’économie mixte où l’Etat, 
par divers moyens, est appelé à jouer 
un rôle important.”

Aussi bien, M. Ryan éprouverait le 
besoin “de nuancer plusieurs passa­
ges" des résolutions de caractère éco­
nomique émanant du congrès d’orien­
tation.

Au chapitre des dépenses et du fi­
nancement de sa campagne, la sixième 
condition prévoit que l’organisation du 
candidat suive “l'esprit et la lettre de 
la nouvelle loi sur le financement des 
partis politiques, même si elle ne 
s’applique pas en principe à une cam­
pagne de leadership”. Cela signifie 
qu’il n’accepterait pas de souscriptions 
en provenance de personnes morales 
(compagnies, entreprises, associa­
tions, etc.) et que le montant des 
souscriptions devrait être limité à un 
maximum de $3,000 chacune.

D’autre part, M. Ryan a demandé 
qu’un “salaire régulier soit versé au

candidat pendant la période qui s’é­
coulera entre l’annonce de sa candida­
ture et le congrès de leadership”; et, 
en deuxième lieu, "qu’à même les 
sommes perçues pour la campagne, 
une partie soit également mise de cote 
pour que l’on puisse verser au candi­
dat en cas de défaite l’équivalent du 
même salaire pendant une période ad­
ditionnelle de trois à six mois”.

A cet égard, le directeur du 
DEVOIR precise qu’il ne demande pas 
que soit créé un fonds secret, qu’il 
n’en accepterait pas du reste pour ga­
rantir son avenir en cas d’échec. Mais, 
au candidat et à sa famille, “on doit 
tout de même un minimum de consi­
dération en ces matières”.

Enfin, septième et dernière condi­
tion, M. Ryan fait clairement savoir à 
ses partisans, tout comme à ceux qui 
se rallieraient à lui, qu’il ne fera de 
promesses à personne et qu’il ne veut 
avoir, s’il était élu, d'obligations en­
vers personne "si ce n’est le PLQ et le 
Québec”.

C’est "dans cet esprit de désintéres­
sement élevé” que compte travailler 
M. Ryan s’il décide de se porter can­
didat.

Ces conditions, rappelons-le, ont 
toutes été acceptées par "ce noyau 
moral” que constitue le groupe de ses 
partisans, dont une trentaine étaient 
présents à la réunion privée du 4 jan 
vier.

Il lui reste à voir maintenant s’il est 
en mesure de mettre en place une or­
ganisation suffisamment sûre et effi­
cace, assez loyale aussi, pour faire 
échec aux manoeuvres dirigées contre 
lui et dont quelques accidents de par­
cours lui ont révélé l’existence ces 
jours-ci. On le saura ce soir ou demain.

avait entrepris le développement de ce 
territoire et formé une petite élite locale 
en vue de l’indépendance, les Pays-Bas ne 
s’étaient guère souciés de leur lointaine 
colonie. Ils s’étaient contentés de créer 
quelques pistes, quelques postes et une 
seule ville, Hollandia, devenue Sukarna- 
pura, puis Jayapura. L’exploration du ter­
ritoire et l’éducation des habitants 
avaient été laissées, pour une large part, 
aux missionnaires, catholiques et protes­
tants.

C’est un pays demeuré presque à l’âge 
de pierre qui, après plus d’un siècle de 
présence hollandaise, échut à l’Indonésie 
en 1963. Ce territoire sept fois plus grand 
que les Pays-Bas, couvert de jungles ma­
récageuses impénétrables, de hautes chaî­
nes de montagnes, peuplé de huit cent 
mille Papous, fréquemment en guerre et 
hostiles a la “civilisation”, était un lourd 
héritage pour un pays sous-développé de­
vant faire face aux multiples problèmes 
posés par son propre développement.

Le président Sukarno revendiqua la 
Nouvelle-Guinée sous prétexte qu’elle fai­

sait partie des Indes néerlandaises et de­
vait donc, à ce titre, revenir à l’Indonésie. 
Les Pays-Bas, qui souhaitaient accorder 
l’indépendance au dernier grand vestige 
de leur empire colonial, durent tenir 
compte de l’intervention des Nations 
unies et accepter le rattachement à l’In­
donésie. Le 1er mai 1963, la Nouvelle- 
Guinée hollandaise devint province indo­
nésienne. L’annexion fut entériné en 1969 
par une “consultation” très contestée, ap­
pelée “acte de libre choix” (1), et les Pa­
pous devinrent citoyens indonésiens.

Prochain article:
La destruction d’une culture

(!) Mille vingt-six représentants de 
la population papoue, sélectionnés par 
les autorités indonésiennes, avaient, 
entre le 14 juillet et le 2 août 1969, enté­
riné le rattachement du territoire d 
l'Indonésie. Les Nations unies avaient 
approuvé cette décision, en dépit de vi­
ves protestations de pays africains gui 
contestaient la façon dont s’était dérou­
lée la consultation.

Notez e.v.p. que les avis de décès doi- 
vent nous parvenir avant 4:30 p.m. pour 
publication du lendemain. Le diman­
che: 2 à 4:30 p.m.

BERGERON, Marguerite. — A Repentigny, 
le 8 janvier 1978 à l’age de 71 ans, est décédée, 
Mme Paul-Henri Bergeron née Marguerite 
Brisson. Outre son épouse, elle laisse dans le 
deuil ses enfants, Maurice (époux de Pauline 
Parent), Henriette (Mme Yvon Roux), André 
(époux de Suzanne Mercier), René (époux de 
Lise Paquette) et Monique, ainsi que de 
nombreux petits enfants. Les funérailles au­
ront lieu le mercredi, 11. Le convoi funèbre 
partira des salons Urgel Bourgie liée No 5650 
rue Côte-des-Neiges, pour se rendre à l’église, 
Notre-Dame-des-Neiges où le service sera cé­
lébré à 2 heures. Et de là au cimetière de 
Chambly, lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre invitation.

BOISVERT, Bernard. — A Montréal, le 6 
janvier 1978 est décédé, M. Bernard Boisvert, 
époux de Fernande Boulanger et père de Jo- 
hane (épouse de Jean-Marie Sabourin). Les fu­
nérailles auront lieu le lundi 9. Le convoi fu­
nèbre partira des salons Urgel Bourgie liée No 
63 rue Lome à Saint-Lambert où le service sera 
célébré à 2 heures, et de là au cimetière de 
Saint-Lambert, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans autre invita­
tion. S.V.P. Ne pas envoyer de fleurs, dons à 
l’association du diabète du Québec, à la société 
canadienne du cancer ou à la fondation du 
Québec des maladies du coeur seraient grande­
ment appréciés.

BOUDREAULT, Anne-Marie. — À
Montréal, le 6 janvier 1978 à l’âge de 76 ans, est 
décédée Mme veuve Joseph Boudreault, née 
Anne-Marie Lavoie. Elle laisse ses enfants: 
Lorraine (Mme Fernand J. Labrosse), Alonzo 
F.M., Pierrette (Mme Bernard Côté), Gaston, 
avocat, Gaétan F.M., Carmen (épouse du doc­
teur Jean-Guy Baltazard), Claude (époux de 
Rita De Rose), Robert (époux de Thérèse 
Tremblay), Suzanne (Mme Kenbatt), Miche­
line, Monique (Mme André Grenier), et Lise 
(Mme Guy Nadeau) ainsi que plusieurs petits- 
enfants. Les funérailles auront lieu mardi le 10 
janvier. Le convoi funèbre partira des Salons 
Bonnier, Duclos & Bonnier. NO 3503 rue Papi­
neau, pour se rendre à l’église St-Robert Bel- 
larmin où le service sera célébré à 11:00 heu­
res, et de là au cimetière de l’Est lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

CARDINAL, Juliette. — A sa résidence de 
Côte-des-Neiges, de Montréal, le 6 janvier 1978 
à l’âge de 79 ans, est décédée, Mme veuve Vic­
tor Cardinal née Juliette Goyer. Elle laisse 
dans )e deuil ses enfants, Juliette, Florence, 
Clarisse (Mme Arthur Deslaurier), Victor (é- 
poux de Thérèse Beaucage), Paul-Emile (é- 
poux de Emilienne Lacroix), Yvette (Mme Ro­
land Descarries) et treize petits-enfants, ainsi 
que son frère et ses soeurs, beaux-frères et 
belles-soeurs, M. et Mme Edouard Goyer, M. 
et Mme Adrien St-Aubin, M. et Mme André 
Gagné, Mme veuve Henri Fortier, Mme veuve 
Alphonse Cardinal ainsi que plusieurs neveux 
et nièces. Les funérailles auront lieu le mardi.

10. Le convoi funèbre partira des salons J. R. 
Deslauriers liée et Urgel Bourgie Liée, nq 5650 
rue Côte-des-Neiges, pour se rendre à l'église, 
St-Pascal Baylon où le service sera célébré à 2 
heures, et de là au cimetière de la Côte-des- 
Neiges, heu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre invitation.

FLEURY, (Marie Valade). — A Montréal, le 
8 janvier 1978 à l’âge de 94 ans, est décédée, 
Mine Marie Valade (Artiste-peintre), épouse 
de feu Théodore Fleury. Elle laisse dans le 
deuil ses filles, Mme Armand Lamothe (Lucil­
le) et Mme Wilfrid Fleury (Elmira) ainsi que 
ses petits-enfants, Mme Marc-André Laforét 
(Lise, psychologue), Mme Savid Mian 
(Gislaine, dentiste), Mme Jean-Pierre Guay 
(Monique, M.D.), Mlle Pierrette Lamothe 
(dentiste), Mme Normand Joyce (Thérèse), 
Mme Arthur Pinchaud (Colette) et Louise 
Fleury, M. et Mme Claude Lamothe (ingé­
nieur), et M. et Mme Jacques Lamothe (Diété­
tiste) et ses onze arrière-petits-enfants. Les fu­
nérailles auront lieu le mercredi 4. Le convoi 
funèbre partira des Salons Magnus Poirier Inc. 
no 7388 rue Viau, pour se rendre à l’église St- 
Léonard de Port-Maurice où le service sera cé­
lébré, et de là au cimetière de l’est, lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

GAGNON, Paul. — A Sainte-Thérèse, le 6 jan­
vier 1978 à l’âge de 68 ans, est décédé, M., Paul 
Gagnon, époux de Marguerite Gascon, demeu­
rant rue Saint-Charles a Sainte-Thérèse. Outre 
son épouse, il laisse ses enfants, Claude 
(Andree-E Guilbeau), Gilles (Christiane 
Gauthier) et Paul fils (Louise Lecompte), cinq 
petits-enfants, trois frères et quatre soeurs, 
plusieurs beaux-frères et belles-soeurs. Les fu­
nérailles auront lieu le mercredi, 11. Le convoi 
funèbre partira de la résidence funéraire 
Goyer et Clément 45 Turgeon à Sainte- 
Therèse, pour se rendre à l’église de la paroisse 
de Sainte-Thérèse où le service sera célébré â 
11 heures. Inhumation à Sainte-Thérèse. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation. Fermés de 5 à 7.

HOULE, Arthur. - À Valleyfield, le7 janvier 
1978 à l’âge de 71 ans, est décédé, Arthur 
Houle, époux de Berthe Leroux. D laisse dans 
le deuil ses deux enfants, Claude Houle et 
Andrée Houle-Deshaies. Les funérailles auront 
lieu mardi le 10. Le convoi funèbre partira du 
salon Emest Montpetit no 335 rue Danis, Val­
leyfield, pour se rendre à l’église Notre-Dame 
de Bellerive où le service sera célébré à 2 h 00. 
Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

MORF, Gustave. — À Montréal, le 7 janvier 
1978 à l’âge de 77 ans, est décédé, le docteur 
Gustave Mort, époux de Ida Sehr. D laisse ses 
enfants. Martin, André, et Donald Mort et Rita 
Taylor et plusieurs petits enfants. Les funérail­
les auront lieu le mardi, 10 janvier à l’église 
Luthérienne Saint-Paul où le service sera cé­
lébré à 15 h 00. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

GROS LOT
«100,000.00

NUMÉROS GAGNANTS PEU IMPORTE L’ORDRE | JIUlRÎ-loft» X X TIRAGE 741

10 I 14 17 | 18 J 21 I 36 VENDREDI 6/1/78

6 SUR 6
NOMBRE

DE GAGNANTS

2
PRIX

«157,544.00
5 SUR 6 97 «974.10
4 SUR 6 3682 «71.20
5 SUR 64- 6 «10,499.30

NO COMPLÉMENTAIRE 
S’APPLIQUANT SEULEMENT 

AU 5 SUR 6 *

( 28 )
VENTES TOTALES:

«1,632,594.

SÉRIE | NUMÉRO Séries émises- 90,000 chacune

35172 1 GAGNANT DE $50j000.
35172 POSSIBILITÉ DE: nAA

GAGNANTS DE

5172 GAGNANTS DE $500e
172 GAGNANTS DE$100e
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Le pouls de Toronto j Cris© dans les édifices à bureaux
par Michel Nadeau

TORONTO - Lorsque la 
nuit commence à apparaître, 
vers quatre heures de l’après- 
midi, juste avant la sortie des 
bureaux, les piétons qui re­
montent Bay Street remar­
quent qu'à certains endroits, 
les lumières sont déjà étein­
tes. Devant plusieurs im­
meubles, une affiche indique: 
"Espace à louer". Il y a pré­
sentement cinq millions de 
pieds carrés qui n’ont pas de 
locataire dans les édifices à 
bureaux du centre-ville de To­
ronto.

Près du quart de l’espace 
commercial est à louer dans le 
quartier limité par les rues 
Front, Yonne, Bloor et Uni­
versity.

Cette crise devait se résor­
ber l’an dernier mais la con­
joncture économique incite les 
entreprises à 19 plus grande 
prudence dans la signature des 
baux. Ce gonflement de l’offre 
survient au moment précis où 
plusieurs nouveaux im­
meubles viennent d’être 
complétés.

Près de la moitié des 72 éta­
ges de la belle tour de marbre 
blanc de la Banque de 
Montréal sont toujours vides. 
Et juste à côté, se poursuit 
toujours la construction d’une 
tour jumelle, heureusement 
moins élevée. On comprend 
ainsi l’hésitation de la “Pre­
mière banque" à construire un 
nouvel immeuble à Montréal. 
La tentation est grande d’em­
porter ses pénates près du 
centre financier Canadien- 
anglais.

Depuis près d'un an mainte­
nant, la tour noid du Royal 
Bank Plaza, un édifice d’une 
quinzaine d’étages, est 
complètement inoccupée. Au 
rez-de-chaussée de l’immeuble 
aux vitres dorées, le tableau 
des occupants ne montre 
qu’un seul nom: celui du bu­
reau de location. Ce facteur a 
certainement joué un rôle im­
portant dans la décision de la 
"Royale" de déménager en 
janvier dernier trois de ses 
services dans la tour sud où 
quelques étages sont toujours 
disponibles.

Au prix annuel de $15 à $25 
le pied carré, ces espaces dé­
serts coûtent fort cher. Plu­
sieurs entreprises immobiliè­
res font face à de sérieux

Échanges 
d’émissions 
entre l’ORTQ 
et la Belgique

L'Office de radio- 
télédiffusion du Québec 
(Radio-Québec) et la Radio­
télévision belge viennent de 
signer un protocole d'entente 
prévoyant notamment des 
échanges suivis d'émissions de 
télévision entre les deux orga­
nismes.

L'accord conclu en applica­
tion de l'entente culturelle 
belgo-québécoise. vise à ren­
forcer la communauté fran- 
cophone internationale.

Les deux organismes ont 
également exprimé leur ac­
cord de principe en vue de réa­
liser des coproductions dans le 
cadre de leurs activités habi­
tuelles

Le président-directeur 
général de Radio-Québec, 
Yves Labonté, a signé ce pro­
tocole d'entente Jors de son ré­
cent séjour à Bruxelles.

SUN LIFE DU CANADA. 
COMPAGNIE 

D’ASSURANCE-VIE
AVIS D UNE ASSEMBLÉE 

GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE 
DE LA COMPAGNIE

Avis est par les présentes donné 
qu’une Assemblée Générale Ex­
traordinaire de la Compagnie sera 
tenue dans le Ball Room du Royal 
York Hotel, 100 Front Street West, 
Toronto, Ontario, à deux heures 
de l’après-midi le vendredi. 27 
janvier, 1978, aux fins des présentes:
(1) Considérer et, si jugé recom- 

mcndable.adoptcretapprouver 
le règlement suivant:

Règlement la
Le siège social de laCompagnie 
est par les présentes transléré 
de la ville de Montréal dans la 
province de Québec, Canada, 
à la ville de Toronto dans la 
province d'Ontario, Canada.

(2) Considérer, et si jugé recom- 
mepdable, ratifier qt confirmer 
des modifications apportées au 
règlement 2(i) de la Compagnie 
par le Conseil d'Administration 
le 3 janvier, 1978, stipulant que 
l'assemblée générale annuelle 
de la Compagnie pourra être 
tenue non seulement au siège 
social de la Compagnie mais 
aussi ailleurs au Canada, et que 
l’avis de l’assemblée générale 
annuelle pourra être donné par 
publication de l’avis dans deux 
journaux publiés au siège ou 
près du siege de la Compagnie, 
au lieu de deux journaux pu­
bliés dans la ville de Montréal

Les membres de la Compagnie 
peuvent voter en personne ou par 
procuration à cette assemblée 
Toutes les procurations présente­
ment tenues par l'administration 
de la Compagnie et dont avis de 
révocation n’est pas reçu par le 
soussigné avant la tenue de l’as­
semblée seront votées en faveur 
des propositions ci-dessus.
Fait à Montréal 
ce 3 janvier. 1978.

Par ordre du 
Conseil d'Administration 

P R MacGibbon 
Vice-Président et Secrétaire 

Édifice Sun Life 
1155 rue Metcalfe 

Montréal. Que.

problèmes financiers. Nombre 
de promoteurs doivent payer 
ce manqué de planification 
par la renégociation de leur 
hypothèque à un coût plus 
élevé mais sur une période 
plus longue, afin de réduire les 
versements périodiques.

Mortgage Insurance Co. ré­
vélait récemment que plu­
sieurs sociétés immobilières 
ne peuvent rencontrer leurs 
échéances. Pour sa part, la 
firme torontoise doit essuyer 
des pertes de $5.5 millions à ce 
chapitre en 1977.

Plusieurs de ces édifices à 
bureaux ont été conçus au 
cours des années 1974 et 1975. 
On croyait alors que le boom 
immobilier qu’ont connu les 
grandes villes canadiennes de­
puis le milieu des années ’60, 
allait se poursuivre après un 
bref répit.
“Mais aujourd’hui, les loca­

taires ont le beau rôle", recon­
naît M. William Moore, vice- 
président de A.E. LePage. Il 
faut attirer les clients avec des 
taux plus alléchants, offrir de 
meilleures conditions, des 
baux plus courts...

Par exemple, un des géants 
de ce secteur, Fidinam Co. ac­
corde un an de loyer gratuit au 
client qui signe un bail à long 
terme.

Chez Olympia & York, les 
promoteurs du First Canadian 
Tower, un rabais de $3 à $4 
le pied carré est consenti aux 
nouveaux locataires.

Mais ces politiques n'appor­
tent que des résultats margi­
naux. Plusieurs compagnies 
attendent des jours meilleurs 
pour prendre de l’expansion 
tandis que d’autres (surtout 
dans le domaine de l'énergie) 
préfèrent être plus près du 
nouveau centre de croissance 
et optent pour Calgary ou Ed­
monton.

Pour les sept premiers mois 
de 1977, l'Ontario a perdu 
8,600 résidents au profit des 
provinces de l'Ouest. Et le 
mouvement s’amplifie.

Par malheur, les promo­
teurs ne peuvent compter sur 
le gouvernement de l'Ontario. 
Non seulement ce dernier a-t-

il décidé de réduire ses projets 
d’investissements immobi­
liers, mais le Trésorier, M. 
Darcy McKeough, continue de 
sabrer sérieusement dans les 
dépenses courantes de l’État 
ontarien. De plus, l’Ontario 
préfère construire plutôt que 
de louer des immeubles.

Inutile de dire que, dans ce 
contexte, les déménagements 
de Montréal constituent une 
manne providentielle pour les 
promoteurs.

Selon M. John G. Maryon, 
président d’une firme de con­
sultants en construction, les 
entreprises anglophones qui 
quitteront le Québec devraient 
assurer la croissance du 
marché immobilier torontois. 
Selon M. Maryon, environ 
cinq millions de pieds carrés 
s'ajouteront annuellement au 
stock actuel des édifices à bu­
reaux d’ici 1987. “Nous pour­
rons alors répondre à la de­
mande des entreprises arri­
vant à Toronto pourvu qu'on 
assouplisse les règlements mu­
nicipaux’’, précise-t-il. Les au­
torités de la ville sont inquiè­
tes devant la très forte con­
centration d'immeubles à bu­
reaux au centre-ville et elles 
demandent maintenant aux 
promoteurs de faire une plus 
grande place dans leurs pro­
jets pour les arcades commer­
ciales et même les habita­
tions.

Pour M. B.I. Hodgias, vice- 
président d'une entreprise de 

•construction, “l’Ontario sera 
le bénéficiaire à long terme 
des départs de Montréal. To­
ronto devient un choix naturel 
pour la relocalisation des 
entreprises anglophones quit­
tant le Québec”.

L'annonce d'un déménage­
ment suscite beaucoup d’inté­

rêt chez les entreprises immo­
bilières. Ainsi, il est peu pro­
bable que Sun Life puisse lo­
ger tout son personnel dans le 
vieil édifice de la rue Univer­
sity. De nombreuses offres 
devraient affluer au service de 
logistique de la compagnie 
d’assurance-vie.

Plasieurs entreprises ont, 
depuis le début des années ‘70, 
amorcé la manoeuvre. Des siè­
ges “régionaux” ont été 
construits afin de s’assurer 
que l'anglais demeurera la lan­
gue de travail des principaux 
services du siège social dont 
une très grande partie du per­
sonnel est unilingue et veut le 
rester.

C'est ainsi que CIL, la Ban­
que de Montréal, la Banque 
Royale, le Montreal Trust, le 
Royal Trust, Bell Canada, le 
Canadien National... ont de­
puis quelques années leur im­
meuble à Toronto. Lorsqu’il 
faut agrandir, on préfère, au 
lieu de louer à Montréal, «cou­
per l'espace laissé vacant par 
d’anciens co-locataires de 
l'immeuble torontois.

Les transferts sont d’autant 
plus faciles que les familles de 
certains cadres canadiens- 
anglais sont terrorisées à l'i­
dée d'emménager à Montréal 
en raison des catastrophes qui 
surviennent quasi quotidien­
nement au Québec, selon les 
médias d'informations 
anglophones.

Cette situation de l'industrie 
de la construction se reflète au 
niveau de l'emploi car le chô­
mage dépasse maintenant 15% 
dans ce secteur en Ontario. 
Les autres secteurs sont égale­
ment affectés. Du côté rési­
dentiel, le prix moyen des 
maisons approche maintenant 
$66,000 pour les ventes MLS

en 1977. Seules les familles à 
double revenu peuvent rêver 
maintenant de devenir 
propriétaires dans la région 
métropolitaine. En ce qui con­
cerne les immeubles in­
dustriels (usines, entrepôts . ), 
la situation est pire encore. Se­
lon une évaluation du Finan­
cial Post, il y avait en no­
vembre dernier 24 millions de 
pieds carrés disponibles dans 
ce domaine. Les prix ont chuté 
de $2.20 en 1975 à $1 70-$1.80 
maintenant.

Au niveau commercial, les 
promoteurs immobiliers ont là 
aussi fait preuve de trop d'op­
timisme. La construction de 
plusieurs' centres commer­
ciaux a littéralement vidé les 
locaux commerciaux au rez- 
de-chaussée des rues com­
merçantes habituelles. Toute­
fois, il faudra encore quelques 
années pour que les nouveaux 
temples de la consommation 
affichent "Complet". Par 
exemple, un étage du Eaton 
Center n'a pour vitrines que 
des panneaux fleuris faute de 
locataires. Ce n’est pas sans 
une certaine inquiétude qu'on 
voit monter la deuxième tour 
prévue le long de la rue 
Yonge.

Ne pouvant ainsi se diversi­
fier dans des domaines voi­
sins, les entreprises immobi­
lières de la Ville-Reine son­
gent alors à de nouveaux 
marchés. Depuis un an main­
tenant, la plupart (Cadillac- 
Fairview, Oxford Develop­
ment, Olympia, Abbey 
Glen...) ont traversé la fron­
tière pour aller aux Etats-Unis 
où le marché n’est pas encore 
saturé à certains endroits. El­
les reviendront avec les beaux 
jours... qu'on attend mainte­
nant depuis quatre hivers.

FORMATION PROFESSIONNELLE 
EN INFORMATIQUE

PAR CONTROL DATA
(Fabricant des plus puissants ordinateurs au monde)

Choix de cours intensifs
• Programmation — Cours niveau collégial — Informatique — Programme, 420.00 

durée: 9 mois.
e Technicien d'ordinateur — Cours niveau collégial — Electronique — Durée: 9 mois
• Opérateur d'ordinateur — Cours professionnel niveau secondaire, durée 3 mois 
e Keypunch cours professionnel niveau secondaire, durée 2 mois.
e Langage de programmation — Cobol, R.P.G. Il, Fortrand, etc.

LA BANQUE 
D’ÉRARGNE

DIVIDENDE No 368

Un dividende de vingt-sept 
cents par action du capital 
versé de cette Banque a été 
déclaré pour le trimestre 
courant, payable le premier 
février 1978, aux actionnai­
res inscrits à la fermeture 
des affaires, le 12 |anvier 
1'978.

Par ordre du Conseil d administration

ROGER LAVOIE
Vice-piésident 
Directeur général et 
Chef des operations

SÉANCE D’INFORMATION 
SANS FRAIS NI OBLIGATION

LUNDI 9 janvier à 19 h 30

FILMS-DÉMONSTRATION 
TEST D’APTITUDE

(

INSTITUT CONTRpL DATA
Service de lormation de 
control data canada liée.
202b rue University 
suite 1600
Montréal, Québec H3A 2A5
284-8484

Ministère de TEducation permis#749747

PRETS ÉTUDIANTS DISPONIBLES
AVANT DE CHOISIR UN 

DENTREDE FORMATION
CONTRPL

DATA

• Regardez autour
• Comparez les différentes écoles
• Obtenez tous les renseignements
• Ne vous inscrivez pas à votre première 

visite.

IgilMiÉlii

SSfl|IS?!

jlJKM

Trente des 72 étages du First Canadian Tower à Toronto sont vides depuis un 
an maintenant. La Banque de Montréal occupe sept étages de l'immeuble.

COURS DU SOIR
Dactylographie Sténographie
Français des Affaires Anglais des Affaires

COURS DE BASE DE 
RECYCLAGE ET AVANCÉS

Début des cours: le 16 janvier

Inscriptions: les lundis et mercredis, 18h à 21 h. 
à partir du 4 janvier.

Pour de plus amples renseignements 
n ’hésitez pas à communiquer avec nous

au 866-4622

Collège O’Sullivan
1191, rue de la Montagne 

Montréal

■de nuit nol

*160

1 ■

aller- ilÉ» mlPÉÉ

Envolez-vous vers les plages ensoleillées de la Floride par les vols 
NOLIVACANCES AIR CANADA. Goûtez au soleil. Dansez sous les étoiles. Choix de 
séjours: une et deux semaines. Franchise de bagages: 66 livres...tout comme pour

Fort Lauderdale
CHOIX DE DÉPARTS 

IDORVALI

les vols de première classe. Forfaits spéciaux hôtels et location de voitures. Profitez 
du prix économique de nos vols et payez-vous un peu plus de bon temps. Vols de 
nuits directs-février à avril.

West Palm Beach
CHOIX DE RETOURS (DORVAL)

SÉJOUR DE 2 SEW.SEJOUR OE1SEM.
DERNIER JOUR POUR PAIEMENT 

FINAL ET RESERVATION
PRIX PAR 

PtPSONNE-
CHOIX DE DÉPARTS 

(DORVAL)
CHOIX DE RETOURS (DORVAL) 

SÉJOUR DE 1SEM SÉJOUR DE 2 SEM
DERNIER JOUR POUR PAIEMENT 

FINAL O RÉSERVATION
PRIX PAR 

PERSONNE-

Sam. fév. 4 Fév 12 Fév. 19 Oéc. 21 $160 Ven fév 3 Fév 11 Fév 18 Oéc 20 $160
Sam fév. Tl Fév 19 Fév. 26 Dec 28 $160 Ven. fév 10 Fév. 18 Fév. 25 Déc 27 $160
Sam lév 18 Fév. 26 Mars 5 Jan. 4 $160 Ven fév 17 Fév 25 Mars 4 Jan 3 $160
Sam fév. 25 Mars 5 Mars 12 Jan. 11 $160 Ven fév 24 Mars 4 Mars 11 Jan 10 $160
Sam mars 4 Mars 12 Mars 19 Jan. 18 $190 Ven mars 3 Mars 11 Mars 18 Jan 17 $190
Sam mars 11 Mars 19 Mars 26 Jan 25 $190 Ven mars 10 Mars 18 Mars 25 Jan 24 $190
Sam mars 18 Mars 26 Avril 2 Fév 1 $190 Ven mars 17 Mars 25 Avril 1 Jan 31 $190
Sam mars 25 Avril 2 - Fév 8 $190 Ven. mars 24 Avril 1 - Fév 7 $190
Ceci est la liste des vols ABC Nolivacances Air Canada. Veuillez consulter votre agent de 

voyages ou Venturex sur la disponibilité des vols étant donné que certains vols peuvent être complets. 
Tarifs Spéciaux—hôtel: Choix d’hôtels de première classe situés sur la plage. Tarifs spéciaux à partir 
de $143.25 par semaine par personne, occupation double.
Tarifs Spéciaux-location de voiture. Réservez votre voiture compacte, climatisée, à partir de $59. (CJ.S.) 
par semaine. Transmission automatique. Radio. Millage illimité. (Ne comprend pas essence, assurance,

taxe de l’État. Âge minimal requis: 18 ans (femmes) -21 ans (hommes). Plus grosses voitures disponibles 
moyennant supplément).

*Tous les vols ABC sont approuvés par la Commission canadienne des transp orts. Vous devez verser 
un acompte non remboursable de $25 lors de la réservation. Le solde est payable 45 jours avant ie 
départ Consultez votre agent de voyages sur l'assurance-annulation. Non compris: la taxe canadienne de 
transport aérien ($8.), la taxe américaine de transport aérien ($3. U.S.). Preuve de citoyenneté requise.

Al R CANADA ® Venturex Ltée.
Consultez votre agent de voyages ou appelez (514) 874-2750 Permis Québec 13536768-5029

*
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rRome connaît un 
week-end sanglant

ROME (d’après Reuter et AFP) — Dans une at­
mosphère alourdie par la crainte de nouvelles violences, 
le ministre Italien de l’Intérieur, M. Francesco Cossiga, a 
tenu hier une réunion d’urgence avec les principaux res­
ponsables des forces de l’ordre, après le meurtre samedi 
de deux jeunes néo-fascistes.

Franco Biganzetti, 20 ans, et Francesco Ciacatta, 19 ans, 
ont été abattus à coups de feu alors qu'ils sortaient avec 
des camarades d’un local du mouvement d’extrême-droite 
MSI (Mouvement social italien) à Rome. Leurs 
meurtriers, environ une demi-douzaine dont une femme, 
se sont échappés. Une troisième personne a été légère­
ment blessée.

Quelques heures plus tard, des affrontements ont op­
posé les forces de police et des jeunes gens d'extrême- 
droite qui manifestaient contre le meurtre de leurs cama­
rades. Alors que manifestants et policiers s’affrontaient à 
coups de pierres et de grenades lacrymogènes, un jeune 
homme, Stefano Reccmoni a, selon des témoins, brandi 
un revolver et tiré en direction de la police. Celle-ci a ri­
posté par une rafale de coups de feu. Atteint d'une balle 
au front, le jeune Recchioni a été grièvement blessé.

Hier après-midi, d'autres incidents ont éclaté à Rome, à 
l’issue d’une nouvelle manifestation de plusieurs centai­
nes de militants du MSI pour protester contre l’assassinat, 
samedi, de deux membres du mouvement. Il y a eu un 
blessé grave et un blessé léger.

Les victimes, deux jeunes membres de partis de gauche, 
ont été pris à partie dans le quartier San Giovanni, près du 
centre historique de Rome, par des groupes de militants 
d’extrème-droite. L’un d’eux, poignardé de deux coups de 
couteau dans le dos, à été hospitalisé dans un état grave. 
Le second a été hospitalisé pour une fracture du nez.

Au moins jusqu’au 2e tour des législatives

Le PC français va faire cavalier seul
PARIS (d’après AFP et 

ACP) — Les communistes 
vont aller seuls à la bataille 
des élections législatives 
françaises qui auront lieu les 
12 et 19 mars prochains.

La conférence nationale que 
leur parti a tenue à Paris ce 
week-end a été amenée à con­
firmer cette attitude que M. 
Georges Marchais et ses amis 
avaient déjà arrêtée depuis 
plusieurs semaines, sinon plu­
sieurs mois. Elle est motivée 
par la rupture des négocia­
tions intervenue en septembre 
dernier entre les partenaires 
de la gauche à propos de l’ac­
tualisation du programme 
commun qui liait depuis juin 
1972 socialistes, communistes 
et radicaux de gauche. Le 

“maximalisme” des proposi­
tions du PCF avait été pour le 
parti de M. François Mitter­
rand la raison de cette rup­
ture.

Le Parti communiste va 
donc poursuivre sa campagne, 
déjà largement amorcée, en 
vue de renforcer ses rangs et 
son audience dans le pays afin 
de tenter de ravir au Parti so­
cialiste sa place de “premier 

. parti de France”. En fait les

communistes vont tout faire 
afin de recueillir lors du pre­
mier tour des élections, le 12 
mars, le maximum de suffra­
ges afin de sc présenter dans 
une position avantageuse en 
vue d’un éventuel accord de 
désistement pour le second 
tour.
■ “Lors du premier tour des 
élections législatives il faut 
donner au Parti communiste 
français un poids suffisant 
pour lui permettre de faire 
pencher la balance en faveur 
du vrai changement." Cette 
ligne, définie d'entrée par M. 
Georges Marchais à l’ouver­
ture de la conférence natio­
nale, a été adoptée à l’unani­
mité par les 3,062 délégués 
communistes.

Dans ces conditions, pour le 
leader communiste, le pre­
mier tour des élections sera 
décisif et déterminera les pos­
sibilités pour le Parti commu­
niste de réaliser un accord 
avec le PS. “Ou bien le PC, a- 
t-il dit, ne dispose pas à l’issue 
du premier tour d’un soutien 
suffisant et le changement réel 
est alors renvoyé a plus tard. 
Ou bien le PC dispose d’un 
poids suffisant pour agir et le

changement peut encore l'em­
porter.”

M. Marchais a refusé toute­
fois de fixer précisément le 
seuil minimum en dessous du­
quel le PC ne signera pas un 
accord électoral avec ses par­
tenaires. Il a laissé cependant 
la porte ouverte à un désiste­
ment possible en précisant 
que le PC devrait obtenir 
entre 21 et 25% de suffrages 
dès le premier tour. La confé­
rence nationale a montré clai­
rement qu’il s’agit désormais 
pour le PC de modifier en

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

COMMISSION DES TRANSPORTS OE QUEBEC 
TRANSFERT DE PERMIS

Conlofmtment aux dispositions de l'article 36 de 
la Loi des Transports et â l'article 2 59 1 du Règle­
ment no 2. Omet Drouin, détenteur du permis 
1382-V s'adressera è la Commission des Trans­
ports du Québec pour obtenir l'autorisation de cé­
der son système de transport à Klngsway Trans­
ports Limited, détentrice du permis no 9659-V 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert dans les cinq (5) |ours suivant la troi­
sième publication du présent avis 
1ère publication 9 janvier 1978 
2e publication: 10 janvier 1978 
3e publication: ff janvier 1978

CORBEIL & DUFRESNE 
Procureurs

Règlement *19 — Transport Saisonnier — Caté­
gorie Economique —
Je Ronald Holowaty DEMANDE â la Commission 
des Transports du Québec l'autorisation d'ettec- 
tuer le service suivant:
Classe de permis: Service d'Autobus (22 (22 
pass)
Service: Transport d'entants de trois â cinq ans de 
leur résidence respective située dans Ville St- 
Laurent et Montréal dont le quadrilatère sera borné 
par les rues suivantes:
Nord: Boul. Gouin — Sud Rue Jean-Talon — Est: 
Rue Iberville — Ouest: Boul. Toupin — et fréquen­
tant l’école maternelle de:
Ecole Maternelle Dalpé,
135, Boul. DeGuire, Ville St-Laurent, P.Qué. et re­
tour.
Toute personne intéressée peut laire opposition à 
cette demande dans les cinq (5) jours qui suivent 
la date de la troisième publication du présent avis 
1ère parution: 9 janvier 1978 
2ême parution: 10 janvier 1978 
3ème parution: 11 janvier 1978

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division do* Dlvorcos)

NO: 500-12-074598-776 
RENE LEDUC, électricien, domicilié et demeurant 
au 243 rue Edouard. Fabreville, District de Mon 
tréal.

Requérant
-vs-

DAME MARTHE TANDY, épouse contractuellement 
séparée de biens de René Leduc, domicilié et de­
meurant en des lieux inconnus.

Intimée
PAR ORDRE 0E LA COUR:

La Cour ordonne à l'intimée Dame MARTHE 
TANDY, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours de la seconde publication de la présente 
ordonnance
Prenez avis qu'une copie de la requête en divorce 
a été déposée é votre intention au greffe de la Cour 
supérieure du district de Montréal 
Vous êtes de plus avisée qu'à défaut par vous de 
signifier ou déposer votre comparution ou votre 
contestation dans les délais prévus, le requérant 
pourra obtenir contre vous un jugement. 
MONTREAL, le 5 janvier 1978

(S) RENALD CHASSE, 
Régistraire

ANDRE ANTONUK. avocat,
3500 St-Hubert.
Montréal. Québec H2L 3Z7,
Procureur du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
N0 500-02-048625-771

COUR PROVINCIALE
LAURENCE BRUNETTE, chauHeur de taxi, domici­
lié et résidant au numéro 670, rue Sénêcal. à Ville 
Lasalle. district de Montréal,

demandeur
-VS-

SERGE BISSONNETTE. de lieux inconnus,
défendeur

Il est ordonné au défendeur de comparaître au 
greffe de cette Cour dans le mois à compter de la 
première insertion des présentes Une copie du 
bref et de la déclaration a été laissée au greffe de 
cette Cour à l'intention du détendeur 
Montréal, ce 19 décembre 1977

ME PASCAL PILLARELLA. 
Procureur du demandeur

Avis est donné que M Rolland Rivest es-quallté de 
tuteur â son fils mineur Normand Rivest ainsi 
qu'en son propre nom et Dame Claire Mailloux- 
Rivest en leur seule qualité d'héritiers de feu Be­
noit Rivest. en son vivant, demeurant au 394 rue 
Laval, à Joliette. détenteur du permis ou de l'attes­
tation No M-5Û7679-D001. Catégorie Artisan Ré­
gion no. 6, s'adresseront à la Commission des 
transports du Québec, dans le but d'obtenir l'autori­
sation de transférer ce permis ou attestation, en fa­
veur de M Claude Bellemare. du 4. Chemin Gau- 
det, Sf-Jacques de Montcalm, Catégorie Artisan. 
Région 6, conformément aux dispositions de l'ar­
ticle 2.59.1 du règlement 2.
Tout intéressé peut y faire opposition dans les cinq 
(5) jours la troisième parution dans les journaux. 
1ière publication: 9 janvier 1978 
2iême publication: 10 janvier 1978 
3ième publication: 11 janvier 1978

Corbeil & Dufresne 
465, rue St-Jean 

Suite 605 
Montréal, P.Q 

H2Y 2R6

Avis est par les présentes donné, conformément à 
l'article 1571-D du code civil de la Province de 
Québec, que 0A0UST & FILS LTEE dont la princi­
pale place d’affaires dans la Province de Québec 
est située dans le district judiciaire de Montréal a 
transporté toutes ses créances et comptes de 
livres actuels et futurs à La Banque Provinciale du 
Canada à titre de garantie, par acte portant la date 
du 17ême jour du mois de décembre 1975 et enre­
gistré au Bureau de la division d’enregistrement de 
Montréal le 29ême jour du mois de décembre 1975 
sous le numéro 2658576.
Daté â Montréal ce 30ème jour du mois de dé­
cembre 1977

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA 
995B Rev/67 
Québec seulement

Avis est donné que Construction R Poirier Liée. 
1200 Chemin Jolietle, St-Félix de Valois, dé­
tentrice du permis M-501239, catégorie Entrepre­
neur, région no. 6. s'adressera à la Commission 
des Transports du Québec, dans le but d'obtenir 
l'autorisation de transférer son permis en faveur 
de M Jean-Guy Gadoury. 5315, Principale. St- 
Félix de Valois. Clé Joliette. catégorie Entrepre­
neur. région no 6. conformément aux dispositions 
de l'article 2 59.1 du règlement 2 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les cinq 
(5) jours qui suivent la date de la troisième paru­
tion dans les journaux. 
tère publication: 9 janvier 1978 
2ième publication: 10 janvier 1978 
3ième publication: 11 janvier 1978

CORBEIL & DUFRESNE 
465. rue St-Jean 

Suite 605 
Montréal. P.Q. 

H2Y 2R6

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

C.T.O.
TRANSFERT

Règlement 2(1976) ART. 2.59.1 
PRENEZ AVIS QUE. JEAN-PAUL DAIGLE, rue Prin­
cipale, St-Louls, Richelieu. PQ. détenteur du per­
mis 22373-V ainsi que des permis de camionnage 
en vrac portant les numéros M-500701 obtenus 
par la décision MCV-13043. en vertu du règlement 
12L et ss. s’adressera à la Commission des Trans­
ports du Québec pour céder son système de bans- 
port ainsi que tous les droits éventuels â 
TRANSPORT J.P DAIGLE INC . dont il garde le 
contrôle â 99.8%
La présente demande est faite en vertu des dispo­
sitions de l'article 2 59.1 du règlement 2(1976) 
sous les règles de pratique et de régie interne de la 
Commission des Transports du Québec, adopté en 
vertu de la Loi des Transports (1972) (chapitre 
55).
Tout intéressé peut contester cette demande de 
bansfert déposée à ladite Commission dans les 
cinq (5) jours de la boisième parution de cet avis, 
en s'adressant à la Commission des Transports du 
Québec. 505, rue Sherbrooke, est, Montréal. PQ 
te publication: Lundi, le 9 janvier 1978 
2e publication: Mardi, le 10 janvier 1978 
3e publication: Mercredi, le 11 janvier 1978

PAQUETTE. PAQUEHE. PERREAULT, 
RIVET & GROLEAU 

Par: Louis Lavoie 
299 St-Jacques, ouest.

9e Etage 
Montréal, PQ

CONSEIL DE 
SÉCURITÉ PUBLIQUE 
DE LA COMMUNAUTÉ 

URBAINE DE MONTRÉAL
APPELS D’OFFRES 

SERVICE DE POLICE
49.77 Achat de télécommandes, de distributeurs de ligne 

et de comparateurs/sélecteurs 
28-78 Achat de papeterie 
28-78 Achat d’accessoires de bureau

Le Conseil de sécurité publique de la Communauté urbaine de 
Montréal recevra jusqu'à 12:00 heures (heure locale), le 23 janvier 
1978. les soumissions sous enveloppes scellées pour les appels 
d offres mentionnés en titre

Chaque soumissionnaire devra remettre sa soumission en utilisant le 
formulaire préparé à cette fin par le Conseil de sécurité publique et y 
joindre un chèque visé ou un bon de garantie équivalant à 5% du 
montant total de sa soumission fait au nom de la Communauté ur­
baine de Montréal. La soumission devra être remise en duplicata dans 
l'enveloppe identifiée et fournie à cette fin.

Les soumissionnaires pourront se procurer le cahier des charges 
ainsi que toutes les informations pertinentes à compter du 9 janvier 
1978 en s adressant à Monsieur Réjean Clément. Adjoint à l admi- 
mstrateur, Approvisionnement-Équipement. 507, Place d'Armes. 
suite 1700. Montréal, (tél.: 872-6965 - 5228).

Les soumissions seront ouvertes en présence des intéressés le 23 
janvier 1978 à 12:00 heures (heure locale), au Secrétariat du Conseil 
de sécurité publique. 507. Place d'Armes. suite 1700. Montréal

Le Conseil de sécurité publique ne sêngage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions.

Donné à Montréal, le 28 décembre 1977.

QUY CAMPION 
Secrétaire,
Conaall d* «écurité publique.
Communauté urbain* d* Montréal,
507 Plac* d'Armea, suite 1700,
Montréal, Oué-,
H2Y2W8

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS DU QUEBEC 

TRANSFERT D'ACTIONS 
REG 2 (1976) ARTICLE 2 59 1 

Richard Fréchette. Claude Fréchette et Suzanne 
Villard, actionnaires de Location de Véhicules 
Rockland Inc . s’adresseront à la Commission des 
Transports du Québec afin d'obtenir l'autorisation 
de transférer à Jean-Marc Laflamme les actions 
qu’ils détiennent dans le capital-actions de Loca­
tion de Véhicules Rockland Inc., détentrice du per­
mis numéro 1048-DYV et aussi pour le maintien 
dudit permis â l'occasion du transfert de contrôle 
constitué par la vente des actions cl-haut décrites. 
La présente demande est faite en vertu des dispo­
sitions de l'article 2.59.1 du règlement no. 2 
(1976) sur les règles de pratique et de régie interne 
de la Commission des Transports du Québec. 
Tout intéressé peut contester cette demande dans 
les cinq (5) jours de la parution du troisième avis, 
en s'adressant â la Commission des Transports 
505 est, rue Sherbrooke, à Montréal

1ère publication: 9 janvier 1978 
2ème publication: 10 janvier 1978 
3ème publication: 11 janvier 1978

CORBEIL & DUFRESNE 
Procureurs

"C T Q. Prenez avis que C Monette à Fils Limitée 
sàdressera à la Commission des Transports du 
Québec afin-de faire majorer ses tarifs d'environ 
10% sur ses services réguliers de LaPrairie - 
Montréal, St-Rémi, Montréal, Lachine — Caughna- 
waga.
Toute personne voulant faire opposition à cette de­
mande peut s adresser à la Commission des 
Transports du Québec dans les cinq (5) jours sui­
vant la dernière parution." 
lière parution: 9 janvier 1978 
2iême parution: 10 janvier 1978 
3iême parution: 11 janvier 1978

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-02-047954-776 
REGIS LEVESQUE, résidant et domicilié au 257 rue 
Rachel est, dans les Cité et District de Montréal, 

demandeur,
versus

VIJAY KUMAR NANDA KUMAR, résidant et domici­
lié au 5575 Bertrand. Ville Brossard. District de 
Montréal,

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur VIJAY KUMAR NANDA KUMAR est 
par les présentes requis de comparaître dans un 
délai de trente (30) jours suivant la dernière publi- 
cation de cef avis. Une copie du bref d'assignation 
et de la déclaration a été laissée, à son intention, 
au bureau de la Cour Supérieure de Montréal. 
Montréal le 9e jour de décembre 1977

A. Beaulieu, 
protonotaire C.S.M. 

Mes Gameroff. Fesnter. Kandestin,
Kugler S Kay, avocats, 
suite 2204, 800 Place Victoria.
Montréal, Québec.

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
DST-78-19005 
pour 10 h 30 

heure de Montréal 
le mardi 7 lévrier 1978 
Région Saint-Laurent 
CONSTRUCTION ET 

ENTRETIEN 
DE CANALISATIONS 

SOUTERRAINES 
ET DE PUITS D'ACCÈS 

DANS LES DIFFÉRENTES 
MUNICIPALITÉS DE L’ILE 

DE MONTRÉAL 
Garantie de soumission: 

$40,000
Principale place d'aflaires 

au Québec

Toutes les conditions du présent ap­
pel d'offres sont contenues dans le 
document qui est disponible pour 
examen et peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSABLE OE 
$25 pour chaque exemplaire complet, 
chèque visé ou mandat payable â 
l’HydfO-Québec, du lundi au vendredi 
Inclusivement de 8 h 30 à 16 h 30 à 
l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
Direction des contrats 

Bureau no 809 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal, Qué. Canada 
H2Z 1 A4

La garantie de soumission susmen­
tionnée doit être, au choix du soumis­
sionnaire soit un chèque visé soit un 
bon de garantie de soumission, au 
montant indiqué.
Seules les personnes, sociétés eUor- 
porations qui auront obtenu le docu­
ment d’appel d'offres directement du 
bureau sus-indiqué sont admises à 
soumissionner.
L Hydro-Québec se réserve le droit de 
rejeter l’une quelconque ou toutes les 
soumissions reçues.

Le secrétaire 
M.-A. DEMERS 

Pour renseignements: 
Téléphone: (514) 285-1711, poste 
1464

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

C.T.O.
TRANSFERT

REG. 2(1976) -ART. 2.59.1 
PRENEZ AVIS QUE TRANSPORT J.M R. LIMITEE 
détenteur(trice) du permis no. 17446-V s’adres­
sera à la Commission des Transports du Québec, 
afin d'obtenir l'autorisation de transférer tous ses 
droits, titres, intérêts et privilèges attachés aux 
clauses a) et b) du permis numéro 17446-V des 
dossiers de la C.T.Q. et dont elle est détentrice 
ainsi que la clientèle s'y rattachant, le tout en fa­
veur de Transport Ber-Clau Limitée.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée à ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet avis, 
en s'adressant à la commission des Transports — 
505 est. rue Sherbrooke — Place du Cercle, 
Montréal.
1ère publication: lundi, 9 janvier 1978 
2e publication: mardi. 10 janvier 1978 
3e publication: mercredi, 11 janvier 1978

SIGNE: PAQUETTE, PAQUETTE, PERREAULT, 
RIvÉT & GROLEAU.

200 ouest, St-Jacques. 
suite 900, Montréal, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

C.T.Q.
TRANSFERT

REG 2 (1976) -ART. 2.59.1 
PRENEZ AVIS QUE JEAN TESSIER, du 216. 52e 
avenue. Pointe-Calumet, PQ détenteur du permis 
de vrac M-502381 D-003, s'adressera à la Com­
mission des Transports du Québec, afin d'obtenir 
l'autorisation de transférer tous les droits, titres, 
intérêts et privilèges qu’il possède et/ou possédera 
sur le permis de camionnage en vrac. M-502381 
D-003, région 6. catégorie Entrepreneur, à 
MONSIEUR ANDRE GIRARD, du 1362. boulevard 
Taschereau, Ville Lemoyne, PQ.
La présente demande est faite en vertu des dispo­
sitions de l'article 2 59.1 du règlement 2 (1976) 
sous les règles de pratique et de régie interne de la 
Commission des Transports du Québec, adopté en 
vertu de la Loi des Transports (1972) (chapître 
55).
Tout intéressé peut contester cette demande de. 
transfert déposée à ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet avis, 
en s'adressant à la Commission des Transports — 
505 est. rue Sherbrooke — Place du Cercle, 
Montréal.
1ère publication: 9 janvier 1978 
2e publication: 10 janvier 1978 
3e publication: 11 janvier 1978

SIGNE: PAQUETTE. PAQUETTE, PERREAULT, 
RIVET & GROLEAU. 

200 ouest, St-Jacques, 
suite 900, Montréal, P.Q. 

PAR: LOUIS LAVOIE / PROCUREUR

deux mois les rapports des for­
ces au sein de la gauche qui est 
actuellement en faveur du 
Parti socialiste.

Des lors, le PC va relancer 
la campagne électorale sur ses 
propres thèmes et sur son 
programme qui constitue la 
‘lecture” communiste du 
programme commun de 1973. 
Le PS ayant publié son propre 
programmé — comme les ra­
dicaux de gauche — un accord 
programmatique, avant le pre­
mier tour, semble être désor­
mais exclu bien que le PC se

»

Les Portugais 
se consultent

déclare toujours prêt à 
reprendre les discussions.

Toutes les interventions des 
quelque 40 orateurs qui sont 
montés à la tribune) ont été 
centrées sur deux thèmes: les 
attaques contre le PS accusé 
de “virer à droite” et la néces­
sité de soutenir les "proposi­
tions de changement” du PC.

Il n'y a eu aucune voix dis­
cordante comme certains le 
pensaient avant l’ouverture 
des travaux. Ainsi, M. Jean El- 
leinstein, présenté quelouefois 
comme le porte-parole du cou­
rant "übéral”, a rapporté son 
soutien “total” à M. Marchais 
et a même affirmé que "les 
tendances seraient nuisibles 
au parti”. De son côté, M. 
Pierre Juquin a voulu montrer 
que le Parti communiste res­

tait dans la ligne fixée par le 
XXII-ème congrès et a ainsi 
affirmé: "L’échec des négo­
ciations ne vient pas d un 
changement du PC. S'adres­
sant indirectement à certains 
militants proches du philo­
sophe Louis Althusser, qui a 
émis une certaine réserve sur 
l'abandon de la dictature du 
prolétariat, M. Juquin a décla­
ré: "Il n’est pas question de 
revenir à la dictature du prolé­
tariat ou à d’autres tactiques."

La conférence nationale 
aura également été l’occasion 
d’une reprise en main des mi­
litants par la direction du PC

3ui a été présenté tout au long 
es travaux comme "le seul 

parti de la classe ouvrière, le 
seul parti défendant les 
pauvres.”

LISBONNE (Reuter) - Les 
trois principaux partis du Por­
tugal ont repris hier des con­
versations considérées comme 
cruciales pour l'avenir des ef­
forts de M. Mario Soares en 
vue de mettre fin à la crise po­
litique que le pays traverse de­
puis un mois.

Le dirigeant socialiste, et 
chef du gouvernement actuel­
lement chargé des affaires 
courantes, doit rendre compte 
aujourd'hui de ses tentatives 
au président Ramalho Eanes. 
On pense dans les milieux po­
litiques que l’échec des négo­
ciations actuellement en cours 
se traduirait par la dissolution

Kyprianou 
sera seul

NICOSIE (Reuter) - Le 
président chypriote, M. Spyros 
Kyprianou, est dorénavant as­
suré de remporter les élec­
tions présidentielles prévues 
pour le mois prochain à 
Chypre.

Le leader du Parti socia­
liste, M. Vassos Lyssarides, a 
en effet annoncé hier qu’il ne . 
serait pas candidat aux élec­
tions, ne souhaitant pas s’en­
gager “dans une bataille élec­
torale dérisoire”.

Le principal adversaire de 
M. Kyprianou, M. Glafkos de­
rides, dirigeant du Parti du 
ralliement, a déjà retiré sa 
candidature. M. Kyprianou a 
été nommé à la tête de l’État 
chypriote à la mort de l’arche­
vêque Makarios en août 1977.

du Parlement, et l’organisa­
tion d’élections législatives an­
ticipées au printemps.

Le professeur Diogo Freitas 
do Amaral, chef du Centre dé­
mocratique et social (CDS), 
s’est déclaré “modérément 
optimiste”, samedi soir, sur 
les chances d’un accord avec 
les socialistes. D a exprimé 
l’espoir que les sociaux-dé­
mocrates s’associeraient éga­
lement à un gouvernement di­
rigé par les socialistes. Néan­
moins, a-t-il dit, il reste encore 
deux ou trois points de désac­
cord à régler entre son parti et 
les socialistes. Le conseil na­
tional du CDS a examiné sa­
medi soir la situation à Lis­
bonne.

Les sociaux-démocrates ont 
également réuni leur conseil 
national pour une séance noc­
turne à Faro, dans l’Algarve, 
cependant que, réuni hier à 
Lisbonne, le conseil national 
du Parti socialiste a décidé de 
donner à M. Soares une plus 
grande marge de manoeuvre 
‘dans ses contacts avec les par­
tis d’opposition.

M. Soares a été renversé le 8 
décembre à l’issue d’un vote 
de confiance sur son projet de 
redressement économique du 
Portugal. Le refus des com­
munistes et des sociaux- 
démocrates de lui accorder la 
confiance fut à l’origine de la 
chute de son gouvernement 
minoritaire socialiste.

La première tâche qui at­
tendra le deuxième gouverne­
ment constitutionnel, le jour 
où il sera formé, sera de 
prendre des mesures urgentes 
pour résoudre la crise econo­
mique du pays et obtenir dea 
prêts internationaux.

PERMIS 13443'6"-505l

Pour renseignements et 
réservations, consultez 
votre agence de 
voyages.

/llitalia
Le monde à votre portée

1
••_________ v

1

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL .

C.T.Q.
TRANSFERT

REG 2(1976) -ART. 2 59.1 
PRENEZ AVIS QUE GERARD CARRIERE, du 2282. 
Fleury, est. Montréal PQ. détenteur du cermls 
et/ou attestation M.501004 D-001 s'adressera â 
la Commission des Transports du Québec, afin 
d'obtenir l’autorisation de transférer tous les 
droits, titres. Inléréts et privilèges qu'il possède 
et/ou possédera lors de l'audience, si audience il y 
a, sur le permis et/ou attestation de camionnage en 
vrac m.501004 D-001. pour la région 10. catégorie 
Artisan, à TRANSPORT MICHEL BAVARD ENR . 
(Monsieur Mlctiel Savard opérant sous le nom de:), 
du 427, St-André, Laval, PQ.
La présente demande est faite en vertu des dispo­
sitions de l'article 2 59.1 du réglement 2 (1976) 
sous les régies de pratique el de régie interne de la 
Commission des Transports du Québec, adopté en 
vertu de la Loi des Transports (1972) (chapitre 
55)
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée â ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet avis, 
en s adressant à la Commission des Transports — 
505 est. rue Sherbrooke — Place du Cercle. 
Montréal
1ère publication: 9 janvier 1978 
2e publication: 10 janvier 1978 
3e publication: 11 janvier 197B

SIGNE: PAQUETTE. PAQUETTE, PERREAULT, 
RIVET & GROLEAU 

200 ouest, St-Jacques. 
suite 900. Montréal. P.Q. 

daq imiic i ûuniprPRflr.DRFtJR

Â UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

FACULTÉ DE L’ÉDUCATION PERMANENTE

FORMATION PERSONNELLE 
ET PERFECTIONNEMENT PROFESSIONNEL

HIVER 1978

CONNAISSANCE DU QUÉREC
* Littérature et kociété québécoise - 3 cr.
* Civilisation québécoise: le Québec d’hier, 

de 1867 à 1960-3 cr.

Economie

* Le mouvement coopératif dan* l’économie québécoise 
3 cr.

* Économique I - 3 cr.
* Structure et fonctionnement de l’économie québécoiae 

- 3 cr.

ÉDUCATION
* Bibliothèque scolaire II: utilisation - 3 cr.
* Séminaire: programme de lecture* pour enfant* - 3 cr.
* Lea multi-media au service de l'éducation - 3 cr.

LANGUE ANGUISE
* Pratique de l’anglais écrit - 60 h

LANGUE FRANÇAISE
* Pratiqua du français écrit - 60 h
a Phonétique, phonologie *t enseignement du français, 

langue seconde-3 cr.
a * Grammaire et rédaction françaises - 3 cr. 
a * Stylistique française • 3 cr. 
a La français écrit - 3 cr.

MONDE DU LOISIR
* Quelques principes d’organisation des loisirs - 3 cr.
* Psychologie du loisir - 3 cr.
* Sociologie du loisir - 3 cr.

MONDE DU TRAVAIL
* Droit de rentreprise - 3 cr.
* Droit du travail I - 3 cr.
* Introduction à la publicité - 4 cr.
* Principes de l’administration et de l’organisation - 3 cr.
* Administration du personnel - 3 cr.
* Psychologie du travail - 3 cr.

PSYCHOLOGIE
* Fondements psychologiques de la relation inter- 

personnelle - 3 cr.
* Psychologie de l’apprentissage - 3 cr.
* Psychologie de l’apprentissage d’une langue second* - 

3cr.

SCIENCES NATURELLES
* Biochimie générale • 3 cr.
* Physiologie hummaine - 3 cr.

SCIENCES SOCIALES
* Systèmes politiques: Québec et Canada - 3 cr.
* Éléments de sociologie - 3 cr.
* Sociologie de la santé - 3 cr.

STATISTIQUES
* Introduction A la statistique - 3 cr.

' Date limite dlnscriptlon : le mercredi 11 janvier jusqu’à 17 h. 
Test d'admission: le mercredi 11 janvier de 19h à 22h.

Brochure sur demande
FACULTÉ DE L’ÉDUCATION PERMANENTE 
3333, chemin Queen Mary, 6e étage 
Tél.: 343-6090

343-6992 (après 17 heures)

é
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Les Cambodgiens déclarent avoir refoulé les Vietnamiens
BANGKOK (Reuter) — Le axe qui rejoint Ho Chi Minh- taire; le long de la route 13.

Cambodge a annoncé hier ville à Phnom Penh. nous avons détruit un grand
avoir repoussé les forces viet- La radio affirme en outre nombre de fantassins et une
namiennes hors de ses frontiè- oue les zones de combat près grande partie de l’artillerie en-
res. de Svay Rieng et le lonjî des nemie depuis jeudi soir".

Selon Radio Phnom Penh, routes un et treize ont été "to- Les pertes vietnamiennes au
les forces cambodgiennes lut- talement libérées depuis la cours des combats qui ont fait
tant contre les Vietnamiens matinée du 6 janvier”. rage dans la province de Svay
dans la zone du "bec de ca- Au village cambodgien de Rieng s'élèvent à 2,000 tués et 
nard" ont atteint la frontière Bovet, à la frontière, indique- plus de 4,000 blessés, ajoute la
est deux jours après avoir t-elle, "Nous avons tué 13 radio sans donner de préci-
"détruit et anéanti la quasi- combattants ennemis, capturé sions sur les pertes cambod-
totalité des forces ennemies" un soldat ainsi qu’un fusil AK- giennes.
le long de la route numéro un, 47, et détruit un camion mili- Compte tenu de la supério-

VENTE
1 ;

1er
ANNIVERSAIRE

40%
SUR TOUS NOS ARTICLES 

VENEZ CONSTATER 
LES VALEURS RÉELLES

Une boutique pour 
l’homme chic ou vous 
trouverez les dernières 
créations françaises 
et une ambiance à votre 
goût.

1110 rue Sherbrooke ouest 842-2327

rité du potentiel militaire viet­
namien, ces affirmations sont 
accueillies avec scepticisme

Sr les milieux informés à 
ngkok. On affirmait samedi 

de source diplomatique que les 
Vietnamiens avaient pris posi­
tion le long du Mékong à 56 
km seulement de Phnom 
Penh.

Hanoï a proposé au Cam­
bodge de parvenir à un règle­
ment du différend frontalier 
des deux pays en engageant 
sans tarder des pourparlers.

Mais Phnom Penh a déclaré 
qu'il n’y aurait pas de négocia­
tion sans un repli préalable 
des forces vietnamiennes du 
territoire cambodgien.

Par ailleurs, l’Union soviéti­
que s'est montrée inquiète des 
conséquences de ce conflit en 
déclarant qu'il ne profiterait 
qu'aux "forces de l'impérialis­
me’’. Dans un commentaire, 
la Pravda a rappelé hier que 
le Vietnam a exprimé l’espoir 
de régler ce conflit par la né­
gociation — remarque qui

laisse clairement penser que 
les sympathies de Moscou 
vont du côté de Hanoï.

L'Union soviétique, qui 
maintient des relations étroi­
tes avec le Vietnam, n’en 
entretient pratiquement pas 

•avec le Cambodge depuis la 
prise du pouvoir par les com­
munistes à Phnom Penh il y a 
près de trois ans.

D'autre part, la police thaï­
landaise a déclaré hier que les 
forces thaïlandaises ont tué 
quatre militaires cambodgiens 
et en ont blessé cinq autres au

Des inconnus tuent un 
militant anti-apartheid

cours d’un accrochage à la 
frontière.

L'engagement, qui aurait 
fait un blessé du côté thaïlan­
dais, aurait fait suite à une in­
cursion d'une vingtaine de 
Cambodgiens qui s'étalent di­
rigés vers le village thaïlandais 
de Ban Nonkarkmoon, dans le 
district de Ta Phraya.

On apprend par ailleurs que 
les forces thaïlandaises ont été 
mises en état d’alerte tout le 
long de la fronüère cambod­
gienne en raison de la pour­
suite des hostilités entre le 
Cambodge et le Vietnam.

"Nous sommes prêts à faire

face à tout incident fâcheux", 
a déclaré le général Serm Na 
Markhon, commandant en 
chef de l'armée de terre thai- 
landaise.

DURBAN (d’après Reuter) 
— M. Richard Turner, adver­
saire influent de l’apartheid, a 
été abattu à son domicile, de­
vant ses enfants, dans la nuit 
de samedi à dimanche.

Chargé de cours de sciences 
politiques à l’université du Na­
tal, M. Turner, trente-six ans, 
faisait l’objet d’un ordre de 
bannissement de cinq ans arri­
vant à expiration le mois 
prochain.

Moins d’une heure avant cet 
assassinat à Durban, un ancien 
membre du Congrès national 
africain qui avait déposé pour 
le ministère public au cours de 
plusieurs procès, était attaqué 
et grièvement blessé dans une 
agglomération africaine de 
l'autre côté de la ville.

D’après certaines informa­
tions de presse, la police 
chercherait à établir un lien 
entre les deux incidents, mais 
un ami de M. Turner a déclaré 
que l’hypothèse d'un tel lien 
était peu crédible.

Celui-ci et ses deux filles, 
Ja, treize ans, et Kim, neuf 
ans, ont été éveillés au milieu 
de la nuit par des coups frap­
pés à la porte d'entrée, indi­
que la police. M. Turner a tiré 
les rideaux de la chambre des 
enfants pour voir de qui il s’a­
gissait. C’est alors qu’il fut at­
teint d’un coup de feu à tra­
vers la vitre, et succomba

presque sur le coup.
Par ailleurs au moins six 

personnes ont été blessées ce 
week-end dans les faubourgs 
de Port Elizabeth au cours 
d’affrontements avec les for­
ces de l'ordre, a indiqué le 
chef de la police, M. Johan de 
Klerk.

Selon M. de Klerk, la police 
a ouvert le feu sur des jeunes 
qui lapidaient les véhicules po­
liciers, en rentrant de plu­
sieurs enterrements. Ces céré­
monies ont souvent été ces 
derniers temps l’occasion d’in­
cidents entre la police et les 
jeunes Noirs.

On apprend par ailleurs

3u'une alliance politique mo- 
érée de mouvements métis, 

indien et zoulou, verra le jour 
mercredi en Afrique du Sud 
sous la direction du puissant 
leader zoulou Gatsha Buthe- 
lezi.

Le mouvement culturel et 
politique du chef Buthelezi, 
“Inkatha”, qui revendique 
plus de 100,000 membres, a in­
vité M. Sonny Leon, leader du 
Parti travailliste majoritaire 
au sein des 2.3 millions de Mé­
tis, et M. Y. Chinsamy, prési­
dent du Parti de la réforme ac­
tif au sein des 750,000 Asiati­
ques, à élaborer une stratégie 
commune des groupes "non- 
blancs”.

Cette alliance politique est

constituée par des hommes 
décidés à "combattre le sys­
tème de l’intérieur”.

Le chef Buthelezi, en effet, 
bien qu'il déclare s'opposer à 
la politique de "partition de 
l’Afrique du Sud", est premier 
ministre du bantoustan Kwa­
zulu, tandis que MM. Leon et 
Chinsamy siègent tous deux 
dans les organismes consulta­
tifs de leurs communautés.

BRASSERIE 
—TEXAS—

LA PLUS BELLE FT 
U PLUS MODERNE 

BRASSERIE SURF ILE 
DE MONTRÉAL. PEUT 

ACCOMMODER 
600 PERSONNES 

3 SPÉCIAUX DU JOUR

ROAST BEEF $2.50 
T-BONE STEAK 

$3.24
970 BOUL. DÉCARIE

VILLE ST-LAURENT

(PRÉS CÔTE-VERTU) 
POUR RÉSERVATION

336-1420

<1:
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

ANNUELLE 
DE LA COOPERATIVE 
FEDEREE DE QUÉBEC

Avis de convocation

Par décision du Conseil d’admi­
nistration avis est, par les pré­
sentes, donné que rassemblée 
générale annuelle des socié­
taires de la Coopérative Fédé­
rée de Québec aura lieu à 
Montréal, en l'Hôtel Reine 
Elizabeth, le 26 (9h00 le matin) 
janvier 1978.

LE SECRÉTAIRE DU CONSEIL 

D'ADMINISTRATION 
Marcel Gingras

Violence dans la

1 UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
FACULTÉ DE L^DUCATION PERMANENTE

COURS DE LANGUES VIVANTES
• ANGLAIS, 6 niveaux de cours crédités

75 heures, 2 fois par semaine
Test de classement: le lundi 9 janvier à 19 heures
Lieu; Pavillon central, entrée U-1

• ANGLAIS, 4 niveaux de cours crédités
75 heures, 3 fois par semaine
Test de classement: le lundi 30 janvier à 18 heures
Lieu: Pavillon central, entrée U-1

grève du charbon
ROCKPORT, Indiana 

(AFP) — Environ 400 à 500 
mineurs américains en grève 
ont attaqué samedi soir à la 
dynamite un centre de charge­
ment de charbon dont les 
ouvriers ne sont pas syndiqués 
sur les bords du fleuve Ohio.

Selon la police de l’Etat 
d'Indiana, plusieurs coups de 
feu ont été tirés et l’explosion 
de bâtons de dynamite a pro­
voqué des débuts d'incendies. 
Quelques affrontements entre 
grévistes et forces de l’ordre 
ont eu lieu mais aucun blessé 
n'est signalé.

Cet incident survient après

le meurtre d’un mineur à la 
retraite tué par balles 
vendredi par un gardien alors 
u'il faisait partie d’un piquet 
e grève devant une mine de 

Prestonburg, dans le Ken­
tucky.

Depuis quelque temps, les 
incidents violents se mul­
tiplient entre grévistes et 
employés de mines non syndi­
ques.

La grève depuis plus d’un 
mois de 160,000 membres de 
l’“United Mine Workers”, af­
fecte environ la moitié de la 
production américaine de 
charbon.

LE VOICI !
RABAIS

GENERAL
OCILYY
rabais de

10% a33>6% 
Sur presque tout 

dans les trois magasins.

©CïILVYl

Banzer remet le 
scruti n en cause

LA PAZ (d’après Reuter et AFP) — Le général Hugo Banzer a 
laissé entendre dans des interviews parues samedi dans la presse 
bolivienne que les élections nationales prévues en juillet pour­
raient ne pas avoir lieu si les agitations actuelles se poursui­
vaient.

Interrogé à propos des grèves de la faim d’ouvriers et de mili­
tants de mouvements pour les droits de l’homme, le président 
bolivien a dit qu’elles s’inscrivaient dans le cadre d’une cam­
pagne subversive orchestrée par des forces de gauche.
“Nous nous sommes engages à rétablir la démocratie, mais si 

le peuple réclame que l’on renonce au projet d’élections pour 
éviter que ne se poursuive l'agitation politique, nous aurons à 
faire droit à sa demande”, a ajouté le général Banzer.

De source proche des mouvements pour les droits de l’­
homme, on affirme qu’environ 200 personnes, dont trois prêtres, 
font actuellement la grève de la faim dans des églises et des bu­
reaux des Nations unies à La Paz et en province, à l’appui d’une 
demande d’amnistie politique générale et de liberté politique 
accrue.

De son côté, le ministre de l’Intérieur, le général Guillermo Ji­
menez a dénoncé devant la presse locale l’existence d’une cons­
piration contre le gouvernement et menacé de fermer l’univer­
sité.

Des sources gouvernementales ont affirmé que la gauche pré­
pare la création d'un front électoral avec la participation de la 
plupart des parties de gauche et a l’intention de créer un climat 
d’insécurité dans le pays pour empêcher les élections. “L’objec­
tif des extrémistes est (a grève générale”, indiquent ces sources.

Tout pourrait dépendre, selon les milieux informés, de la solu­
tion apportée par le gouvernement à l’actuelle grève de la faim 
menée par environ 200 personnes dans quatre villes différent», 
en faveur de l’amnistie pour les prisonniers et les exilés politi­
ques, du rétablissement des libertés syndicales et du retrait des 
troupes militaires des centres miniers.

C'est actuellement le mouvement non violent le plus impor­
tant affronté par le gouvernement militaire depuis que le prési­
dent Banzer est au pouvoir.

Centre Diocésain de Formetion Conference publique 
Archevêché de Montrée! Merdl 10 janvier 1978, 20h.

LES CERTITUDES DE LA FOI
Père René Veilla urne

(Fondateur de la Congrégation des Petits Frères de Jésus, 
disciple du Père Charles de Foucault)

Admission: $1.00 
Informations: 931-7311, poste 129

Cathédrale de Montréal 
Entrée: Boul. Dorcheeter 

(métro Bona ventura)

* ENGLISH IN THE BUSINESS WORLD
75 heures, deux soirs par semaine
Test de classement: le lundi 9 janvier à 19 heures
Lieu: Pavillon central, entrée U-1

* ALLEMAND, 3 niveaux de cours crédités
* ESPAGNOL, 4 niveaux de cours crédités 
*ITALIEN, 2 niveaux de cours crédités

75 heures, 2 soirs par semaine

*DATE LIMITE D’INSCRIPTION jusqu’au 11 janvier 19h.

On peut s’inscrire en se présentant à:

LA FACULTE DE L'ÉDUCATION PERMANENTE
3333, chemin Queen Mary, 6e étage

Renseignements:
343-6090
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réduction
Chmx important 

, de la saison

ÀU^HpANTS
vous un peu plus... 
pour^beaucoup moins!

AUX ELEGANTS
1300 ouest, Ste - Cat her ine, Tel ,:B6B-5075
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INGÉNIEUR
D’ENTRETIEN EN CHEF

Pour une usine fabriquant des produits en métal. 

Traitement sera accordé selon l'expérience.

Faites parvenir votre résumé confidentiel à:

DOSSIER2835 
La Devoir 
C.P.6033 
MontréalH3C 3C9

AVOCAT(AVOCATE)

J

recherché(e) pour un bureau bien placé à Mon­
tréal, excellentes conditions de travail, expérien­
ce nécessaire de 1 ou 2 années en pratique. 
S.V.P. à:

Le Devoir 
Dossier # 2832 
C.P.6033
Montréal, H3C 3C9

COMMISSION SCOLAIRE AYLMER
demande

DEUX ENSEIGNANTES
NIVEAU: préscolaire — classe d’accueil 

(15 élèves maximum)
ENDROIT: Aylmer, Québec
ENTRÉE EN FONCTION: immédiatement
EXIGENCES: Qualification légale du Québec
CONDITION: Selon la convention collective en 

vigueur

FAIRE VOTRE DEMANDE À:
Directeur des services au personnel 
Commission Scolaire Aylmer 
52 Elizabeth
AYLMER, Québec J9H 1E8 
Téléphone: (819) 684-5387

REPRÉSENTANT(E) 
DES VENTES

Le Groupe des rubans commerciaux de 3M Canada Limitée 
est à la recherche d'un(e) représentant(e) des ventes expé- 
rimenté(e) pour la province de Québec. Le travail s'effectuera 
surtout à Montréal.
La personne choisie sera chargée de promouvoir la vente des 
rubans “SCOTCH" et des produits connexes annoncés à 
l'échelle nationale sur le marché des écoles, des bibliothè­
ques et des studios d'art professionnel.
La compagnie offre une voiture, un compte de dépenses, un 
programme de formation complet de même que d'excellents 
avantages sociaux.
Les intéressés sont priés de faire parvenir leur curriculum 
vitae à:

Monsieur Guy Bélanger 
Directeur adjoint aux ventes, 
province de Québec 

■■I 3M Canada Limitée
3285, boul. Cavendish 

ImIb'B1* Bureau 560
Montréal (Québec)
H4B2M4

CORPORATION DU CISC DE CHAPAIS

21IÉME CONCOURS
RECHERCHE

COORDONNATEUR(TRICE) 
DU MODULE SANTÉ

FONCTIONS:
Sous l’autorité du Directeur Général, cette per­
sonne a la responsabilité de l’équipe santé (in- 
firmiers(ières) médecins, techniciens(nes) de la­
boratoire, radiologie, etc.)
— Voit à l’élaboration de la programmation du 

module.
— Voit à la définition, à la réalisation et à l’évalua­

tion des objectifs de travail.
— Coordonne le travail au sein de l’équipe santé.
— Voit à l’évaluation du travail et du personnel.
— Participe à différents comités.
— Représente le module au comité de régie.
EXIGENCES:
• Diplôme universitaire en sciences de la santé 

ou expérience équivalente.
• Cinq (5) ans d’expérience variées en adminis­

tration, avec des groupes, en prévention et en 
gestion du personnel.

• Faire preuve d’une réelle capacité à travailler 
en équipe.

• S'intéresser particulièrement au développe­
ment de la santé communautaire.

SALAIRE:
Selon les normes du Ministère des Affaires So­
ciales.
DATE LIMITE:
Faire parvenir votre demande accompagnée de 
votre curriculum vitae avant le 28 janvier 1978 à 
17heures à l'adresse suivante:

C.L.S.C. Chapais, 
a/s Directeur Général,
C.P. 1300,

. Chapais, P.Q. y

RELAX0L0GUES
Harmonisateurs (psychic healer) -

«

Nouvelle profession: 25 ans et plus
Exigences de formation:

Psychologie (licence ou équivalent 
d'expérience)
Excellente santé
Goût pour le développement des 
E.S.P.
Application à la gérontologie

Renseignements:
Écrire au Centre de Parapsychologie du Québec 

Case Postale 164 
Pointe du Lac, GOX 1Z0, Qué.

Importante maison d’édition cherche

Éditeur d’expériencé
La personne choisie aura :
— un minimum de 16 ans de scolarité
— un minimum de 2 ans-d’expérience en déve­

loppement de l’édition au Québec
— une bonne connaissance du français et de 

l’anglais
— une expérience prouvée du milieu de l’ensei­

gnement du Québec
— le désir de bien travailler au sein d’une équipe 

dynamique
Nous offrons un travail intéressant, une carrière 
enrichissante et une gamme complète d’avanta­
ges sociaux. Le salaire est à déterminer selon la 
compétence.
Faites parvenir votre curriculum-vitae avant le 16 janvier à

Le Devoir 
Dossier no 2841 
C.P. 6033
Montréal (Québec)
H3C3C9

La maison accusera réception des seules candidatures des 
personnes possédant toutes les qualités ci-dessus men- 

. données.

TECHNICIENS EN ÉLECTRO­
NIQUE — Ordinateurs:

à Montréal — $13,000 +auto 
à Québec — $18.000 +auto 

À trois-Rivières — $12.000 
+ auto

ADMINISTRATION 
& PRODUCTION

VAPPELEZ JEAN-PIERRE GRAS V

SURVEILLANT DES BÉNÉFI­
CES MARGINAUX -

$22.000
DIRECTEUR D'USINE - Ingé­
nieur ou chimiste — Expérience 
en procédés et gérance de pro­
duction —

$28.000
CONTREMAÎTRE PRODUC­
TION -

$18,000
DIRECTEUR TECHNIQUE, 
PLASTIQUE TEXTILES-

$30,000
DIRECTEUR —jWecrutement 
des cadres et formation —

jusqu'à $28.000
SURINTENDANT D USINE-

$20,000
GÉRANT D'ENTREPÔT -

$15.000
CONTREMAÎTRE — Expérience 
de maintenance —

$18.000

APPELEZ RICHARD D AUTEuiL

GÉRANT DES VENTES-For­
mules Commerciales — Par dis­
tributeurs —

$30.000
VENTES TECHNIQUES-Pro­
duits de soudure —

$20.000 t auto 
PUBLICITÉ — Comptes Natio­
naux —

$18 à $20.000
VENTES INDUSTRIELLES-
Rubans gommés et produits de 
feutre —

$14.000 + auto
RECOUVREMENT DE VINYL
Par distributeur —

$16.000 t auto
REPRÉSENTANT — Manufactu­
rier Autorflobile —

$15 à $16,000 4-auto
PLASTIQUE - ACRYLIQUE IN­
DUSTRIELS—

$15.000 +auto
GÉRANT DE SUCCURSALE —
Outillage — Équipement indus­
triel —

$20.000 f auto 
DÉBUTANT — Ventes — systè- 
mesde comptabilité —

$12.500 4 allô.
SYSTÈMES D'EFFICACITÉ 
COMMERCIALE -

$12à$16,000
PRODUITS CHIMIQUES IN­
DUSTRIELS-

$20,000 + auto
INGÉNIEUR DES VENTES -
Produits chimiques pour Toronto 
et Ontario—

$16,000 4-auto
SYSTÈMES ÉLECTRONIQUES 
SÉCURITAIRES-

$18à$20.000 rauto
MINI-ORDINATEURS —

$18à$20.000

PPELEZ JACQUES RACtn

APPELEZ JEAN-PIERRE GRAS

INGÉNIEURS ÉLECTRIQUES 
(SR) — Hull — $25.000 

Sorel — $24,000 
Montréal — $25,000 

INGÉNIEURS INDUSTRIELS- 
Sorel — $25.000 

Montréal — $20,000 
INGÉNIEURS MÉCANIQUES- 

Projet — Joliette — $22.000 
Ottawa — $22,000 

Sorel — $25,000 
INGÉNIEURS CHIMIQUES — 

Procédés — Hull — $23.000 
Montréal — $19,000

APPELEZ JEAN PIERRE GRAS

VENTES INDUSTRIELLES-
Produits chimiques — Bit.— 

$17.000 4 auto
DIRECTEUR DE PRODUITS —
Exp. 3 ans — Beauté et Santé — 

$22.000
ASSURANCES COLLECTIVES
Représentant de service —

$12,000 +auto
SURVEILLANT DES VENTES -
Alimentation —

$19.000 4-ail.
REPRÉSENTANT — Débutant — 
Bonne scolarité — Bil. —

$12.000 4-auto
GRANDES PRESSES D'IMPRI­
MERIE -

$20,000 4 auto
VENTES AUX DÉTAILLANTS -
Exp.-

$15.000 4 auto
REPRÉSENTANT AUX DISTRI 
BUTEURS INDUSTRIELS -
Est du Canada —.

$17,000 4 auto
REPRÉSENTANT AUX COR 
PORATIONS — Location d'auto 

$12,000 4 auto 
ACHAT A MERCHANDISING -
Spécialités de construction — 

$18.000
ASSURANCES COLLECTIVES
Gradué universitaire —

Salaire à $14.000 4 ail

FORMULATEUR DE PEINTU­
RE (SR) — Excellente compa­

gnie — jusqu’à $22,000 
ESTIMATEUR DE CONSTRUC­
TION — Édifices — Salaire à 
discuter
INGÉNIEUR STATIONNAIRE -

Classe C — Réfrigération 
Classe 3 — Chauffage — 

$18.000
INSPECTEUR — Brûleur à Ihui- 
le —

14.000 4 auto
TECHNICIEN EN GÉNIE IN­
DUSTRIEL—

$15.000

VINTES
^APPELEZ JEAN-PIERRE JASMIN^

SYSTÈMES ÉDUCATIFS-
$20.500 4 311 

DÉTAIL — Chaussures —
' $18,000

ÉQUIPEMENT MÉDICAL —
$18.000 4 ail.

PROMOTION MÉDICALE-
Débutant —

$15.000
ALIMENTATION — Débutant — 

$ 11.000 4 auto

Étude de Sept-lles est à la recherche d’un

AVOCAT
Membre du Barreau de la Province de Québec

— Candidat avec ou sans expérience
— Pour pratique générale avec spécialisation en 

droit commercial.
— Salaire et autres avantages et possibilités à 

être discutés selon expérience et intérêt du 
candidat.

— Excellentes possibilités d’association réelle.
Les intéressés sont priés de fournir un curricu­
lum vitae et adresse complète à:

Me Gérald Blanchette 
106 rue Napoléon, suite 201 
Sept-lles, P.Q.

Ê5E) SERVICES DE SELECTION 
CANADA LIMITEE

615, BOUL. DORCHESTER OUEST, MONTREAL 
861-8371

bureaux dans les principaux centres au canada

SUPERVISEUR,
PROJETS TECHNIQUES

Services des bâtiments et terrains
Nous sommes toujours à la recherche d’un su­
perviseur, projets techniques, qui s’occupera de 
préparer les dessins pour et superviser les acti­
vités concernant les programmes d’entretien 
préventif en architectu’re afin d’assurer la conser­
vation d’énergie, le bon état et la sécurité des 
bâtiments sur le campus.
COMPÉTENCE:
— Diplôme d’une école de Technologie en cons­

truction ou. architecture ou une combinaison 
de formation scolaire et expérience équivalen­
tes.

— Expérience dans le domaine de l’électricité et/ 
ou de la mécanique.

— Bilinguisem (français - anglais).
SALAIRE: MIN. $14.610. - MAX. $21,920.
Envoyez résumé à: M. Jean-Guy Bourbonnais, 

Chef, dotation en personnel, 
110, rue Wilbrod,

v Ottawa, Ontario. KLN 6N5 >

Une compagnie aérienne basée 
à Montréal cherche un

COMPTABLE
Les candidats devront être Comptables Agréés, 
ou posséder un M B A. ou l’équivalent, et avoir 
acquis une solide expérience en finance et 
comptabilité, comprenant au moins cinq années 
de travail dans le domaine de la comptabilité. Il 
devra être capable de progresser à l’intérieur de 
l’organisation.
Ses responsabilités comprendront
— Planification à court et long terme
— Contrôles financiers
— Études financières
— Études de rentabilité
— Études d’acquisitions
et couvriront également d'autres secteurs de la 
comptabilité et de la finance.
Le salaire dépendra de la personne, et sera établi 
en fonction de l’expérience et des qualifications
du candidat, qui devra être bilingue.

«
Veuillez répondre, en incluant un curriculum 
vitae, à

DOSSIER 2846 
Le Devoir 
C.P.6033 
Montréal H3C 3C9

COMMISSION SCOLAIRE SAINT-JÉRÔME 

Offre d'emploi

DIRECTEUR DES 
SERVICES ÉDUCATIFS

Concourt DSE-77-1 

NATURE DU TRAVAIL:

L'emploi de directeur des services éducatifs comporte ta 
responsabilité de la gestion (planification, organisation, 
direction, contrôle et évaluation) de l'ensemble des pro­
grammes d’enseignement et d'apprentissage des servi­
ces aux étudiants, des moyens d'enseignement et des res­
sources qui y sont affectées 
LA COMMISSION SCOLAIRE:

La Commission Scolaire Saint-Jérôme est une commis­
sion intégrée de niveau maternel, élémentaire, secondaire 
et éducation des adultes, dispensant l'enseignement à une 
clientèle d'environ 14,000 élèves.
Le territoire de la Commission Scolaire Saint-Jérôme est 
situé dans un rayon de 8 milles du centre de la municipa­
lité de Saint-Jérôme et comprend 23 écoles élémentaires 
et 6 écoles secondaires 
QUALIFICATIONS MINIMALES REQUISES:

• Diplôme universitaire terminal de premier cycle dans un 
champ de spécialisation approprié:

• huit (8) années d expénence pertinente dont au moins 
trois (3) dans un emploi de cadre:
• autorisation personnelle permanente dènseigner dé­

cernée par le Ministère de l'Education
ENTRÉE EN FONCTION

• Immédiatement

Prière de taire parvenir curriculum vitae avant le 20 janvier 
1977 à l'attention du

Dir«cf«ur général 
COMMISSION SCOLAIRE 
SAINT-JÉRÔME 
1010ru*Lab«ll«
St-Jérôme. Québec J7Z 5N6

Voir autres Carrières et Professions, 
en page 11

CENTRE COMMUNAUTAIRE

“AVOCAT”
Le Centre Communautaire Juridique du Bas St- 
Laurent-Gaspésie est à la recherche d'un avocat 
pour le bureau d’aide juridique situé aux lles-de- 
la-Madeleine.
Toute candidature accompagnée d'un curricu­
lum vitae doit nous parvenir avant le 15 janvier 
1978, à l'adresse suivante:

C.P.520 
New Richmond,
Cfé Bonaventure, P.Q.

LA DIVISION DIAGNOSTIC PFIZER 

est A la recherche d'un

DIRECTEUR RÉGIONAL
pour se rendre auprès d'hôpitaux et de 
laboratoires privés de la province de 
Québec et surveiller les activités des 
autres représentants à travers le 
Canada

Les candidats seront parfaitement bilingues et 
posséderont un grade universitaire, un diplôme 
ou l éguivalent dans une discipline connexe. 
L'expérience en ventes-diagnostic est essen­
tielle.

La compagnie offre un excellent salaire et la 
gamme complète d'avantages marginaux y 
compris un système de boni et une voiture 
fournie

Veuillez postuler en écrivant au
Surveillant du personnel 

LA COMPAGNIE PFIZER LTÉE 
C.P. 800

Pointe-Claire/Dorval, Québec

LA SOCIETE 
□ES ALCOOLS 
□U QUÉBEC

TECHNICIEN EN PERSONNEL
FONCTIONS:
— Administre les programmes de bénéfices so- 

ciauxen vigueur à la'S.A.Q.
— Participe au recrutement, sélection et em­

bauchage du personnel.
— Informe les employés-des bénéfices offerts et 

des procédures à suivre pour fin d’adhésion 
ou de réclamation.

QUALIFICATIONS REQUISES:
— Posséder un diplôme d'études collégiales en 

personnel et un minimum de trois (3) ans 
d’expérience.

— Expérience en sélection de personnel.
LIEU DE TRAVAIL: Montréal
Il nous fera plaisir de recevoir votre curriculum
vitae accompagné d’une photocopie de cos cer­
tificats d'études que nous traiterons confiden­
tiellement avant le 25 janvier 1978.

À: SOCIÉTÉ DES
ALCOOLS DU QUÉBEC 
Service du Personnel 
C.P.1058 
Place d’Armes 
Montréal, P.Q.
H2Y3J8

ANALYSTE 
DE SYSTÈMES
Nous sommes présentement à la 
recherche d’un analyste de systèmes 
informatiques pour s’occuper de l'éla­
boration et de la mise à jour de nos 
systèmes intégrés de gestion.

Au début, la personne choisie sera respon­
sable delà mise à jour des programmes 
d'application existant afin de se familiariser 
avec les systèmes de gestion de la Compa­
gnie.
Ce poste très intéressant requiert les services 
d'une personne qui a de l'initiative et qui aime 
le travail d’équipe. Le matériel suivant est 
utilisé: IBM 370/135, 360/30. DOS, VS, 
POWER.
Les personnes doivent détenir un diplôme 
universitaire ou avoir l'expérience équivalente 
dans le domaine des affaires et avoir de 
préférence 2 à 3 ans d'expérience dans le 
domaine de l'informatique de gestion.

Si vous êtes â la recherche d’une car­
rière offrant un défi et d'excellents 
avantages sociaux, et si vous croyez 
avoir les qualifications requises, veuillez 
écrire ou laisser un curriculum vitae 
détaillé spécifiant le salaire détiré, A:

BP Canada
Bureau d'embauche 

1245 ouaat, rua Sherbrooke, 
Montréal, Québec H3G 1G7

J
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Un programme de bénévolat pour les jeunes
programme de formation des 
bénévoles au service des jeu­
nes — actuellement une cin­
quantaine -i viennent d’obte­
nir leur accréditation et sont 

^maintenant regroupés en une 
association connue sous le 
nom des “Associés bénévoles 
qualifiés au service des jeu­
nes”. Soixante-six élèves de la 
promotion 77-78 termineront 
leurs cours en mars alors 
qu'une autre session débutera 
à la même date. Le recrute­
ment des élèves-bénévoles 
pour ce nouveau groupe — le 
quatrième — est déjà com­
mencé.

Ce programme unique de 
bénévolat revalorisé et centré 
sur les jeunes en difficulté est 
parraine par le Comité con­
joint de participation civique 
et d’action sociale composé de 
représentantes du Conseil ré­
gional de Montréal, de la Fé­
dération des femmes du Qué­
bec, du Montreal Council of 
Women et du National Council 
of Jewish Women (section de 
Montréal).

Après de longs mois de col­
laboration étroite avec le Dr 
Jeannine Guindon, directrice 
de l’Institut de formation et de 
rééducation de Montréal, le 
programme était lancé en 
mars, à titre expérimental d’a­
bord. La première classe 
comprenait 25 élèves recrutés 
dans tous les secteurs de la 
ville, de la banlieue et même à 
l'extérieur: Sainte-Agathe des 
Monts, Valleyfield, etc.

On a fait, depuis, un bon 
bout de chemin et ce 
programme de formation, de­
venu une institution perma­
nente, est aujourd’hui solide­
ment implanté dans le milieu. 
On retrouve des bénévoles

féminin
pluriel
par RENÉE ROWAN

3ualifiées et des stagiaires 
ans prés de 25 centres de ser­

vice et activités.
Le but de ce programme est 

double: d’une part, revaloriser 
le bénévolat par une forma­
tion bien structurée, utilisant 
les énergies disponibles qui 
veulent faire un travail d’ac­
tion sociale valable et intéres­
sant — travail de complémen­
tarité à l’intérieur des services 
professionnels déjà en place — 
et, d’autre part, essayer, avec 
un minimum d'effectifs, de re­
joindre le plus grand nombre 
de milieux possible et de gé­
nérer de nouveaux services vi­
sant à la prévention de la dé­
linquance.

Le recrutement des élèves- 
bénévoles se fait par le truche­
ment des journaux, des ondes, 
de la télévision et par le ouï- 
dire. La première année, il y a 
eu 250 demandes d'inscrip­
tion, mais le nombre a dû être 
limité à 25 pour le projet ini­
tial. Dix-neuf sont aujourd’hui 
bénévoles qualifiés, c’est-à- 
dire ayant suivi les cours théo­
riques et complété leur stage 
dans un centre de service 
accrédité.

Des 35 élèves qui ont 
entrepris le deuxième cours, 
30 sont diplômés alors que 66 
élèves terminent actuellement 
le cours qui a débuté en mars

1977 et ne recevront leur attes­
tation qu'à la fin de leur stage. 
Pour l’année 1978-79, le cours 
sera ouvert à une centaine d’é­
lèves: après une soirée d’in­
formation qui aura lieu à la fin 
de janvier, les candidats se­
ront choisis lors d’une pré­
sélection faite par le comité 
administratif, suivie d’un test 
d'aptitude professionnelle 
pour assurer que la personne 
est apte à travailler auprès des 
jeunes en milieu de rééduca­
tion.

Le programme de forma­
tion, d'une durée d’un an, 
représente huit heures par se­
maine pendant dix mois 
(quatre heures de cours, 
quatre heures de stage). Les 
cours se donnent à l’Institut 
de formation et de rééduca­
tion par le Dr Jeannine Guin­
don, psychologue, psycho­
éducateur, et son équipe mul­
tidisciplinaire. Les bénévoles 
reçoivent une formation en 
“observation” leur permet­
tant d’identifier les aspécts po­
sitifs d’un comportement chez 
l’enfant ou l’adolescent, et en 
"intervention” pour contre­
carrer un comportement ina­
déquat soit entre adulte- 
enfant, soit entre pairs.

Les quatre heures de stage 
pendant l’année d'étude sont 
supervisées par un profession­

nel de l’institution, du centre 
de service ou de l’école où tra­
vaille le bénévole.

Les deux premières années, 
le programme a attiré presque 
exclusivement des femmes, 
surtout des mères de famille 
ayant franchi pour la plupart 
le cap de la quarantaine, ve­
nant de milieux divers. Les 
cours, à ce moment-là, n’é­
taient offerts qu'en matinée. 
Depuis mars 1977, les bénévo­
les sont regroupés en deux 
classes et les cours sont offerts 
également en soirée pour les 
pèrsonnes qui ne sont pas dis­
ponibles le jour.

Cette initiative a permis 
d’attirer une clientèle plus di­
versifiée et d'abaisser la 
moyenne d’âge. Une dizaine 
d'hommes se sont inscrits au 
programme l’an dernier ainsi 
que des secrétaires, des infir­
mières, des étudiants et étu­
diantes de niveau universi­
taire, quelques “grands frè­
res”, etc. Au niveau des men­
talités, souligne une des ini­
tiatrices du projet, on sent 
également une evolution: ce 
sont des personnes davantage 
sensibilisées aux besoins de la 
communauté, plus au fait des 
difficultés et des problèmes 
sociaux.

Au cours des prochains 
mois, .les élèves de la troi­
sième promotion recevront 
une attestation profession­
nelle de l'Institut de formation 
et de rééducation de Montréal 
avant d'aller travailler dans le 
champ. Car, si le cours est gra­
tuit et les frais de déplace­
ment remboursés dans cer­
tains cas, les participants au 
programme prennent l’enga­
gement moral, au début du 
cours, de donner par la suite 
un an de service auprès des

Une carrière en immeuble 
I vous attend au Montréal Ihist 
si vous êtes sérieux et exigeant.

Car nous le sommes aussi.
Un agent d'immeuble n’a pas toujours 
la tâche facile. Car pour réussir dans 
ce métier Intéressant, il faut sans 
cesse renouveler ses efforts, accepter 
de travailler d’arrache-pied et souvent 
à des heures indues, avoir un grand 
désir d’apprendre ou d'approfondir 
ses connaissances en immeuble (nous 
donnons aux candidats une formation 
complète). Il faut de plus être sérieux, 
réaliste, intègre, avoir le sens des 
responsabilités, posséder beaucoup 
d'entregent, aimer le contact avec le 
public. En un mot, il faut être très 
exigeant pour soi-méme. C'est du 
moins ce que nous exigeons de nos 
agents d'immeuble. En revanche, 
nous leur offrons de nombreux 
avantages:

• commission élevée (jusqu'à 75%)
• régime de retraite, assurance- 

accident, etc. »
• service d'hypothèques (1ère et 

2ième)
• références de nos 15 bureaux du 

Québec
• références de tous nos bureaux du 

Canada

De plus, nos agents pourront suivre le 
fameux cours de vente professionnelle 
spécialement conçu pour le Montréal 
Trust par Xerox Learning Systems.

Si vous avez les deux pieds sur terre 
et si cette offre vous intéresse, vous 
pourrez obtenir une entrevue 
confidentielle en appelant

:;v

André Théoret 
Succursale St-Hubert 
Bernard Thibault 
Succursale Brossard 
Oscar Scalesse 
Succursale Duvernay 
Lynne Gannon 
Succursale St-Bruno 
Jean Laçasse 
Succursale Versailles 
Nicole Gagnon (418)628-8383 
Succursale Charlesbourg 
(Québec)

Notre prochain cours d'immeuble 
débute sous peu.

656-9000

672-6450

661-9030

653-2496

353-8770

Ü Montréal Trust

LE CÉGEP DE L’OUTAOUAIS

requiert les services de professeurs pour la ses­
sion H-78 (16 janvier 1978 au 12 mai 1978), à 
l’enseignement régulier, dans les disciplines sui­
vantes:
DÉPARTEMENT DISCIPLINE STATUT

Physique Mécanique T.P. - 9 h/s
Physique Mécanique T.P.-15h/s

T.P.: temps partiel, avec charge égale à celle 
d’un professeur à temps complet ou charge 
inférieure à celle d’un professeur à temps 
complet.

Qualifications requises:
— Diplôme universitaire de 1er cycle ou de pré­

férence un diplôme universitaire de 2e cycle 
dans la discipline concernée.

— l’expérience dans l’enseignement serait un 
atout.

Traitement:
— Selon la convention collective présentement 

en vigueur.
T.P. $12,907.00 à $26,767.00/an

Adresser votre curriculum vitae avec des photo­
copies d'attestations de scolarité et d’expérience 
à:

Monsieur Jean Gaétan 
Directeur du service 
des ressources humaines 
Cégep de l’Outaouais 
333, boul. Cité des Jeunes,
C.P. 220 Hull, Qué.

avant le 12 janvier 1978 à17h

DESSINATEUR (Conception) 
en GÉNIE MÉCANIQUE

Avec de l’expérience dans le domaine des machines de 
fraises et de coupe métai.
Traitement sera accordé selon l'expérience.
Faites parvenir votre résumé confidentiel à:

DOSSIER 2834 
Le Devoir 
C.P. 6033, 
Montréal H3C 3C9

SOCIÉTÉ 
D’INGÉNIEURS-CONSEILS

, recherche 
pour programme d’assistance 

technique en Algérie
CHEFS DE PRODUCTION

avec degré en génie mécanique 
pour

- ATELIER D’USINAGE 
-ATELIER DE CHARPENTERIE 

ET CHAUDRONNERIE 
-ATELIER DE FORGE

Nous offrons un salaire et un ensemble de bénéfices margi­
naux intéressants.

Adresser curriculum vitae à

V
Directeur de Personnel 
Intersteel Consultants Limited 
250 Consumers Road, Suite 901 
Willowdale, Ontario, M2J 4V6

jeunes, à raison d’une journée 
par semaine ou l’équivalent.

Ce programme bien struc­
turé s est avéré très efficace 
pur la formation des bénévo­
les, la réinsertion sociale des 
jeunes et le soutien des profes­
sionnels. •

Aujourd’hui, après quatre 
ans d’existence, on retrouve 
des bénévoles qualifiés et des 
stagiaires oeuvrant dans di­
vers types de services et d’ac­
tivités: centres de rééducation 
pour adolescentes et adoles­
cents mésadaptés, orientation 
scolaire, intégration commu­
nautaire, prévention de la dé­
linquance, réinsertion sociale, 
réintégration familiale, travail 
complementaire avec jardiniè­
res et éducateurs en milieu 
hospitalier et auprès d'enfants 
handicapés, etc.
“A cause de leur formation, 

de leur engagement social et 
de leur connaissance du mi­
lieu, ces bénévoles représen­
tent pour nous un acquis indé­
niable, commente la directrice 
du Service du milieu thérapeu­
tique de l'hôpital Sainte- 
Justine, qui accueille pur la 
première fois cette année des 
bénévoles qualifiés et des sta­
giaires. Cette formation, pour­
suit Mlle Pauline Jodoin, leur 
donne davantage confiance en 
leurs possibilités. Je les trouve 
mieux armées pour faire face 
à une situation qui n’est pas 
toujours facile. Elles (jusqu'à 
maintenant nous n'avons eu 
que des femmes) se laissent 
moins envahir par leur émoti­
vité. Nous avons eu dans le 
passé des stagiaires venant des 
cegeps: il leur manquait cette 
dimension d’une expérience 
de vie pas encore vécue.”

Signalons que le Centre Ma- 
riebourg, centre de prévention

v

Hélène Goutier, autrefois jardinière d’enfants, qui a continué à faire du bénévolat 
tout en élevant sa propre famille (sept enfants), est aujourd’hui bénévole "quali­
fiée”. On la retrouve, une journée et demie par semaine au service du milieu
thérapeutique à Sainte-Justine.

pour garçons et filles de 13 à 
18 ans, émane directement du 
programme de bénévolat au 
service des Jteunes. Son pr- 
sonnel est entièrement béné­
vole (en 1977,12 bénévoles qua­
lifiés y ont donné de leur 
temps tandis que 26 stagiaires 
y sont passés) et travaille en 
étroite collaboration avec les 
ressources du milieu: écoles, 
agences, service de police, 
église.

Le programme "les Asso­
ciés bénévoles qualifiés au ser-

Voir autres Carrières et Professions, 
en page 10

CORPORATION DU CISC DE CHAPAIS
RECHERCHE

MÉDECINS
FONCTIONS:
— Participe au sein d’une équipe multidiscipli­

naire, aux programmes de prévention et de 
soins.

— Dispense les soins de première ligne et les 
services externes généraux.

— Collabore activement à l’élaboration, à la mise 
en oeuvre et au développement des program­
mes d’intervention dans les domaines de la 
prévention médicale et des soins curatifs 
adaptés aux besoins de la population à des­
servir.

EXIGENCES:
— Omnipraticien reconnu par le Collège des Mé­

decins.
— Intérêt marqué à la pratique générale et à la 

médecine préventive.
SALAIRE:
Selon les normes en vigueur au Ministère des Af­
faires Sociales.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir 
leur curriculum vitae avant le 28 janvier 1978 à 17 
heures à l’adresse suivante:

C.L.S.C. CHAPAIS, 
a/s Directeur Général,
C.P. 1300,
Chapais, P.Q.y

CARRIÈRES EN
GÉNIE

$20,000 - $30.000
Cadre confirmé (mécanique) $24-29
Ingénieur - Ventialtion industrielle $22-25
Ingénieur-cadre minier confirmé $24-29
ingénieur-cadre entretien $21 -24
Évaluation de Soumissions - Opérations $20-24 
Évaluations - Projets capitaux $20-24
Ingénieur de projets (mécanique) $22-25
Surveillant de l’entretien $26-30
Directeur - Voies ferrées $45-60

Ces postes de niveau cadre sont offerts 
par la plus importante société interna­
tionale de transformation du minerai.
En tant que membre de son équipe, 
vous aurez la chance d’acquérir une ex­
périence considérable tout en relevant 
de nombreux défis. Les occasions d’a­
vancement sont exceptionnelles. De 
plus, la société offre un plan de vacan­
ces des plus intéressants ainsi qu’un 
éventail complet d’avantages sociaux 
vous assurant une sécurité familiale au 
sein d’une petite ville canadienne en 
plein essor. Toute personne possédant 
de l’expérience en industrie lourde ou 
industrie minière est invitée à prendre 
de plus amples informations sur les 
disponibilités que nous offrons. Veuillez 
postuler, à titre confidentiel, à:

George O’Neill

288-2787

for the 
executive
Conseillers en placement 

de Cadres

666 ouest, rue Sherbrooke 
Bureau 506, Montréal 
H3A 1E7

288-2787

vice des jeunes” est financé 
actuellement par le ministère 
de l'Education, sous le 
programme de subventions de 
la Direction générale de l’édu­
cation des adultes de la divi­
sion de l'éducation populaire 
(DGEA) comme projet spé­
cial. Des démarches sont pa­
iement en cours auprès du mi­
nistère des Affaires sociales en 
vue d’obtenir une subvention

(Photo Jacques Grenier)

pour l’implantation des servi­
ces.

Pour toute information 
supplémentaire concernant ce 
programme ou pour obtenir 
une formule d’inscription aux 
cours qui débuteront en mars, 
il suffit d’écrire à l’Institut de 
formation et de rééducation 
de Montréal, 39 ouest, boul. 
Gouin, Montréal, H3L 1H9, ou 
de composer le 331-5530

des quatre coins
du MONDE

Six enfants tués par leur père
ROCKFORD, Illinois (AP, AFP) — Un homme de 46 ans, sé­

paré de sa femme, a été accusé du meurtre de ses six enfants, â- 
gés de trois à 12 ans, qu’il a battus et poignardés pendant leur 
sommeil avec un couteau et un maillet a tête de caoutchouc La 
tuerie est survenue samedi matin et les policiers n’ont pu que 
constater le drame après avoir été alertés par leurs collègues de 
Milwaukee, qui avaient arrêté Simon Nelson pour avoir battu sa 
femme, Ann, dans un hôtel de Milwaukee. C’est Mme Nelson 
qui a averti la police après avoir été informée par son mari. Les 
voisins ont dit n’avoir rien entendu et il semble que le meurtrier 
a agi "silencieusement et méthodiquement”.

Riche récompense offerte
COLUMBUS (AFP) — Le propriétaire d’un magazine por­

nographique, M. Larry Flynt, offre un million de dollars pour 
toute information susceptible de faire arrêter des personnes 
impliquées dans l’assassinat de l’ancien président John F. Ken­
nedy, en 1963. Dans une page publicitaire publiée dimanche par 
sept grands journaux américains, M. Flynt demande au public 
américain de l’aider à résoudre le mystère de l’assassinat de 
John Kennedy. M. Flynt traverse depuis quelgues semaines une 
phase "mystique" et affirme avoir découvert les joies de la reli­
gion grâce à la soeur du président Carter, Mme Ruth Carter 
Stapleton.

La Méditerranée est malade
MONACO (AFP) — La Méditerranée est malade: elle souffre 

de pollution et si des mesures ne sont pas prises dans les plus 
brefs délais, le mal pourrait devenir incurable. Faisant écho à ce 
cri d’alarme de savants, les représentants d» 17 pays riverains 
vont à partir d’aujourd’hui, poursuivre à Monaco leurs échanges 
de vues sur l’établissement d’un système permanent de surveil­
lance et de recherche sur la pollution en Méditerranée. Cette 
conférence a été convoquée à l’initiative du programme des Na­
tions unies pour l’environnement.

Explosion de dynamite
JOHANNESBOURG (AFP) — Un ouvrier a été tué et 21 

autres ont été blessés par l’explosion, samedi, de deux tonnes et 
demie de nitroglycérine dans l’usine de dynamite de Modderfon- 
tein, près de Johannesbourg. On ne connaît pas les raisons de 
l’accident et, selon les responsables de l’usine, aucun détail ne 
sera donné avant qu’une enquête officielle n’ait eu lieu. Modder- 
fontein, l’usine de dynamite la plus importante du monde, ap­
partient à l’Anglo American Corporation.

Une jeune... étoile
TUCSON, Arizona (AFP) — Les astronomes de l’observatoire 

de Kitt Peak, dans l’Arizona, ont confirmé à Tucson que la der­
nière étoile découverte, la Bekclin Neugebauer, ne compte que
2.000 à 3,000 ans d’existence, soit moins du dixième de l’âge des 
autres étoiles répertoriées. Les étoiles ont généralement entre
50.000 et 100,000 ans et le Soleil, par exempie, est vieux de près 
de cinq milliards d’années. La nouvelle étoile serait 20 fois plus 
lourde que le Soleil et aurait un diamètre de plus de 300 millions 
de kilomètres. Elle est située dans la constellation d’Orion, à 
près de 1,500 années-lumière de la Terre.

Année noire pour l’aviation
WASHINGTON (AFP) — 1977 a été une année noire pour les 

compagnies aériennes américaines du point de vue de la sécuri­
té: 654 morts, un chiffre record. Ce total comprend les 573 victi­
mes de la collision entre un Boeing 747 de la Panam et un avion 
du même type de la KLM sur l’aéroport de Tenerife, aux iles Ca­
naries. Des avions appartenant à aes compagnies américaines 
ont été impliqués dans 26 accidents en 1977 et, aux USA mêmes, 
l’agence gouvernementale National Transportation Safety Board 
a dénombré 81 victimes.

Pas de bombe N pour Moscou
WASHINGTON (AP) - L’URSS ne cherchera pas à mettre au 

point une bombe à neutrons même si les États-Unis décident de 
produire cette arme, estime M. Paul Warnke, chef de la déléga­
tion américaine aux négociations SALT. Selon lui, la bombe à 
neutrons est destinée a servir contre des chars d’assaut et 
l’URSS ne s’intéresse pas à cette arme car les forces du Pacte de 
Varsovie possèdent presque deux fois plus de chars que les forces 
de l’OTAN et ne craignent donc pas une attaque de bbndés.

Marins sauvés en mer
AUGUSTA, Sicile (Reuter) — 43 membres de l’équipage du 

cargo indien Jagat Padmini, en feu au large de la Sicile, ont été 
sauvés par un bâtiment à propulsion nucléaire de la 6e flotte 
américaine, le South Carobna Le cargo avait lancé un message 
de détresse samedi en signalait qu’un incendie s'était déclaré 
dans la salle des machines Le South Carolina a été le premier à 
répondre à l’appel; il a éteint l’incendie et pris à son bord 43 des 
48 occupants du cargo. Les deux navires sont attendus à Augusta 
ce matin.
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la boîte a échos.

V l ne comédie romantique, cocasse et 
pleine de fantaisie sur les hommes, 
la vie et l'amour! Il PARISH N U*l Ml

POUR
TOUS

Vi e couple, le bonheur, la durée de l'amour, 
traités dans un excellent film dont les 
situations comiques finit beaucoup rire ••• il MONDE

V Tantôt sentimentale, tantôt bouleversante, 
tantôt faisant s'esclaffer, un film qui nous fait 
valoir les multiples facettes du qrand talent 
d'Annie Ciraraot. ,

VTe romantisme n 'est pas mort. Cette comédie 
pathétique et cocasse a tout fxntr plaire!

lin"
Jo<0

ANNIE GIRARDOT, chauffeurde taxi,ne vit 
que pour trouver LE GRAND AMOUR ! 
Avec une cliente quelque peu excentrique, 

elles partent à ta recherche de l’HOMME IDÉAL-.

<
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te ANNIE GIRARDOT- MARIA PACOME • BERNARE

dès Vendredi
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Le deuxième vendredi de 
chaque mois, le service des ac­
tivités socio-culturelles de l’U­
niversité Laval convie tous les 
amateurs de danses folklori­
ques québécoises à ses “fol- 
kothèques". Jeux et danses se 
déroulent sous l'animation 
d'une équipe du groupe de 
folklore La Parenté.

Un Document consacré à

Les cinémas du Complexe Desjardins
150 ouest, Ste-Catherine, Basilaire 1

TÉL.: SB8-314H

Saul Bellow, prix Nobel 
(1976), sera diffusé à CBF-FM, 
le mardi 10 janvier à 21 h. Inti­
tulée Saul Bellow ou la re­
découverte de l’Améri­
que. cette émission nous fera 
mieux connaître ce romancier 
juif américain, né à Montréal 
en 1915, auteur notamment de 
La Victime, de Seize the 
Day et du grand roman pica­
resque intitulé Les Aventu­
res d’Augie March.

Concerts & Artistes Canadiens Inc.
e

présente

ALDO
CICCdLINI
"Un pianiste sans frontières... un feu d'artifice de virtuosité"

Le Figaro, Paris
ERIK SATIE-CESAR FRANCK- 

EMMANUEL CHARRIER
CE SOIR 20H30

Billets $10 $8 $7 $5 $4. En vente Place des Arts et Montreal 
Trust P.V.M.
Commandes postales: Concerts & Artistes Canadiens Inc.,- 

2090 Sherbrooke ouest, Suite 5 
Montréal H3H 1G5

CHARGEX 935-0678 MASTERCHARGE

<&> SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS,Montréal 129 (Québec) Tél 842-2112

BALLET-JAZZ — HIVER 78
ÉCOLE DE DANSE LOUISE LAPIERRE INC.

(fondée en 1973)

1460 est, ov. MONT-ROYAL
(Pris des métros Mont-Roysl ou Pipinuul

5 studios modernes 
douches, casse-croûte 
Choix de courg — jour ou soir 
Du lundi au samedi incl.
Tous les niveaux
Programme spécial pour les enfants 
à partir de 5 ans.
Groupes pour adultes.
Cours pour le loisir, 
conditionnement physique par la 
danse; aussi programme de for­
mation avec orientation profes­
sionnelle (danseur ou instruc­
teur)

Inscription
pour la session d’hiver 78 
professeur invité: Peter George 

Début des cours;
9 janvier 78.

Pour information
et recavoir gratuitement les brochures de l'école: 521-3456

Dîner au Toumebroche 
Soirée symphonique à la Place des Arts

Venez déguster la symphonie gastronomique en 
quatre mouvements de notre maître queux, un avant- 
goût des délices musicaux qui vous attendent à la 
Place des Arts.

Goûtez aux plaisirs de la bonne chère et à ceux de 
l’esprit dans un confortable fauteuil réservé. Passez une 
soirée de rêve avec nous et l’OSM.

$15 par personne, taxes et pourboires compris.
Valable les mardi et mercredi. Vous pouvez faire 

vos réservations jusqu’à 17h, la journée même de la 
représentation. 878-1688.

IJ
CP Hôtels E4
LeChâteau Champlain

PIERRE DAVID présente UNE SELECTION DES FILMS MUTUELS

PRIX
LOUIS DELLUC1977 

la plus haute 
distinction 

du cinéma français.

Il dérange beaucoup de gens, 
trop de gens...

et ceux-ci sont très puissants.

difME SHERIFF'
un film d'YVES BOISSET

avec PATRICK DEWAERE AURORE CLEMENT PHILIPPE LEOTARD

dès le 13 janvier
le DAUPHin i

BEAUBIEN PRES D IBERVILLE 721-J

Bernard Carès et Patrice Arbours: deux mimes électriques et un peu fous, qui font la critique de notre 
société par le biais d’un humour sonore et coloré.

H
p

Les Mimes Electriques: 
une carrière internationale?

PQINTEPIENU
“La troupe de danse”

%

Cours de:
• JAZZ
• MODERNE
• CLASSIQUE
• ATELIERS 
Théâtre - vocal - rythme 
Du lundi au samedi 
Inscrlpiion du 9 au 16 janvier 
1978 de 12h à 21h.
PRIX ÉTUDIANT

Audition pour ateliers de jour 
Cours spéciaux pour enfants le 
samedi.
Pour renseignements:

288-9056 9h. à 18h.

15 ouest, rue Notre-Dame
Vieux Montréal, Québec, Métro Place d'Armes

Brochure gratuite sur demande

par Nathalie Petrowski
Au Québec, on n’a pas en­

tendu parler des Mimes 
Électriques depuis au moins 
un an. Le dernier spectacle 
qu’ils ont donné à Montréal 
s'est déroulé au Patriote au 
cours de l’automne 76. Depuis, 
le silence le plus complet ou 
presque. Les Mimes, cachés 
dans leur coin, se taisaient 
tout en rêvant avec ardeur aux 
vastes possibilités d'une car­
rière internationale, rêve 
qu'ils ne sont pas les seuls à 
caresser. Sauf que cette fois-ci

ISABELLE HUPPERT • WES BENEYTON

POUR
IOUS

CLAUDE'gORE T TA

7.30 - 9.30
le DAUPHIN 2

RIAlIRlfN PRES IKR! aVIUE :.’I6060

CENTRALE D’ARTISANAT DU QUÉBEC
Artisanat AUTHENTIQUE

W'

q a'»

Heures d'affaires:
lundi, mar., mere. 9 hresà 17:30 hres 
jeudi & vend. 9 hresà 21:00 hres 
samedi 9 hres à 17:00 hres

Bienvenue au 1450, rue St-Denis 
Montréal 
(514) 849-9415

\eud,s-

nations-

THEATRE MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS
Montréal (Québec) H2X 1Z9

cft-) 9
METRO

Guichets: du lundi au 
samedi inclusivement, 
de midi à 21 heures Pas de 
réservations téléphoniques
Renseignynents: 842-2112

le rêve risque de devenir réa­
lité.

En effet, tout a commencé 
au mois de novembre de cette 
année: les Mimes avaient 
alors été invités avec le groupe 
Maneige à représenter la cul­
ture québécoise à Vancouver 
au Contact Pacific Sunset, ma­
nifestation annuelle organisée 
par l'Office du Tournées du 
Conseil des Arts. Cette mani­
festation recrute chaque an­
née les organisateurs des diffé­
rents centres culturels cana­
diens et les invite à venir voir 
et "acheter” la culture des 
autres provinces. Les résultats 
ont été fructueux car la dé­
marche essentiellement so­
nore des Mimes leur a permis 
d'être libres de toute 
contrainte linguistique et de 
susciter l’intérêt général des 
provinces. “On pourrait éven­
tuellement faire une tournée 
canadienne à travers toutes les 
grandes villes canadiennes, 
explique Bernard Carès. Les 
gens ont été profondément 
surpris par notre démarche, 
ils n'avaient jamais vu ça de 
leur vie”.

Les deux en ont par la suite 
profité pour prolonger le 
voyage et descendre jusqu’à 
Los Angeles, où ils ont été 
reçus et logés chez le Consul 
du Canada. Ce dernier leur a 
organisé une réception afin 
qu'ils donnent un avant-goût 
de leur spectacle à la vingtaine 
de personnes ressources invi­
tées ce soir-là. Le contact a 
donc été établi, des proposi­
tions ont été faites, notam-. 
ment celle de jouer au Ameri­
can Art Theater à Los Ange­
les, petite salle huppée de 
théâtre expérimentai. “Le 
reste dépend de nous, dit Ca­
rès, du travail, du temps, de 
l'énergie que nous sommes 
prêts à investir”. Après Los 
Angeles, les Mimes ont fait un 
bref séjour à San Francisco où 
un haut dignitaire de la ville 
les a invités à passer une audi­
tion à l'Université Berkeley. 
Ils prévoient d'ailleurs retour­
ner à Berkeley l’hiver 
prochain pour y donner quel­
ques spectacles. Parmi les 
nombreuses aventures qui 
leur sont arrivées, les Mimes 
ont rencontré Chuck Jones, le 
dessinateur de Bugs Bunny et 
ont discuté d'un contrat qu’ils 
pourraient éventuellement 
signer avec les gens de Walt 
Disney. "Tout est arrivé vite, 
tout en même temps et d’une 
façon très précipitée, dit Ca­
rès, mais cette fois-ci, je pense 
que ces contacts vont porter 
fruit et que plusieurs projets 
vont dépasser la simple utopie 
pour se concrétiser.”

Les Mimes Électriques ont 
évidemment l’avantage d’être 
des artistes non-verbaux, fidè­
les porte-parole d’une société 
non seulement nord- 
américaine mais occidentale. 
En voyant des sketches 
comme L’Ivresse au Vo­
lant ou le Stress, on 
comprend immédiatement la 
portée sociale et quasi 
universelle du message au­
tocritique des Mimes. Ceux-ci 
s'expriment en plus dans un 
medium relativement peu 
exploité et leur approche inno­
vatrice n est pas sans intérêt 
pour ceux qui seraient à la 
recherche de formes d'expres­
sion inusitées. Les États-Unis 
ont encore l'embarras du 
choix en ce qui a trait aux arts 
et à la culture, ils peuvent se 
permettre d’être sélectifs mais 
ils ne peuvent certainement 
pas encore se vanter de possé­
der deux mimes électriques,, 
un peu fous, tout à fait farfe­
lus. qui font la critique de 
notre société par le biais d’un 
humour sonore et coloré.

-échos_____
Dionne-Brégent, le célèbre 

duo de musique électronique 
sera au Café Campus aujour­
d'hui à partir de 21 h 30.

i

4239384693
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Livres pratiques

Manifestations de sagesse collective
par Christian Allègre

Le matérialisme, s’il est connaissance 
véritable de la matière, mène tôt ou tard 
aux sciences de l'esprit. Si nous souffrons 
d'un mal quelconque, il faudrait plutôt 
chercher du côté de ce que la scolastique 
a appelé le ''nominalisme”, si l’on entend 
par ce mot une appréhension indirecte, 
par concepts interposés — mots, noms — 
du réel (par contraste avec le "réalisme” 
qui serait l’approche directe et dont les 
mythologies seraient la survivance). Le 
problème est très ancien: on peut d’ail­
leurs en inverser les termes; et le Nom 
renvoie ultimement au Réel...

Il n'en reste pas moins que depuis Aris­
tote, l’Esprit (et avec lui l'invisible) est 
devenu suspect, disqualifié (sur le terrain 
nominaliste), le terrain de l'hypothèse 
gratuite. Comme certitude, seuls comp­
tent les chiffres, réduisant toute connais­
sance, pour être recevable, à longueur, 
temps et masse. Utilisant ainsi une partie 
seulement de son cerveau, l’humain a pe^ 
tit à petit bâti un consensus social fondé 
sur la quantité, d’où est née toute une 
mythologie de l’opulence, du progrès, du 
mieux.

Les choses ne sont certes pas aussi 
simples, mais force nous çst de constater 
avec E. M. Cioran, dans son célèbre et 
percutant Histoire et Utopie (qui vient 
d’être réédité dans la coll. Idées cnez Gal­
limard: No 383), que tout essor utopique 
dans l'histoire "s'opère aux dépens de la 
liberté”, s’achève en servitude, ou en tout 
cas déchaîne les énergies des peuples 
pour ensuite les enchaîner. Or, existe-t-il 
un essor plus utopique que la société in­
dustrielle? Qui croit à l’accumulation sans 
fin des richesses et des biens, qui con­
somme sans réfléchir des matières non- 
renouvelables, et asservit les foules à son 
idéologie économique, sociale, culturelle: 
lois "sacrées” des équilibres monétaires, 
logique du profit, famille, patrie, travail...

Or un phénomène curieux se produit: la 
civilisation industrielle comme toutes les 
civilisations produit elle-même les fer­
ments qui permettront son recyclage. 
C’est une propriété des systèmes autoré- 
gulés que de générer leurs propres agents 
de guérison, et de contestation. Il est 
amusant de constater par exemple que 
c’est la société d’opulence qui publie 
(grâce à cette opulence) un livre éclairant 
sur le mythe et les facettes dangereuses de 
l’Opulence:

John Wayne 
honoré au 
Mexique

MEXICO (AFP) — L’acteur américain 
John Wayne recevra le “Centaure ciné­
matographique" lors des cérémonies or­
ganisées, en novembre prochain, pour fê­
ter les 25 ans de cinéma de la région de 
Durango.

C'est en effet dans cet État du nord du 
Mexique que la plupart des westerns amé­
ricains ont été et continuent d’être tour­
nés. John Wayne est considéré à Durango 
comme “un pilier” de l’industrie locale 
du cinéma.

Un hommage sera également rendu au 
pilote Jack Smith, qui fut le premier à re­
pérer, du haut de son avion, les sites du 
premier film réalisé dans cette région. Il 
s'agit de "Plume blanche” dont les ac­
teurs principaux furent, il y a 25 ans, Ro­
bert Wagner et Debra Paget.

La trahison de l’opulence 
par Jean-Pierre Dupuy et Jean Robert 
Presses Universitaires de France 
260 pp., (Coll. Economie en liberté)

Il s’agit là d’un maître-livre qui fera 
date parce qu’il débloque d’un seul coup 
un champ immense et très important de 
recherches dans les domaines politique, 
économique et social. Le livre s'articule 
autour d’un concept, la contre- 
productivité paradoxale, qui a été déve­
loppé il y a quelques années par Ivan Il­
lich à propos de la médecine dans son 
livre: Némésis médicale. Jean-Pierre Du­
puy a beaucoup travaillé avec Illich. Dans 
ce livre, il étend la notion de contre- 
productivité à l'ensemble des activités hu­
maines, constate qu’elle se produit par­
tout et qu'elle ruine non seulement nos 
santés physique et mentale, notre bien- 
être et notre joie de vivre, mais aussi tout 
notre rapport au monde et donc notre vi­
sion du monde, du temps, de la vie.

L’idée centrale est la suivante: les insti­
tutions, lorsque leur taille dépasse cer­
tains seuils, se mettent à produire le 
contraire de ce qu’elles sont censées pro­
duire. "L'étude de l’institution médicale 
et du système de transports a montré que 
leur développement démesuré inhibe ou 
détruit des capacités très quotidiennes, 
comme la capacité de faire face cons­
ciemment à la souffrance et à la mort, ou 
de tisser des liens symboliques avec son 
environnement et avec ses semblables". 
Par exemple: si, pour préparer un repas 
de 12 personnes, cela prend 3 heures à 
deux cuisiniers; combien faudra-t-il 
mettre de cuisinier pour que cela prenne 
5 minutes? La réponse est 450. Cette logi­
que est absurde. Comment faire entrer 
450 cuisiniers dans l’office et même si l’on 
y parvenait, comment ne se gêneraient-ils 
pas, ne se retarderaient-ils pas? Le repas 
ne serait jamais prêt.

Dans l’economie, dans les institutions, 
il se passe quelque chose de similaire. On 
centralise pour rendre efficace, on grossit 
pour être plus fort; et on s'perçoit qu’au 
contraire on est plus vulnérable d’un seul 
coup. C'est cette constatation qui a per­
mis aux auteurs de dire que “la médecine 
rend malade, l’école bêtifie, le transport 
immobilise et les communications ren­
dent sourd et muet.”

Le livre de Dupuy et Robert est un tra­
vail de pionnier car il a ouvert la voie à la 
recherche de ces seuils critiques au-delà 
desquels rien ne. va plus. Il est à 
rapprocher des thèses en faveur de la dé­
centralisation énoncées par Denis de Rou­
gemont dans son livre récent “L’avenir 
est notre affaire", ainsi qu’à “l’économie 
bouddhiste” de E.F. Schumacher, l’au­
teur de "Small is beautiful”.

Les auteurs, à travers des notions 
comme l’économie du contresens, la pol­
lution du temps, l’encombrement, 
l’espace-temps distordu, l’homoncule et 
l’impuissance, cheminent brillamment 
jusqu’à leur conclusion où ils expliquent 
que nous devons retirer “des forces 
abstraites et des entités sans visage" que 
sont les énormes institutions notre liberté 
et la replacer “dans l’ici et maintenant de 
la vie sociale, où les conflits nés dans la 
trame des relations humaines trouvent 
dans la parole un espoir de résolution”.

Revue Baloune No 4
bimensuel de bandes dessinées, 64pp.

Si le système établi génère la critique 
de son “opulence", d’une main, il fait 
tout pour assurer son pouvoir et sa péren­
nité de l’autre. Ce “il” n’existe d’ailleurs 
pas vraiment: c’est une entité collective 
et elle fait preuve d’intelligence puis­
qu’elle est capable, par certains de ses in­
dividus, de persévérer dans son être et, en 
même temps, pour éviter l’entropie (et la 
mort), de générer la dissidence par rap­
port au Logos central, la marginalité qui 
permet l’autorégulation, l’homéostasie...

Dans un tel système, c’est-à-dire dans 
notre société, la dissidence, la marginalité 
sous toutes leurs formes ont donc leur 
place. L'humour rose ou gris, corrosif ou 
canaille, la dérision, la satire, la provoca­
tion, l’absurde, l’onirique, le fantastique, 
le fantasmatique, le mystérieux, le ridi­
cule, l'écoeurant et l’abominable sont les 
“bienvenus”,

L’un des médiums les plus efficaces à 
cet égard est la bande dessinée. A mi- 
chemin entre la photo et le cinéma, elle a 
toujour été le médium d'élection de la 
contestation, et aussi trop souvent le dé­
versoir de toutes sortes de morbidités. Au 
Québec comme ailleurs. La BD québé­
coise a quelques “noms”: Bado, Ber- 
nèche, Tibo, Demers, Chartier (Onésime), 
Michel Tassé... et il y a des revues: 
Prisme et Baloune. Baloune en est à son 
4ème numéro. Jusqu’à présent c'était 
;entil, mais avec ce No 4, c'est carrément 

n: couverture de Vittorio; une bande 
sybilline de Yves Poissant qui oscille 
entre Mallarmé et "Looking for Mr. 
Goodbar" dans une scénographie et un 
découpage éblouissants de virtuosité et de 
maîtrise technique; une bande de Vittorio 
qui frise l'alchimie; et "L'oubli” de Da­
niel Lefresne qui est carrément mystique. 
La bande dessinée québécoise se porte 
donc bien, merci.

Le Traîneau à chiens d’hier à aujourd'hui
par Pierre Lemay
Editions de l'Aurore, 134 pp.

Un très gentil manuel rédigé avec 
amour et connaissance du sujet, et même 
avec un certain humour. Les chiens y sont 
décrits avec minutie, leur psychologie et 
leur entraînement avec precision, mis à 
part que je n’ai rien trouvé sur la manière 
de faire comprendre au chien, au début 
de l'entraînement, qu’il faut tirer.

La partie historique est intéressante: 
les traditions sibérienne, canadienne, 
amérindienne, esquimaude y sont il­
lustrées sur 40 pages. Le chapitre sur l’é- 
quipément est clair et précis; l’auteur 
nous livre même un plan de traîneau avec 
toutes ses mesures. Malheureusement, il 
ne dit ni comment s’y prendre ni quelles 
matières, quel bois il faut utiliser. Le der­
nier chapitre est consacré aux courses et à 
leurs règlements. Une excellente idée de 
livre, en tout cas.

Holographie
Guide théorique et pratique de la pho­
tographie en trois dimensions 
par Christopher Outwater et Eric Van Ha- 
mersveld
Editions L'Etincelle, 100 pp.

Avec ce livre j’ai eu plusieurs émotions. 
La première fut la joie d'avoir enfin un 
manuel québécois pas trop compliqué 
mais quand même complet sur cette 
extraordinaire technique qu’est l’ho­
lographie. La deuxième, quand il a fallu 
que je révise entièrement mes notions de 
physique atomique pour apprendre qu’un 
électron, quand il passe d’une couche 
quantique f (fondamentale) à une couche 
d (plus éloignée du noyau), emmagasine 
de l’énergie. Je croyais que c’était l’in­
verse, que la cohésion, donc l’énergie des 
électrons était d’autant plus élevee que 
l’électron se déplaçait sur une orbite plus 
proche du noyau, dans l'ordre s,p,d,f...

Ma troisième émotion fut de lire la note 
finale de l’éditeur déplorant qu’on ne 
puisse trouver de matériel holographique 
au Canada, alors qu’il cite 5 paragraphes 
plus haut Edmund Scientific Company 
avec sa seule adresse à New York. Ed­
mund Scientific a une adresse à Toronto 
que voici: Edmund Scientific Products, 
1947, Avenue Rd., Toronto, Ontario M5M 
4A2. Vous pouvez tous procurer chez Ed­
mund des lasers à partir de $95. En de­
hors de ceci, ce petit livre est un très bon 
guide.

__vient de paraître-
Les Editions Intrinsèques

Pour sa première publication dans la collection Théâtre 
public, les Editions Intrinsèques, en collaboration avec le Centre 
d'essai des auteurs dramatiques, ont choisi une formule un peu 
inhabituelle dans le domaine de l'édition québécoise. D s'agit 
pour eux de présenter plusieurs pièces de théâtre plutôt qu’une 
seule, pour permettre au public d’avoir accès à un plus grand 
éventail de la création québécoise actuelle, mais surtout d'offrir 
ces textes dans un format adéquat. Cette fois-ci, on retrouve 
dans un même volume Après de Serge Mercier, Ti-Jésus 
Bonjour de Jean Frison et As-tu peur des voleurs de Louis- 
Dominique Lavigne. Théâtre public est une collection dirigée 
par Claude Des Landes, connu pour son travail au Centre des au­
teurs dramatiques. Cette collection se propose de publier les piè­
ces de théâtre québécoises sélectionnées par le comité de lecture 
du Centre d'essai et tentera par le fait meme de mieux faire con­
naître nos jeunes auteurs, dont les textes ne connaissent qu’une 
très minime diffusion. Le livre, qui compte 204 pages, se vend au 
prix de $6.95.

Éditions l’Aurore
Le canot d'écorce d Weymontaching par Camil Guy est 

une réimpression du bulletin no 20 des études anthropologiques 
du Musée national du Canada. Grâce à ses lignes admirables et 
ses performances nautiques, le canot d’écorce des Indiens de 
Weymontaching a acquis une réputation mondiale. L’auteur de 
cet ouvrage a rencontré l’un des derniers artisans en possession 
des secrets plusieurs fois centenaires, lequel a construit sous ses 
yeux un canot traditionnel en bois et écorce de bouleau. Métho­
des, "tours de main”, outils, matériels, ce livre aborde tous ces 
sujets avec l'aide de photographies, plans et commentaires expli­
catifs. Le canot d’écorce a Weymontaching (80 pages) par 
Camil Guy, se vend partout au prix de $4.95.

Les éditions du Boréal Express
Les éditions du Boréal Express annoncent la parution d'un 

ouvrage'important sur l’histoire des femmes au Québec. D s’agit 
du huitième volume de la collection Études d’histoire du 
Québec. Cette collection présente, dans une optique multidis­
ciplinaire, les textes les plus significatifs sur des aspects fonda­
mentaux de la réalité Québécoise. Les Femmes dans la so­
ciété québécoise est l’oeuvre de Marie Lavigne et Yolande Pi­
nard, deux jeunes historiennes qui ont enseigné l’histoire des 
femmes à l’UQAM et à l’Université de Montréal. Solidement do­
cumenté, leur livre va à l’encontre de certains mythes persis­
tants et ouvre des perspectives nouvelles dans l’étude de la so­
ciété québécoise. Les femmes dans la société québécoise 
(216 pages), par Marie Lavigne et Yolande Pinard, se vend au 
prix de $7.95.

Editions Leméac
Avec Les Humanoïdes, les cerveaux qui dirigent les 

soucoupes volantes l’auteur de Tout sur les soucoupes 
volantes. Jean Ferguson, tente de mettre un peu d’ordre dans

Tennessee Williams 
au Café Rimbaud

télévision I Kmissions en noir et blanc cinema

par Ginette Stanton
QUÉBEC - Le Théâtre du 

Café Rimbaud présentera du 
12 janvier au 4 février un spec­
tacle Tennessee Williams 
avec: Propriété condam­
née et Parle-moi comme 
la pluie du célèbre drama­
turge américain. Mises en 
scène par Matieu Gaumond et 
Nicky Roy, ces deux courtes 
pièces d’une durée de vingt 
minutes chacune décrivent 
avec lucidité et tendresse les 
dessous de l’âme américaine.

Dans “Propriété con­
damnée", Tennessee Wil­
liams raconte à travers les 
mots simples du quotidien

Leclerc 
est malade

PARIS (AFP) - Le chan­
teur québécois Félix Leclerc, 
actuellement au Canada, est 
contraint d’annuler la tournée 
de trois mois prévue en Eu­
rope pour janvier, février et 
mars, a-t-on appris à Paris.

Le chanteur, a déclaré son 
imprésario, souffre d’une in­
fection des bronches et les mé­
decins lui ont interdit tout ré­
cital.

Félix Leclerc doit subir ces 
jours-ci un traitement en 
Suisse.

l’histoire d’une petite fille de 13 
ans qui décrit à son copain la 
mort de sa soeur de 20 ans. 
Elle admirait tellement cette 
soeur que maintenant elle vit 
comme elle, s’identifie à elle 
et veut mourir comme elle. 
Par le biais de ces deux jeu­
nes, l’auteur peint la société 
nord-américaine et le climat 
malsain de ses petites villes et 
campagnes où la première réa­
lité imposée aux enfants est 
souvent celle de la sexualité.

Seconde piece au 
programme, “Parle-moi 
comme la pluie", met en 
scène deux êtres humains par­
venus au bout de leur solitude, 
deux êtres qui souffrent mais 
qui sont déjà rendus plus loin 
que la souffrance; ils atten­
dent la mort, pour eux bénéfi­
que.
“La plus grande çjiose qu’un 

comédien puisse faire, c’est de 
créer un climat, de dire Ma­
tieu Gaumond; c’est pourquoi 
nous avons axé notre travail 
sur l’âme des personnages, 
mettant davantage l’accent 
sur ce qu’ils vivent plutôt que 
sur ce qu’ils disent.”

Ces deux pièces mettent en 
relief non seulement l’impi­
toyable critique de la culture 
américaine qu’est Tennessee 
Williams, mais aussi sa cons­
cience aiguë de la souffrance 
humaine et son amour pro­
fond des hommes.

la boîte à échos.
C B F T O

8.50
8.55
9.15
9.30 
9.45 

10.00 
10.15
10.30 
11.00
11.30 
12.00
12.30

1.30 
1.35
2.30

4.00
5.00
6.00
7.00
8.00 
9.00

10.30
10.45
11.05
12.05

2.00

Ouverture et Horaire
The sun runners
Les 100 tours de centour
Les Oraliens
En mouvement
Une fenêtre dans ma tête
Virginie
Magazine-Express
Les trouvailles de Clémence
Laurel al Hardy ■
Sésame
Les coqueluches 
Téléjournal 
Femme d'aujourd’hui 
Cinéma
’ L'orphelin à la voix d'or” (drame — Al­
lemand 1969)
Bobino
La nuit de gamin 
Ce soir 
Daniel Boone 
À cause de mon oncle 
Télé-sélection
"Angoisse: Un assassin à chaque tour­

nant” (drame - Britannique 1975). 
Téléjoumal 
Nouvelles du sport 
Arsène Lupin 
Cinéma:
"Les plus belles escroqueries du mon­
de” (Sketches - jap hop. it. fr 1963) 
Téléjournal

15.45 Silence on rit :
Tempête en mer"

16.00 Télé-ressources
17.00 Valeurs
17.30 Allez Hop!:

La raquette"
18.00 F5.6

"Les gadgets”
18.30 Retraite ouverte ou fermée: 

"Les Benoit”
19.00 Télé-ressources
20.00 La publicité au Québec 

"Les coulisses d'une agence"
20.30 Aux yeux du présent:

"Le clergé canadien"
21.30 Dis-moi Céline

C B M T O

CFTM Œ)
8.00
8.15
8.45
9.00

10.30
11.30
12.20

Les p'tits bonshommes 
Fanfan Dédé 
Les p'tits bonshommes 
À la bonn'heure 
Une heure avec vous 
Les p'tits bonshommes 
Midi-nouvelles

8.45 The Friendly Giant 
9.00 Bonjour Bon jour 
9.15 Davey and Goliath 
9 30 Quebec School Telecasts 

10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame Street
12.00 The Bob McLean Show 
12.55 News
1.00 Tattletales
1.30 Coronation Street
2.00 Ryan's Hope
2.30 The edge of night
3.00 Take 30
3.30 Celebrity Cooks
4.00 The stationary ark
4.30 Mr Dressup
5.00 Country Canada
5.30 All in the family
6.00 The City at Six
7.00 The Mary’ Tyler More Show
7.30 In Question
8.00 Betty White Show
8.30 Front page challenge
9.00 Wayne and Shuster 

Superspecial
10.00 News Magazine 
10.30 Man Alive

12.30 Diwr-chaud 1100 The National
1.30 Cinè-quli 11.22 The City Tonight

"Sentence de mort (Western - Italien 11.35 90 Minutes Live
19671

3.15 Services à la communauté C F C F S)
4.00 Monsieur Tranquille
4.30 Les nouveaux tannants 6.00 University of the Air
5.30 Parle, parle, jase, jase 6.30 Morning exercices
6.30 Le 10 vous informe 7.00 Canada A M
7.00 Que sera sera 9.00 Romper Room
7.30 Les Benter 9.30 The Community
8.00 Dominique 10.00 Ed Allan
8:30 Nouvelles Express 10.30 The Joyce Davidson Show
8.31 Indiscrétion d une caméra 11.00 The Ali of Cooking
9.00 Ciné-ehoix: „ J

La justice de Simon l’Indien (drame 11.30
1200

Definition
The FUntstones

— Américain 1970) 12.30 Celebrity Revue
1030 Les nouvelles TVA 1.30 McGowan and Co
11.00 Sports au 10 200 The Alan Hamel Show
11 05 La couleur du temps 3.00 Another World
11.15 Auto-Patrouille 400 Match game 78
11.45 Brigade criminelle 430 It s vour move
12.15 Cinema 500

"Ce soir ou Jamais" (comédie senti men- 6.00 Pulse
tale Français I960) ■ 700 Bobbv Vinton

200 Le dix vous informe 730 Headline Hunters
8.00

RADIO-QUÉBEC (D 900 The CTV monda y night movie
Car wash

1330 Mon ami Pierrot et Musti 1100 CTV National News
13.45 Les oraliens nti Pulse
14.00 Les 100 tours de Centour 1200 The Twelve Midnight Movie

14 15 Passe-partout "Once a thief" (drame 19661

14.45 En se racontant l’histoire d ici 2 99 Sign-off

ATWATER 1: Niveau métro Alexis Nihon 935- 
4246 "Close encounters of the third kind" 

11.50. 2.20. 5.00. 7.25, 9.50
ATWATER II: Niveau métro Alexis Nihon 935- 

3313 "The Heroes" 1.20, 3.20, 5.25, 7 30. 9.35.
AVENUE: 1225 Ave Greene West mount 937- 

2747 "Goodbye girls” 7.00, 9.00.
BEAVER: 5117 Avenue du Parc 844-1952 

"Three A M " 12.00. 3.00. 5.50, 8.40 et "Sweet 
taste of joy" 1.30. 4.20. 7.10. 10.00.

BERRI: 1280 St-Denis 288-2115 "L'espion qui 
m'aimait" 12 00, 2.25, 4 50, 7.15, 9 40.

BONAVENTURE: 1 Place Bonaventure 261- 
2725 (Salle I) "Star wars" 1 30. 4 00. 6.30.9 00. 
(Salle II) "The sex machine" dès 1.15.

CARREFOUR: 318 Ste-Catherine O 866-8057. 
"New York, New York" 1 00. 3.30. 6.20, 9.00

CHAMPLAIN: 1816 Ste-Catherine E 524-1685, 
(Salle I ’ La guerre des étoiles" 12.10. 2 15, 
4.35. 7 00, 9.15 (Salle II) "Lancer frappé" 
12 40. 2.50. 5.10, 7 25 . 9 40.

CLAREMONT: 538 Sherbrooke E 246-7395. 
"Looking for Mr. Goodbar" 6.15. 8 45.

CINÉMA 7e ART: 3180 Bélanger E. 722-0302. 
"Affreux, sales et méchants" 9 20 et "L’héri­

tage" 7 30.
COTE-DES-NEIGES: 735-5527 (Salle I) "Which 

way is up" 5.00, 7.00, 9 00 (Salle II) "Star 
Wars" 12.15. 2.30, 4 45. 7.00, 9.15.

CRÉMAZIE: 8610 St-Denis 288-4210 "New 
York. New York" 6 20. 9 00.

sur scene
CENTAUR: 453 St-François-Xavier 288-1229 

"The sea" de E Bond du mardi au samedi. 20 
h 00 dimanche: 19 h 00 matinées mercredi: 
13 h 00. samedi 14 h 00. Relâche lundi

CENTRE D'ESSAI LE OONVENTUM: 1237 
Sanguine! 284-9352 Relâche.

NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: 453 
Ste-Catherine Est 253-8974 "Farce" deTché- 
cov — 14 h J0.«

PATRIOTE: 1474 Ste-Catherine E 523-1131 
Relâche

PATRIOTE EN HAUT: 1474 St*Catherine E 
523-1131 Relâche

POUDRIÈRE: Ile Ste-Hélène 5264621 
Relâche

SALLE DE CONCERT POLLACK: 555 
Sherbrooke 392-4501. Relâche.

SALLE WILFRID PELLETIER: Récital Aldo 
CiccoUni - 20 h 30

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 1297 Papineau 
523-1211 Relâche

THÉÂTRE MAISONNEUVE: Relâche %
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 84 Ste- 

Catherine O 861-0563 "Connaissez-vous la 
voie lactée? de Karl Wittlinger du mardi au 
vendredi 20 h 00 Sam 21 h 00 Dim.: 19 h 
00 Matinee 17 h 00

THÉÂTRE PORT ROYAL: Relâche
THÉÂTRE DE QUATSOUS: 10 Ave des Pins 

845-7278 Relâche
THÉÂTRE DU RIDEAU-VERT: 4664 St Denis 

844-1793 "La veuve enragée de Antonine Mail­
let - tous les soin 20 h 00. dimanche 19 h 00 
Relâche lundi

COMPLEXE DESJARDINS: (Salle I) Johnny' 
s'en va en guerre" 1 25 . 3 25. 5.25, 7 30. 9.30. 
(Salle II) "La marche triomphale" 12.10, 2.25, 
4.40. 7.00 . 9.15. (Salle IIIi "More" 12.50. 3.00, 
5.10, 7.20. 9 30. (Salle IV) "Picnic a hanging 
rock" 12.40. 2 45, 4.50. 6 55. 9.00.

DAUPHIN: 1396 Beaubien E. 521-6060 (Salle 
Renoir) Bilitis" 7 30. 9.30. (Salle McLaren) 
"1^ dentelière" 7.30. 9 30 

ELYSEE: 35 Milton O 842-6053 (Salle I) 
"Monsieur Klein" 7.25 . 9 30. (Salle II) "L'or­
dinateur des pompes funèbres" 7.30, 9.30. 

IMPERIAL: 1430 Bleury 288-7102 "Fureur de 
vaincre" 12.05. 3.40. 7 45 et "Despote cruel" 
1.55. 5.40. 9 45

KENT: 610 Sherbrooke O 489-9707 "Saturday 
night fever " 7.10. 9.15.

LOEWS: 954 Ste-Catherine O 861-7437 (Salle I) 
"Saturday night fever" 12.10. 2.20, 4.35 , 6 45. 
9.00 (Salle II) "Semi-touch" 12.55, 3 00. 5.05, 
7.15. 9 20 (Salle III) "Looking for Mr Good- 
bar" 1.15. 3.40. 6.10. 8 45 (Salle IV) "Telefon" 
1,2.30, 2 20, 4 25. 6.25, 8.30 (Salle V) "Téléfon"
1 20. 3 20. 5 25 . 7 25 . 9.30.

MAJESTIC: 3166 Henri-Bourassa E 281-6116 
"Dynamite express" 7 30 et "L'horrible éva­
sion" 9.15.

MERCIER: 4260 Ste-Catherine Est 255-6224 
"L'espion qui m'aimait" 12.00, 2 25 . 4 50,

' 7 15. 9.40
MONKLAND: 5505 Monklana <89 2579 "The 

gang" 7 35 et "First love" 9 25 
OUTREMONT: 1248 Bernard. 277-4145 Fritz le 

chat" 7.30 et "Les sorciers de la guerre" 9.30. 
PARISIEN: 480 Ste-Catherine O (Salle I) 

"Keoma" 2.30. 6.10, 9.45 et "L'incorrigible" 
12.45. 4.20. 8.00. (Salle Di "Pour l'amour de 
Benji ' 3 10. 6.25. 9 45 et Super express 109"
1.20, 4.40. 8 00 (Salle III» “L'ile du Dr Mo­
reau" 2 20. 6.10, 10 0C. et "Un flic hors la loi"
12.20, 4.15. 8.00 (Salle IV) "Journée particu­
lière" 1 20. 3.20. 5.20. 7 20. 9 20 (Salle V) “L'a­
nimal" 1 00, 3 00. 5.00. 7 00, 9.00.

PLACE DU CANADA: Hôtel Champlain 861- 
4595 "Choirboys 7 00, 9.15.

PLACE VILLE-MARIE: (Grand cinéma) 
"Special day" 12 30, 2 40, 4 50. 7 00. 9.10. 

PLACE VILLE-MARIE:(Petit cinéma) "Oh 
god" 1.15. 3 15. 5 15. 7 15, 9 15 

PUSSYCAT: 4015 St-Laurent 845-5215 "Teenage 
sex maids" 12 00, 2.50. 5 40. 8 30 "Lust com­
bo" 1 30 . 4 20. 7 05 , 9 50 

SEVILLE: 2155 Ste-Catherine 932-1189
"Judgement at Nuremberg" 6.30 et “Sidd- 
hartha" 9 45

SNOWDON: 62» Décarie 942 1322 Oh god"
7 05, 9.20.

ST-DENIS: St-Denis 840-4211 iSalle II
Le rallye d'un amour de coccinelle" 2 15.

5 55 . 9 30 "Buck le loup" 12 30 . 4 05. 7 45 
(Salle B) "Chewing gum rallye"! 15.5.15.9 15 
"Casse-cou" 3.20, 7 20. (Salle HIi "L'empire 
des sens" 1 30, 3 25. 5 25, 7 20. 9 20 

VAN HORNE: Côte-des-Neiges 731-0243 
Pete's dragon" 12 30. 3 00. 5 30. 8 00 

VERDUN: 1381 Wellington 729-2092 La guerre 
des étoiles 12 30, 2 40. 4 55. 7 10. 9 25 

WESTMOUNT SQUARE: 1 Westmount 931- 
1477 "The turning point 100. 3 00. 5 00. 7 00. 
900

YORK: 1487 Ste-Catherine 937-8978 World's 
greatest lover" 12 45 . 2 50. 4 55. 7 00. 9 10. 

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: 1700 St- 
Denis 844-8734 Relâche 

CONSERVATOIRE D'ART
CINEMATOGRAPHIQUE: 1455 Boul de 
Maisonneuve 879-4349 Le grand jeu" (de 
Jacques Feyder-19341 8.30

Les mélomanes entendront 
prochainement une pièce mu­
sicale d’un compositeur cana­
dien interprétée par l’OSM. 
Célébration d’André Prévost 
sera donnée en première exé­
cution pour ouvrir l’année 78, 
les 10 et 11 janvier. Egalement 
à l'horaire, le Concerto no 4 
de Saint-Saëns. Les soliste 
invité est le pianiste Horacio 
Guttierez. Cet autre Grand 
Concert sera dirigé par le 
jeune chef d’orchestre 
français Michel Plasson et se 
terminera avec la Sympho­
nie no 1 de Brahms.

•
Le public aura l’occasion de 

voir des pièces représentatives 
de l'art esquimau au Musée du 
Québec lors de l’exposition 
L’estampe Inuit présentée 
jusqu’au 29 janvier. Cette 
rétrospective est organisée en 
collaboration par le Musée na­
tional de l’homme, les Musées 
nationaux du Canada et le mi­
nistère des Affaires indiennes 
et du Nord. L’exposition est 
présentée en grande première 
au Musée du Québec et elle 
voyagera par la suite au Ca­
nada et ailleurs dans le monde 
pendant une période d’environ 
trois ans.

•
L’Ecole de danse Les Sorti­

lèges annonce la reprise des 
activités. La session "hiver", 
débutant le 16 janvier offrira 
un plus grand choix de cours 
de danse folklorique et d’arti­
sanat. L'inscription pour tous 
les cours se fera à compter du 
9 janvier de 9 h à 17 h et jeudi 
soir, de 19 h à 21 h à l’atelier 
des Sortilèges au 6560 Cham­
bord. Pour tout 
renseignement : 274-5655.

•
La compagnie de théâtre 

Centaur poursuit sa neuvième 
saison avec la présentation de 
la pièce The Sea jusqu’au 29 
janvier. La production du Cen­
taur sera sous la direction de

Eisa Bolam et mettra en ve­
dette: Graham Batchelor, 
Griffith Brewer, Janice 
Bryan, etc. Comédie un peu 
bizarre, The Sea se passe en 
1907 dans un petit village cô­
tier de l’Angleterre. La mysté­
rieuse noyade d’un jeune 
homme perturbe toute la com­
munauté et donne lieu à une 
série de situations à la fois co­
miques et inquiétantes.

•
Un des trésors de l’art de 

l’Indien d’Amérique, La 
Femme-araignée et les 
Navajos, réunit quelque 32 
couvertures choisies dans la 
collection du sculpteur améri­
cain Anthony Berlant. L’expo­
sition se déroule au Musée des 
beaux arts de Montréal jus-

3u au 15 janvier. L’installation 
e l’exposition a été conçue 

par Ruth Jackson, conserva­
teur des arts décoratifs du mu­
sée avec l’aide de Joan Thom- 
ley. Elles ont ajouté aux cou­
vertures des bijoux navajos 
provenant de la collection per­
manente du Musée ainsi que 
de sources privées. L’exposi­
tion tente non seulement de 
faire connaître à un vaste 
public la dextérité et la qualité 
du tissage des Navajos mais 
aussi de montrer que les mo­
tifs conçus par ces Indiens 
sont précurseurs de formes 
contemporaines d’expression 
visuelle. Les couvertureè da­
tent de 1850 à 1900.

•
Le jeune et célèbre chef 

d’orchestre japonais, Seiii 
Ozawa, directeur musical de 
l'Orchestre symphonique de 
Boston, dirigera cet ensemble 
prestigieux au FM de Radio- 
Canada, les dimanches 8 et 29 
janvier à 22 h. Le premier de 
ces concerts-enregistrés en pu­
blic, notons-le — sera consa­
cré au Requiem de Berlioz; 
quant au second, il compren­
dra des pages de Bartok et 
Brahms.

les apparitions d'humanoïdes ou occupants de mystérieuses sou­
coupes volantes. Enquêteur qualifié et respecté parmi les spé­
cialistes en la matière, collaborant avec de nombreux groupe­
ments de recherches sur les UFO, notamment UFO-Quebec, il 
ouvre avec cet ouvrage un nouveau débat sur les occupants dç 
soucoupes volantes. "Ce livre ne s'adresse pas à des spécialistes, 
écrit-il, mais bien plutôt à des gens ordinaires qui veulent acqué­
rir une bonne connaissance du sujet sans être obligés de lire des 
douzaines d'ouvrages souvent trop arides. Le sujet étant telle­
ment vaste, cet ouvrage est loin d'ètre définitif; il se veut un 
commencement et un modèle du genre”. Les Humanoïdes 
(279 pages), par Jean Ferguson dans la collection L'Homme et 
l’Univers, se vend au prix de $9.95.

Mgr Stanislas-J. Doucet (1847-1925) par Eloi DeGrâce, 
est la biographie d'un grand patriote acadien qui a marqué son 
époque. Outre l’organisation de son ministère paroissial, Mgr 
Doucet excellait dans divers domaines, tels la science, la littéra­
ture et les activités patriotiques. L’auteur est un jeune historien 
qui obtint sa maîtrise és Arts en histoire à l'Université de Monc­
ton. Son sujet de thèse portait d'ailleurs sur la vie de Mgr Dou­
cet. Depuis lors, il a enseigné l'histoire dans le Nord-est et tra­
vaillé comme archiviste à l'Evêché de Bathurst. D est le rédac­
teur actuel de la Revue d'histoire de la société historique 
Nicolas-Denys. Mgr Stanislas-J. Doucet (135 pages) par Eloi 
DeGrâce, se vend au prix de $6.50.

Editions Stanké
Après La lampe dans la fenêtre, Pauline Cadieux signe un 

deuxième livre intitulé Bigame. Le livre raconte l'histoire de 
Blanche-Alice et William aux prises avec l’intransigeance d'une 
société qui leur refuse le bonheur. William Majeau, abandonné 
ar sa femme, s’éprend de Blanche-Alice qu'il veut épouser. Mal- 
eureusement, William est toujours marié pour les autorités re­

ligieuses et civiles. Les deux changent de religion, se marient 
mais sont dénoncés par les autorités pour bigamie et fraude. Bi­
game est un roman qui bouscule les idées et permet de prendre 
conscience des grands changements survenus dans la société 

uant aux droits des femmes. Bigame (165 pages), de Pauline 
(adieux, est en vente partout au prix de $6.50.

Angèle Dagenais
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'DAVID HAMILTON
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le DAUPHIN 1 CARREFOUR
^BEAUBIEN PRES 0IBERVILLE 721-60M STE-CATHERINE - BLEURY 866-8057

LE PATRIOTE EN HAUT
1474 est Ste-Catherine, Montréal, P.Q. 

PRÉSENTE:

"POURQUOI DRACULA ET PIS PAS MOI” 

Du 11 au 29 janvier 1978.

L’auteur est JEAN-CLA UDE SA PRE.
Le metteur en tcène ('appelle PIERRE BEAUDRY.
Lea comédienf (ont EVELYN REGIMBA LD, MARTHE TURGEON 
PIERRE LENOIR, RICHARD MOUETTE. FRANCINE VEZINA. 
MICHEL FORGUES et ROBERT LAVOIE.
Lea décora et coatumea aont de JEAN BELISLE.
La muaique aété écrite per PIERRE LENOIR 
Lea maquillagea aont de CLAUDIE TAILLON 
Lea coilfurea aont de RICHARD DUVAL.

Renseignements et réservations:523-1131 - 521-6666

Carlo Ponti et Richard Hellrnan
presenlenf un film de

ETTORE SCOLA 

SOPHIA LOREN MARCELLO MASTROIANNI

^ne journée 
particulière

JOHN VERNON » FRANÇOISE BERD ° NICOLE /MAGNY

siPMarioeiiWotjue rutjtjefomaccdn-daude foumtet ettote scola ixoducteut detajue maeiose laytiwnrf 
inwco|xoiJticlionranaria itake canato* Itmstnr mnnireal convanwcHKTOlotjiafcadianiptoH ton*

AVEC IA COLLABORATION DE MLMCO DISTRIBUE PAR LES FILMS AMBASSADEURS LIEE

1.20, 3.20, 5.20, 7.20, 9.20

486 STE CATHERINE 0 866 3856

Enfants 
mofna da 
14 ans 
11.50

POLIR
TOUSLE HEROS 

LE PUIS ADORARLE 
D’AMERIQUE 

DE RETOUR 
clans de 
nouvelles 
oVentures 

encore plus 
fantastiques

Oipour l’Amour
.. »0« THf iOvI or BINJ1
film d* JOE CAMP
PéTSY wwwn.CYNTHIA SMITH-âul* FIUZAT

AUSSI: 2e Film à chaque Ciné !
3e sam. Le PARISIEN 2 | VERSAILLES 1

418 STÏ CATHE8INE 0 188 1156 Pl»C! VI8S4IU1S 353 7110 «m,.-

 IHEIMQHmMXmilLAVAL 1

GiôKSÔè (2)
39 MILTON/«42-OOS3 NmX

JOSEPH 10SEY ALAIN DELON
(#1

SANS AUCUN DOUTE L'UN 
UES PLUS BRANDS FILMS DE L'ANNEEiinuffmnui|riffuwiin!!i [

Ordmataur. Statistiques • fom 
HUMOUR Crime Parfart T0UI
L'ordlnotonr

B

e» «a» «a «MO* te<kA
ANTHONY'Rtl. a ./(V
QUINN àwliî'X'NlNIQUr 

USS, ' SANDA

l'héritage
•KM Dé 8 7.30

1
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ANNONCES CMSSfliSRiCWJ
469*214S

• Chaque parution eoOt* (3.00, nunrinium 21 mol* 
a Tout nx>( Mldllkmnal ooOM 0.10 chacun

ANNONCES CLASSEES DU DEVOIR

A»la: La* annoncaur* «ont prié» U* vérifier la première parution «ta 
leur* annonça*.

La Devoir *a rend retponiabl* d'une «eule Insertion erroné*. 
Tout* erreur doit être •outlpnée Immédiatement. 

t.V.P. téléphoner è 40S-2148

I
I a Chaque parution c

a II n'y a pa* 4a frai* pour lae II

Voir eutrM annonce» classée»» 
en pages 15 et 16
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APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS À LOUER

INOUÏ
inouï
inouï

Pas de loyer à payer avant mai 78
Profitez de cette offre inouïe: déménagez 
MAINTENANT à file des Soeurs et ne 
commencez à payer votre loyer que 

le 1er mai 78.

L’offre est valide jusqu’au 28 janvier 78
Hâtez-vous. Venez habiter l'appartement qui 

vous convient. Choix complet. Rez-de -chaussée, 
étages. Studio, 1,2,3 chambres à coucher. 
Maisons de ville, 3,4 chambres à coucher.

Déménagez maintenant 
à file des Soeurs

I a vraie bonne vie. Espaces verts. Golf, piscines. 
Centres communautaires et commerciaux.

A quelques minutes du centre-ville.

Après le 28 janvier 78, il sera trop tard
Bureau de location: 200 de Gaspé. 769-8511. 
Do Montréal, empruntez la sortie ile des Soeurs 
avant le poste de péage du pont Champlain. 

Suivez les enseignes jusqu'au bureau de location 
Semaine: midi à 20h. Fin de semaine: 10b à 18h

CE SERA PEUT-ÊTRE LA 
MEILLEURE DÉCISION 

DE VOTRE VIE.

10-1-77

Nie des Soeurs,
ta vie en campagne-â quelques minutes de la ville.'

DUVERNAY
VAL-DES-ARBRES

3% et neufs moquettes, 
lave-vaisselle, intercom etc... 
Tout confort, site champêtre 
autobus et communication 
métro.

3220-3230
Boulevard St-Martin Eat 

Près d'AUTEUIL
661-3413

J.N.O.

A LOUER Immédiatement, ap­
partements IVi, 2Vi pièces, au
Chiteaulort, 11B0 ru* Fort, 
Montréal. Tél- 932-7250.

17-1-78

CENTRE-VILLE (penthouse) apparte­
ments 3V2, chambres tapis mur à mur, 
draperies, cuisinières, frigidaire, cll- 
matisateur inclus, 3455 Aylmer 16- 
1-78

MONTREAL-NORD. 4%, $180. ou 
$185., chauffé eau chaude, garage, 1 
mois gratuit, 326-9904 1 6-1-78

C.D.N. et Jean-Talon, 3V2 chauffé, 
le, réfrigirateur, taxe d'eau payée,

ibre, janvier gratuit, $160. par mois. 
-9342 12-1-78731

RIDGEWOOD 3235, tout près Cflte- 
des-Neiges. S'/j meublés, ascenseur, 
balcon, tapis, $220. et aussi non- 
meublé $212. taxe d'eau incluse 737- 
8913 12-1-78

VILLE MT-ROYAL: 5%, poêle, réfrigé­
rateur fournis, chauffés, eau chaude 
fournie, parfaite condition $285. par 
mois 7à3-2424 après 6 h p.m. 12-1- 
78_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __
L0NGUEUIL: sous-sol duplex, très 
grand 4%, chauffage électrique, sta­
tionnement privé, près commission de 
transport de Montréal, libre Immédia­
tement, 651-1998 12-1-78

BROSSARD
2 mol* gratuit. 2Vt, 3Vt, 4Vt, 
lace à farrêt d'autobus, direct 
métro Bonaventure et Longueull, 
stationnement gratuit, chauffage 
électrique. S milles à p.ed des 
centres d'achats. 2920 Lapi- 
nière (coin pitre) 571-4185, 
872-1079.

10-1-78

chAteau-bculogne
10420 Bots de BotAogne

3"i. 4' î Avec 2 salles de bain et 
2 balcons Ascenseur Jardin en 
face et parc en arrière. 2 auto­
bus 163 et 180. Entre centre d'a­
chats Rockland et Normandie. 
Près du métro. Édifice entiè­
rement en béton armé.

334-2069 j.n.o.

ILES DES SOEURS
Appartement à 1 chambre cou­
cher $233. Stationnement inclus. 
Accès au centre communautai-
re7#9-M13' ,0-1-78

APPARIEMENTS A LOUER APPARTEMENTS A LOUER

CENTRE-VILLE: St-Mathieu, sous- 
location, 7 à 12 mois, 1 chambre à 
coucher, grand salon avec dînette, 
sauna, piscine, près métro, 9h. à 
4h.30 P.M. 681-2363, soir et fin de 
semaine 933-5109. 10-1-78

CENTRE-VILLE, près des grands ma­
gasins, apts de 1 ’ ;-2 'chambres, ta­
pis, draperies, frigidaire, cuisinière, 
inclus 842-3700 16-1-78

N.D.G.: haut de duplex, 6Vj, chauffé, 
cuisinière ej_ réfrigérateur, garage.

février.peint, $300. pour le 1er 
764 ---------

frais
486-7641 ou 489-8782 16-1-78

La vraie
vieVenez vivre à LaCité et 

profitez d'une vue fantas­
tique du centre-ville de 
Montréal ainsi que du parc 
Mont-Royal, tout juste de l'autre côté 
de la rue. Ça c'est vivre à LaCité!

De luxueux studios et des 
appartements de 1 à 4 
chambres à coucher sont 
disponibles maintenant. 
Visitez nos appartements- 
témoins, en semaine 9hà 
21 h, lin de semaine 9h à 19h. 
350 ouest. Prince Arthur coin 
■venue du Parc 845-4173

10-1-78

LASALLE: 4 1/2, quadruplex, bas 
chauffé, immédiatement, garage, 
626-2076 19-1-78

CENTRE-VILLE: studio penthouse, 
avec terrasse, vue sur le fleuve à 
sous-louer, 1er février «245. tout In­
clus. 932-6924. 10-1-78

Sous-location place Bellerive Chôme- 
dey 1-1-78. 31'? chauffé, eau chaude, 
appelez le soir 873-6797 ou 688-8197 
local 285. JN0

COTE-OES-NEIGES, 3955 St-Keven. 
nouveaux Vh, 3V?, meublés et non 
meublés, chauffé électricité payée, 
réfrigérateur, cuisinière, garage. 731- 
6083 10-1-78

ST-LAURENT près Keller. Haut du­
plex, 6 1/2 frais peint, $300.00 par 
mois. 336-8209. 14-01-78

Grand 3V2 chauffé, poêle, réfrégira- 
teur, tapis partout, tentures, à comp­
ter du 1er février, prix à discuter, ave­
nue Girouard. 484-7031. 10-1-78

COTE-DES-NEIGES: 2 1/2 semi- 
meublé, tél.: 731-1026 après 6h. 
P.M. 10-1-78

BLVO ROSEMONT: 2598, 3 1/2 
chauffé, poêle, frigo, propre, $170. 
331-1591. 14-1-78

CH0MEDEY: 3 pièces, meublé, 
électricité, $140. par mois. 681- 
7777. 10-1-78

RUE DE GASPE: 4% chauffé, orès 
Université, $170.50. Tél.: 343-7842 
ou 731-7160. 10-1-78

Brossard, 21/! meublé, $155. par 
mois, pas de bail, tél.: 671- 
6133. JNO

AIDES DOMESTIQUES

N.D.G. aide domestique sérieuse 
demandée un jour ou deux par se­
maine, horaire variable, travaux do­
mestiques et soin d'un enfant, réfé­
rence 481-4471 11-1-78

AHUNTSIC, personne demandée, 3 
jours par semaine, 2 enfants (3-6 
ans), menus travaux. Référence, 332- 
1112 11-1-78

AMEUBLEMENTS 
AVENDRE

Vente d'entrepôt, lits jumeaux 
$69.00, lits doubles $99.00, mobi­
lier cuisine 5 morceaux $89.00, grand 
sofa et fauteuils $189.00, sofa lit 
$185.00. Aussi ameublements 
complets pour 3 pièces à partir de 
$475.00 meubles neufs et garantis. 
945 Beaumont, Parc ext. 274-5519 

J.N.O.

Complet 3 pièces neuf incluant mobi­
lier de chambre moderne, bureau 
triple 9 tiroirs, bureau monsieur, sofa 
faisant lit moderne avec chaise, table 
à calé, lampes. Le tout $475.00 ter­
mes acceptés. 738-4761 J.N.O.

SURPLUS DU C.R.L. DE MTL: Pu­
pitres en noyer et lamine noyer, 
simple ou doubles caissons, créden­
ces de même facture; pupitres 
en chêne, 6 tiroirs: étagères, divi­
sions, en métal, émail beige espaces 
à rangement latéral fermés armoire ti­
roirs, classeurs 110/220, ETC,.. 
Tables à dessin, classeurs variés, 
ETC. .842-1895. 13-11-78

MEUBLES NON PEINTS: Vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
ques, mobiliers de cuisine, etc ). 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d'aubaine. 207 est, Beaubien. 
Tél.: 278-9067 ou 790'Atwater 935- 
6716. J.NO.

ANIMAUX A VENDRE

Colles, Terreneuves, Setters Irlan­
dais, Ghasasapsos, Pékinois, 
Epaqneuls, Samoyedes, Labrador, 
Bergers anglais, (enregistrés) Claude 
Pilon St-Sulpice. (Chargex et Master 
Charge) 589-3928 20-1-78

ANTIQUITÉS A VENDRE

VENTE DE JANVIER
Meubles en pin,

Fini et Brui.
4670 St-Denis-843-6106 
GALERIE DES ANCÊTRES

15-1-78

Pour amateurs de meubles canadiens 
en pin: armoire bleue, pnneaux sou­
levés, gonds. Coffres bleus, armoire à 
seaux, armoirette, commodes, buffet 
deux-corps, rouet très ancien, divan, 
encoignure et divers. 659-2651. 18- 
1-78

HORLOGE antique, achetons, ven­
dons. et réparons, 488-3017 16-1- 
78

ARTICLES À VENDRÉ ~

PARAVENT et plaques et une variété 
de table, un bureau avec une chaise, 
tout importé de Chine, très beau de 
meilleure qualité. 733-9484 1 0-1 
78

AUTOS A VENDRE

CORDOBA 1976, P.S., P.B., 17,800 
milles, fenêtres électriques, dégivreur 
arr. électrique, radio AM/FM light 
package, anti-rouille, bonne condi­
tion, propriétaire originale. 481- 
6831 11-1-78

CITROEN 1970,0.S, 21 Dallas, bonne 
condition 737-3258 12-1-78

FIREBIRD Formula, moteur 400 p.c. 
model 1976,14,000 milles, excellent 
état, Dame propriétaire. Tél.: jour 
281-8966, soir 738-3832. 12-1-78

BUREAUX A LOUER

AHUNTSIC
Il nous reste quelques bureaux 
à louer, variant de 800 pieds è 
4.000 pl.ca. dans un édifice neuf 
avec climatisation centrale, as­
censeur, stationnement intérieur 
et extérieur, occupation immé­
diate.

560 HENRI-BOURASSA 
OUEST

334-9130
16-1-78

CHALETS A LOUER

UUMAINE NEW GLASGOW, Ski de 
fond, motoneige, luxueux chalets 
"Suisse" 2 et 3 chambres à coucher, 
foyer, laveuse, sécheuse, 29 milles de 
Montréal. Benoît Ferras au 655-1324 
ou Robert Girard au 1-438- 
1520. JNO

STE-AGATHE: Vacances, repos, lu­
xueux bavarois flanc de montagne, 
cheminée pierre, toit cathédrale, 
meubles Thibault, location semaine 
(aussi période des fêtes + ski). Tél.: 
256-6825 ou 1-819-326-5836. JNO

NOUVEAU RUSTIQUE chalet bavarois 
$31,650.00 Incluant terrain et loyer, 
proximité des pentes de ski, mensua­
lité $225. Tél.: 430-0430 et 861- 
0636. 6-2-78

CHANTECLAIR: chalet bavarois, lu­
xueux, près des pentes de ski. Tarifs 
exceptionnels à la semaine, au mois, 
à la saison, Tél.: 514-430-0430, 861- 
0636. 14-1-78

STE-AGATHE: Vacances-repos, lu­
xueux bavarois, flanc de montagne, 
cheminée pierre, toit cathédral, 
meubles Thibault, Location semaine 
(aussi fin de semaine, balance sai­
son). Tél.: 256-6825 ou 1-819-326- 
5836. JNO

ST-SAUVEUR, rez-de-chaussée de 
chalet, 3 appartements, Vz mille du 
Mont-Habitant, meublé, confortable, 
paisible, vue magnifique, saison ou 
année, tél.: soir: 731-4072 ou 733- 
8964 11-1-78

CHALETS A VENDRE

J^Montr
Montréal Trust
ST-MATHIAS

Chalet au bord rivière Riche­
lieu. Terrain paysagé. 30 minu­
tes de Montréal. Renée Lam­
bert 651-1000, 655-2273. 

Courtiers
10-1-78

gJfcMonti
Montréal Trust
ST-JULIENNE

Chalet hivernisé 10,338 pi.ca. 
Prix $19.000. M. Hétu 353- 
8770,1-759-1534.

Courtiers
10-1-78

CHAMBRES A LOUER

LINCOLN 1839, métro Guy, meublé, 
chauffé, lessive $90. à $102 10-1- 
78

AVENUE Esplanade 4407 face au 
Mont-Royal, grandes chambres, tout 
compris 844-5077 1 0-1-78

CHAMBRES A LOUER

MOTEL RAPHAEL: Montréal-Ouest 
Grande chambre meublée, i la jour­
née, semaine et au mois, avec poêle, 
réfrigérateur. 489-4911 16-1-78

AVEC accès à la cuisine, bien 
meublé, frigidaire, lavabo, tapis dans 
chaque chambre, 2 minutes station 
métro Frontenac. 522-5288. 12-1- 
78

BELLE chambre à louer, tout payé, 
poêle et rêfréglrateur fournis, laveuse 
et sécheuse dans sous-sol $20. pur 
semaine. 3270 Barclay apt. 3. 738- 
6832. 11-1-78

BOULEVARD ST-J0SEPH: 305 est, 
neuf, près métro Laurier, meublé, 
poêle et rêfréglrateur individuel. 645- 
7532. 17-1-78
ROSEMONT, belle chambre, maison 
spacieuse, usage cuisine, référence 
$20, semaine 376-1917. 11-1-78

COLLECTIONNEURS

TIMBRES-POSTES
CANADA-ÉTATS-UNIS

Collectionnez comme les ex­
perts le (ont. sans accumula­
tion inutile.
Envoyez $1.00 (remboursable 
au premier achat) pour rece­
voir nos listes illustrées et vous 
procurer seulement les timbres 
qui vous manquent.

(Dépt. D.) C.P. 729 
station OUTREMONT 

H2V 4N9
10-1-78

COMMERCES A VENDRE
I m... >

Librairie d'occasion près Université 
de Montréal. Clientèle établie. 738- 
1263 16-1-78

Charcuterie à vendre, équipement 
neuf, 728-9922. 10-1-78

Route de lait commerciale, cause ma­
ladie, communiquer au 324- 
4914. 16-1-78

Salon de coiffure pour hommes, déco­
ration moderne, tout équipé, centre- 
ville, Ste-Catherlne et Lamontagne, 
édifice Rive gauche, renseignement 
866-7789. 16-1-78

Salon établie depuis 15 ans, dans un 
excellent secteur commercial C.D.N. 
Queen Marie Loyer raisonnable $350. 
environ 900 pi. ca. 7 postes de tra­
vail, 7 séchoirs, 3 bassins, entière­
ment redécorê, très moderne, prix de­
mandé $38,000. Veuillez prendre 
contact avec Paola 737-9490. 13-1- 
78

STE-CATHERINE (près métro Papi­
neau) restaurant licencié chiffre d'af­
faires: $375,000. comptant $60,000 
MLS Léo Gauthier 866-9641(b) ou 
522-7433(r). Trust Général 
Courtier 10-1-78

AUTEUIL: Ecurie de 30 stales 45 x 
93, en très bonne condition, située 
bord de rivière avec terrain 225 x 150 
env. possibilité 10 arpents de terre et 
plus à $8,000. l'arpent à 20 mlmrtes 
de Montréal. Pierrette Raymond 661- 
6660, 663-8323, Trust Royal 
Courtier 10-1-78

tNTRnilN-RiRARATIONS

COURS ■
GUITARE classique et musique, pro­
fesseur ayant expérience d'enseigne­
ment conservatoire européen, cours 
particuliers Ahuntsic, 381- 
2470. 16-1-78

PHOTOGRAPHIE: cours pour ama­
teurs sérieux, 12 semaines, $140. 
Aussi location chambre noire. Infor­
mations: semaine 11 hres à 13 hres 
ou 17 hres à 20 hres. 523-4468. Sa­
medi et dimanche 653-7291 10-1- 
78

PHOTOGRAPHIE: cours pour ama­
teurs sérieux, 12 semaines, $140. 
Aussi location chambre noire. Infor­
mations: semaine 11 hres à 13 hres 
ou 17 hres à 20 hres. 523-4468. Sa­
medi et dimanche 653-7291. 10-1- 
78

Professeur d’anglais expérimenté, à 
domicile si désiré accent sur conver­
sation 733-2484. 16-1-78

DEMANDES D'EAAPLOt

Dame quarantaire, expé­
rience du public, possédant 
bureau centre-ville et voi­
ture, prendrait ventes, ser­
vices divers ou représenta­
tion grandes marques. Réfé­
rence: Mme Martlnelli 523- 
1858.

12-1-78

DIVERS
m

PERDU le 27 décembre, bracelet bre­
loque 6 têtes d'enfants gravés, 1 
chaînette signe zodiac, souvenir. 
Tél.: 721-4096. 10-1-78

ÊBÉNfSTERIE

ÉBÉNISTE; dessin et exécu­
tion de meubles modernes. 
Restauration de meubles an­
ciens. Jean Qilbart Joaon, 
Atelier: 486*4377. Résiden­
ce: 488-5545.

10-1-78

Rénovations générale* loge­
ments, bureaux, sous-aol, Isola­
tion et service de 24 hrs.

326*0368
21-1-78

Peinture extérieure, intérieure, esti­
mation gratuite. 256-8909. 12-1-78

IQLMPCMENTS DE N 
BUREAU

A BAS PRIX, bureaux, chaises, plu­
sieurs armoires, coffre-fort neuf et 
usagés, à prix d’escompte, 4532 St- 
Denis, 845-8463 Richard J.N.O.

ÉQUITATIONS

BEL0EIL: écurie privée, manège inté­
rieur 120 x 60. Terrain d'entratne- 
ment, parcours de saut, promenade 
en montagne, boxes disponibles, 
équitation anglaise, cours d’équlta- 
tion et entraînement possibles 467- 
2480 11-1-78

Québec édifice le Saint-Laurent Sta­
tionnement intérieur 418-647- 
1424. 19-1-78

ESPACES COMMEROAUX 
A LOUER

BOUTIQUE
RUE CRESCENT

Espace commercial de pres­
tige à louer, rez de chaussée, 
vitrines élégantes, emplace­
ment exceptionnel.

jour: 747-9844 
soir: 484-8467

11-1-78

Montréal Trust
VALLÉE DU RICHEUEU

Ferme 180 arpents. 30 minutes 
de Montréal. Terre grise, pour 
grosse culture. C. Dépelteau 
645-4107,353-8770.

Courtiers
10-1-78

FOURRURES

Très beau manteau fourrure, patte 
d’astraka, noir (couture) confection 
Européenne, neuf taille 9-10 ans, va­
leur, $1,200. prix $900.00 651- 
7761. 11-1-78

DISCRET, 1er-2ième hypothèques, 
$5,000. à $500,000. Achat de com­
merces, chalets ou autres. Vente de 
balance de prix de vente. Rapide. Vi­
déo courtier. 342-5223 12-1-78

LOCAL A LOUER

CLINIQUE MEDICALE 
OU PROFESSIONNELLE

Local neuf, chauffé et climatisé 
d'environ 3,200 pi.car. ou caisse 
populaire très bien Situé avec 
stationnement. Renseignements:
R. Taschereau 25S-2S01

23-1-78

Demande local à louer Outremont 
pour atelier d'art, cave ou garage, 
très peu aménagement nécessaire. 
738-4665. 10-1-78

LOGEMENTS A LOUER

UNE GRANDE pièce, 16 x 20, chauf-

ae, électricité: taxes comprises, 
slnière et réfrigérateur neuf, 
meublé ou non, entrée privée, ménage 

trais fait, immédiatement. 849- 
1966 12-1-78

N.D.G. rue Wilson bas de duplex non 
chauffé, SVz, 3 chambres, foyer, 
sous-sol, $275.00 par mois. J.C. 
Labrecque 737-3946 entre 6 h. et 9 h. 
le soir. 11-1-78

LOGEMENT et garage chauffé à louer, 
au 6650 Drolet. 849-1389 ou 389- 
5532 16-1-78

C.D.N. 6%, haut de duplex, chauffé, 
eau chaude. 220, garage, $350. par 
mois, après 5 h. 739-3542 ou 388- 
7916 16-1-78

OUTREMONT: Rockland prés de Van 
Horne, haut de duplex, 2 salles de 
bain, $500. par mois, libre Immédia­
tement, le jour: 934-0381, le soir: 
279-3374. 16-1-78

E, DTl
voisin du métro, 2e étage, 4 pièces, 
ropres, chauffage électrique fourni, 
iloO. par mois: 366-3785 12-1-78

AHUNTSIC, joli bas de duplex, rési­
dentiel 5 1/2, sous-sol fini, chauffé,

Ie, métro Sauvé, $375. mensuel, 
'78-5221 - 674-9477. 16-1- 

78

BORD DE L'EAU: Ile St-Jean. 1380 
Faquin, 3 1/2 et 4 1/2, site magnifi- 
|ue, condition alléchante. 621- 

10-1-78

VILLE D'ANJOU, haut de duplex, 5 
pièces chauffées, libre 1er mare 1978 
$230.351-2305. 10-1-78

N.D.G. Haut de duplex, 7W, stationne­
ment privé, cuisinière fournie, libre 
immédiatement, $275. 488- 
7319. 10-1-78

LOGEMENTS À LOUER S

LAVAL: Ste-Rose, grand 4Vi tout con­
fort, domaine Champs Fleury, dispo- 
nlble Immédiatement 625- 
3661. JNO

Un logement 4 pièces, petit, près 
métro Frontenac, tél.: 522- 
5288. 12-1-78

3 pièces (ermées, chauffées, eau 
chaude comprise, tapis mur à mur, 
métro Pie IX, $140.00. 253- 
3227. 17-1-78

2,200 SHERBROOKE EST: apparte­
ment #1, près hflpital Notre-Dame, 
sous location 3 mois, très grand 3 
1/2, grand salon, salle à diner, 
grande chambre, cuisine, chauffé, 
complètement et très bien meublé, 
laissé complet tel qu'habité par 
propriétaire en Floride: télé couleur, 
système de son, vaisselle, etc... Idéal 
pour couple, médecin, staglère, infir­
mière. $250.00 par mois, stationne­
ment inclus. Tél.: jour et soir 353 
2845. Soir seulement 526-9096 ou 
688-4874. 11-1-78

V > 1 ........................

MAISON DE VILLE, 3 chambres â 
coucher, 2 étages, garage, sous-sol, 
2 chambres de bains, près écoles et 
transport. 678-5737. 12-1-78

BROSSARD: Asterville bungalow, 3 
chambres à coucher, salle de jeu et 
bar au sous-sol buanderie, grand sa­
lon avec loyer, cuisine avec poêle et 
réfrigérateur, terrain boisé. 678- 
5737. 12-1-78

VILLE MONT-ROYAL: bien planifiée, 
magnifique maison 3 chambres à 
coucher, salon avec foyer, cuisine et 
salle à manger séparée, 2Vz salles de 
bains, sous-sol fini, garage intérieur, 
air conditionné central, chauffage 
électrique, disponible pour occupa­
tion immédiate, loyer è discuter. Dis­
ponible aussi pour location commer­
ciale. Tél.: 735-2244 ou 937- 
2569. 10-1-78

CARTIERVILLE rue St-Evariste, bun­
galow moderne, ensoleillé, cuisine de 
luxe, tout équipé, garage, chauffage 
électrique, près autobus, parcs, éco­
les, hépital, 10 min. du métro. $500. 
Occupation immédiate. Tél.: 336- 
1477. 16-1-78

■iMAISON A PARTAGER

PARC MONT-TREMBLANT, face aux 
pistes de ski de fond balisé, 100 mil­
les Montréal, chalet bord de lac, 4 
chambres, 1'/z salle de bain, foyer, 
769-7383 14-1-78

MAISONS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

ST-URBAIN CHARLEVOIX: terre 200 
arpents, maison, bâtiment, vue 
magnifique, rivière, entre 9 h. et 5 h. 
1-418-435-3075 sur semaine, 
$35,000.00 14-1-78

OFFRES D’EMPLOIS

British
airways

recherche

SECRÉTAIRE
EXÉCUTIVE BILINGUE

pour son Chef d'escale à 
L'aéroport de Mirabel

Les fonctions comprennent la 
dactylographie et la sténogra­
phie ainsi que diverses tâches 
administratives.
Expérience de ligne aérienne 
souhaitable. Salaire et avantages 
sociaux excellents.
Envoyer curriculum vitae, avant 
l*13janvitr,au

Chef du Personnel 
PVM 16e étage 

Montréal, H3B 2B8
10-1-78

ASSISTANTE-COMPTABLE,
pour étude d'avocats. Expé­
rience sur système Mcbee de 
préférence. Communiquer avec
M. François Cousineau, 842- 
9841.

14-1-78

SECRÉTAIRE
JURIDIQUE

SANS EXPÉRIENCE 
DROIT CIVIL

527*2101
J.N.O.

Secrétaire légale bilingue, centre- 
ville, expérience requise, 871- 
1443. 14-1-78

PERSONNE demandée, lundi au 
vendredi, pour travail dans épicerie. 
Entraînement donné. S'adresser à 
Provision Station métro 
Longueull. 11-1-78

BUREAU D’AVOCAT, secrétaire légale 
ayant expérience en litiges, bilingue. 
Mme Stekens 861-1851. 10-1-78

SECRETAIRE: conseiller technique 
(pharmaceutique) parfaitement bilin­
gue, petit bureau, doit pouvoir travail­
ler seul, bonne dactylo. Formation 
donnée pour système de dactylo 
électronique Xérox 800. M. Poole. 
487-1036. 13-1-78

«iifii
MAISONS A LOUER

m

PLACE
BEACONSFIELD

MAISONS DE VILLE 
À LOUER

2-3 CHAMBRES À COUCHER 
ENTRÉES INDIVIDUELLES 

COMMODITÉS 
DE TOUTES SORTES

695-2740 J.N.O

Ve bridge.
L’American Contract Bridge League 
a cinquante ans
par Charles-A. Durand

♦ T ♦ ♦
Oui, notre grande Associa­

tion Américaine du Bridge 
contrat est cinquantenaire. En 
effet c’est en 1927 que plu­
sieurs sociétés, ligues et clubs 
de bridge se donnèrent la 
main pour former un groupe 
homogène qui atteint au- 
jourdTiui prés de 300,000 
membres.

Pour commémorer cet anni­
versaire, Sue Emery éditrice 
du Bulletin de la ligue, nous 
livre un volume de 200 pages 
d une grande valeur, intitulé 
“No passing Fancy” — “Fifty 
years of Contract Bridge’' 
Elle relate les grands faits du 
bridge depuis 1927 et nous 
montre les figures prédomi­
nantes oui nous ont apporté le 
bridge d’aujourd’hui: le Stan­
dard American, le tout concré­
tisé par l’apport de Work et de 
Goren vers 1937 avec le 
compte 1-2-3-4 des points 
d’honneurs.

Le volume est en vente dans 
toutes les librairies du bridge 
au prix de $2.50 l’unité. 
Donneur: Ely Culbertson 
Vulnérables: Est-Ouest

NORD
♦ 4
*65
♦ 7 5 4
♦ R V97653

OUEST
♦ R D 9 7 3 
VR 197
9 D 108
♦ 82

EST
♦ V 10 8 S
♦ D V 9 4 2
♦ AV62
♦ -

SID
♦ Aé2
♦ A 8 3
♦ R 9 3
♦ A D 10 4

Les enchères: Le contrat de 
cinq trèfles fut atteint et joué

Cir Culbertson.
entame: le Roi de pique par 

Ouest.

Nous reproduisons cette 
donne qui est passée à la re­
nommée mondiale avec la 
bonne réputation de son décla­
rant; elle fut jouée à Budapest 
vers 1937 lors d’un champion­
nat mondial.

Autant Culbertson était 
extravagant dans sa vie seule 
ou avec l’aimable Joséphine, 
sa femme, autant il était extra­
vagant dans ses déclarations et 
ses ambitions bridgesques. 
Tout de même il se justifiait 
en réalisant ses ambitions.

Sa vie est très agréable à 
lire, concernant ses débuts, 
ses innombrables écrits, ses 
voyages autour du monde, et 
aussi ses succès. D fut incon­
testablement le père du 
Bridge ce qui n’enlève en rien 
l’admiration sublime que l’u­
nivers du bridge peut avoir 
pour Mister Bndge, le grand 
Goren.

Comment Ely Culbertson a- 
t-il joué pour gagner 5 trèfles, 
contrat irréalisable. Le 
compte des levées présageait 2 
levées de chute ou peut-être 
une seule si l’As de carreau 
était en position favorable.

L’entame du Roi de pique 
fut laissée au joueur Ouest. 
Celui-ci, craignant probable­
ment les foudres du coup de 
Bath joua le 8 de carreau en 
deuxieme carte. Est plaça son 

\As et revint d’un coeur. Cul­
bertson s’empara de la levée 
avec son As et joua 7 cartes 
d’atout de suite. Encore une 
fois sa grande psychologie de 
ne pas avoir coupé ses petits 
piques inutilement avait 
complètement égaré ses ad­
versaires.

Le dernier atout du mort 
étant joué, U prit la main avec 
le Roi de carreau et très 
simplement il joua l’As de pi­
que et le 2 de pique; aucune 
carte adverse ne couvrit ce 2 
de pique. Et les applaudisse­
ments à son succès suivirent.

^761
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OPIfRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS

LE PERMANENT
DIRECTEUR DES VENTES

Nous sommes actuellement à la recherche d’un candidat bilingue, pou­
vant occuper le poste de Directeur des ventes pour notre succursale 
couvrant le territoire de St-Laurent, Ahuntsic, Cartierville, au niveau du 
résidentiel et le tout Montréal au niveau C.l.

Le candidat devra posséder un minimum de 2 ans d’expérience dans le 
domaine immobilier plus particulièrement dans le domaine résidentiel ainsi 
que la propriété à revenu (I.C.) Notre succursale de St-Laurent vient tout 
juste d’être relocalisée dans le centre d'achat le Bazar et possède un 
kiosque dans le centre d'achat Place Vertu. La dite succursale de St- 
Laurent affiche une moyenne d’approximativement $2,000,000.00 de vente 
par mois et représente un revenu très intéressant pour le candidat 
éventuel.

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES DEMPLOIS

INGÉNIEUR
MÉCANIQUE ou CHIMIQUE
Demandé pour notre département de recherches 
et développements situé à LaSalle. Une à deux 
années d’expérience requises dans l’industrie 
des pâtes et papiers ou de chauffage et vente, lo­
cation. Expert en mathématiques et notion de la 
programmation serait un atout. Excellents avan­
tages sociaux. Veuillez faire parvenir votre curri­
culum vitae à:

Midland Ross du Canada 
304, rue St-Patrick,
LaSalle, H8N 2H1

12-1-78

CORPORATION DU CANTON DE RAWD0N
OFFRE D’EMPLOI

Le candidat pourra offrir à ses agents notre:
1 - BON DE 40% pour tous ses revenus de commission excédant $7,500 
2- SYSTÈME D’ECHANGE VENTE GARANTI
.3- Concepte de publicité spécial "JOURNAUX, RADIO, TÉLÉVISION" *
4- SERVICE D’INSCRIPTION P.E.P. donnant droit à notre système de 

kiosque dans les grands centres commerciaux.
5- SERVICE DE RELOCALISATION avec les principales compagnies 

canadiennes au sujet du transfert de leurs employés.
6- SYSTÈMES DE RÉFÉRENCE avec nos 135 bureaux au Canada.
7- SERVICE D’HYPOTHÈQUE (1ère et 2ième hypothèques)
8- SYSTÈME D’ENTRAÎNEMENT au niveau résidentiel et I.C.E.
Pour de plus amples informations ou pour une entrevue confidentielle, 
veuillez communiquer avec M. Paul Legaultau 735-5494.

P.S. Nous sommes aussi à la recherche d’agents d’immeubles étant inté­
ressés à faire une carrière très rémunératrice au sein d’une des plus 
progressive compagnie, un trust établi depuis 1855. 10

SECRÉTAIRE
Service des approvisionnements

La candidate doit avoir un diplôme d’é­
tudes secondaires et être bilingue. Elle 
aura de préférance de l’expérience dans 
ce domaine. Les pré-requis sont: dacty­
lographie, classement et répondre au 
téléphone.
Nous offrons un excellent salaire à 
l’embauche ainsi qu’un éventail complet 
d’avantages sociaux.
Veuillez postuler au:

Service du personnel

Hygrade
Les Aliments Hygrade Inc.

330 ouest, rue Guizot 
Montréal, Québec H2P 1L6

10-1-78
/

HÔPITAL GÉNÉRAL DE BAIE COMEAU
Baie Comeau, Qué.

requiert

TECHNICIEN EN RÉADAPTATION
DURÉE pour huit (8) mois environ.
NATURE DE LA FONCTION
Personne qui applique différentes techniques de physiothérapie 
selon une prescription médicale dans le but d’assumer une réadapta­
tion fonctionnelle; applique les traitements en utilisant entre autre de 
l’équipement; informe le patient dans le but de rendre ce dernier 
autonome dans son traitement; enregistre au dossier du bénéficiaire 
les traitements donnés.
QUALIFICATIONS
Doit détenir un diplôme de fin d’études collégiales avec spécialisation 
en réadaptation d’une école reconnue par le Ministère de l’Education.
SALAIRE
Selon convention collective en vigueur.

Envoyer curriculum vitae à:
Hôpital Général de Baie Comeau
La Direction Générale
79, Mance
Baie Comeau
G4Z1M9

10-1-78

SECRÉTAIRE 
AU DÉPARTEMENT 

DES VENTES
Les fonction*:

Correspondance pour le direc­
teur des ventes et ses repré­
sentants. Envoi de catalogue et 
de publicité. Tenir à jour le 
système d’adresse.
Le* Exigences:
23 ans et plus - bilingue, dactylo 
50 m/m et plus, 3 ans dexpé- 
rience.
Rémunération:
Bénéfices marginaux usuels. 
Salaire selon qualification.

Breault et Bouthilliar Lté* 
273-9186 

M. Yves Breault
11-1-78

CONSEILLER LEGAL d’une associa­
tion professionnelle est à la recherche 
d’une secrétaire maîtrisant parfaite­
ment la langue française parlée et 
écrite. Bureau situé dans le nord-est 
de la ville Horaire et conditions de tra­
vail à discuter. Communiquer avec 
Mlle Sanche à: 376-7861. 10-1-78

SECRÉTAIRE EXÉCUTIVE
$12.000.

Compagnie permanente du 
centre-ville, recherche une 
secrétaire bilingue avec sténo­
graphie française, pour écrire la 
correspondance dans les deux 
langues, possibilités excellentes 
d'avancement. S.V.P. appeler 
Nicole Clalrsmont 878-1122. 
Quantum Management Service* 

Place du Canada 
Suite 750,
Montréal

10-1-78

SECRÉTAIRE
1 an ou plus d’expérience, sténo, 
dactylo, bilingue, bureau situé 
place du Canada. Tél.: 878-9381.

13-1-78

Technicienne de laboratoire deman­
dée pour travail à temps complet ou à 
temps partiel, dans un laboratoire 
privé, bilingue. Expérience requise en 
prise de sang. Pour entrevue commu­
niquer avec Mme Brigitte Charneux 
842-6808. 10-1-78

CABLEVISI0N

SECRÉTAIRE LÉGALE
Nous sommes à la recherche 
d’une secrétaire pour le con­
tentieux de l’entreprise. 
PRÉ-REQUIS: 2 ans d’expé­
rience de légal. Dactylo, sténo 
français, anglais.
Pour rendez-vous communi­
quer: avec Diane Poirier 849- 
7393.

12-1-78

MESSAGER DE COUR
PLACE-VILLE-MARIE

Personne dynamique, homme 
ou femme pour agir comme 
messager de cour est recherché 
par une large étude légale, située 
à Place Ville-Marie.
Le candidat(te) devra être bi­
lingue, d’apparence soignéfe) et 
personnalité agréable. Emploi 
permanent pour personne ré­
sistante. habituéfe) à beaucoup 
marcher.
Les tâches inclueront les classe­
ments des documents légaux à 
la cour et la vérification du sta­
tut des cases.

Téléphoner: D. Samain
879-1353

10-1-78

VENDEUSES
*25-40 ans
* Présentation soignée
* Aimable et souriante 
•Si bilingue appréciée
* Expérience non nécessaire 
** Se présenter: Pronuptia

Galerie Bonna venture 
7513 St-Hubert 
Carrefour Laval

10-1-78

OPÉRATEURS(TRICES)
DE MANUFACTURE

Opérateurs(trices) avec expé­
rience demandés pour assem­
blage et machinerie légère. Pour 
rendez-vous: Pundra Industries 
Ltd. 5149 Métropolitain E. St- 
Léonard.

11-1-78

SECRÉTAIRE 
POUR AVOCAT

Condition essentielle. 5 ans 
d’expérience, bilingue. 842-

SECRÉTAIRE
JURIDIQUE:

Expérience en droit civil, tél.:
288-2152. 13-1-78

SECRETAIRE de ventes, emploi pour 
secrétaire, avec expérience et person­
nalité, pour travailler avec le direc­
teur des ventes, expérience avec le 
public et au téléphone, bonne sté­
nographie et le français comme lan­
gue maternelle sont requis. 488- 
§124. 12-1-78

PRESSIER pour Miehle 2 couleurs. 
Imprimerie Guérin 4574 St-Denis 849- 
9201 11-1-78

PHARMACIEN, travail plein temps. 
Laval 669-3567 16-1-78

HOMME de 21 à 30 ans. avec license 
de chauffeur, désirant se créer un 
avenir dans la vente pour important 
grossiste en cigarettes et articles de 
cadeaux de Montréal 253-2192 12- 
1-78

Personne demandée pour un entrepôt, 
bilingue, pas d’expérience néces­
saire, contacter Métropolitain Optical 
Ltd. 5110 Gourirai Ave, Montréal 733- 
8284 14-1-78

Machiniste et outilleurs d’expérience 
demandés, Mtl-Nord, Tél.: 324- 
3144. 12-1-78

STÉNO-DACTYLO, bilingue avec ex­
périence, bureau d’avocats 866-8674 
Mme Beaulieu 16-1-78

DELEGUE(E) informateur(trice) avec 
ou sans expérience du public de 18 à 
25 ans, information de la femme, tra­
vail de jour de 9 heures à 4 heures, 
revenu à discuter, pour information 
387-6441. 13-1-78

SECRÉTAIRE-TRÉSORIER
La Corporation du Canton de Rawdon requiert les services 
d’un secrétaire-trésorier. Le (la) candidat(e) à ce poste doit 
être parfaitement bilingue en plus de posséder une certaine 
expérience dans le domaine municipal.
S’il vous plait faire parvenir votre curriculum vitae avant le 
17 janvier 1978 au:

Conseil Municipal 
Canton de Rawdon 
C.P. 730 
Rawdon
J0K ISO n-i-78

SPÉCIALISTE D’ÉCLAIRAGE 
EN ARCHITECTURE

Notre firme est à la recherche d’un représentant 
avec expérience afin d’offrir nos produits aux ar­
chitectes ainsi qu’aux ingénieurs conseillers en 
électricité.
Secteur de vente à travers le grand Montréal. 
Bon salaire à discuter, programme motivé.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae:
Agence Valrain, C.P. 117, Brossard, J4Z 3J1. 

Dossier B-106. 14-1-78

SECRÉTAIRE JURIDIQUE
Une grande étude légale de la 
Place Ville-Marie, recherche une 
secrétaire parlant couramment 
le français et l’anglais.
La candidate choisie travaillera 
normalement pour un avocat, 
mais devrait s’attendre à assis­
ter les autres pendant les pério­
des d’inactivités.
Dictaphone français et anglais et 
la connaissance parfaite de la 
grammaire française demandée. 
Salaire concurrentiel. 
Communiquez avec

M.D. Samain:879-1353
13-1-78

SECRÉTAIRE INTERMÉDIAIRE
Maîtrise parfaite du français, 
connaissance pratique de l'an­
glais. dactylo, débrouillardise, 
quelques années d’expérience 
un atout. Travail de bureau varié. 
$155-185 selon qualifications. 
Faire parvenir curriculum vitae 
par écrit seulement à:

Micheline Moysan 
Association des détaillants d* 

matériaux de construction 
du Québec

Centre commercial Boulevard, 
4270 est, Jean-T alon, suite 102. 

Montréal H1S 1G7
10-1-78

LONGUEUR.
Secrétaire de direction, dactylo, 
dictaphone, bilingue, français 
impeccable, belle présentation. 
Bureau d’ingénieurs-conseils. 
Très bon salaire. Envoyez curri­
culum vitae à;

Labrecque, Bissonnette, 
Lemieux al Associés 

100, Rolland Therrien, 
Longueuil J4H 3V8 

670-5400
10-1-78

COMMIS À LA 
COMPTABILITÉ

Bilingue. 19-21 ans. 2 ans expé­
rience maximum, pour diffé­
rentes tâches, dans petit dé­
partement de comptabilité, pour 
entrevue appeller, MU* Prie*: 
878-4651; 1080 Côte du B**v*r 
Hall, 6* étage.

11-1-78

Secrétaire. Nous recherchons une 
secrétaire bilingue ayant bonne con­
naissance de la sténographie, pour un 
travail Intéressant dans relations 
publiques, école secondaire, cours 
commercial, salaire à discuter. Veuil­
lez appeler le service du personnel à 
288-1261. 11-1-78

COMMIS DACTYLO, compagnie de Fi­
ducie dans le centre-ville demande 
une commis dactylo, doit être bilin- 

ue, salaire initial $150. par semaine, 
ppeler Mme Sue Stevens 866-1071, 

pour entrevue. 10-1-78

LA REVUE annuelle Choisir le Québec 
éditée sous le patronage du ministre 
de l’Industrie et du Commerce 
recherche courtier en publicité 
(homme ou femme) pour rendez-vous, 
téléphoner à Presses d’action écono­
mique 932-6344. 11-1-78

DACTYLO-RÉCEPTIONNISTE, bilin­
gue pour agence de Relations publi­
ques, $150. par semaine, cenire-vllle, 
849-5255 10-1-78

PLANS D’AFFAIRES: Devenez hom­
mes ou iemmes d’affaires sans quitter 
votre emploi. Les entreprises 01. 
Enr. 621/2 rue St-Joseph, Baie St- 
Paul. GOA 1B0 Tél.: 418-435- 
6091 11-1-78

DIRECT FILM
cherche

VENDEURS(EUSES)
EMPLOI PERMANENT

Exigences: bilingue, connais­
sance photographique néces­
saire avec de l’entregent, belle 
personnalité, expérience dans la 
vente, chance d’avancement ra­
pide. Lieu de travail: Montréal 
Métropolitain. Les candidates 
intéressées devront communi­
quer à 374-4200 posté 312, Lili 
Bordeleau.

10-1-78

DACTYLO RAPIDE
Une compagnie de l’ile des 
Soeurs, recherche les services 
d’une dactylo bilingue pour son 
service des commandes. Sa­
laire e» avantages sociaux inté­
ressants. Stationnement gratuit. 
Écrira è l’Agence Valrain 
C.P. 117, Broaurd 
J4Z3J1 
Dossier B-105

16-1-78

PLOMBIER
Avec license, pour compagnie de 
maintenance, expérience en 
réparation d’immeubles, permis 
de conduire exigé, connaissance 

en électricité. Écrire à: 
Agence Valrain 

C.P. 117Brossard 
J4X3J1

Dossier B-108
11-1-78

Bureaux de psychologues con­
sultants requiert les services 
d’une secrétaire d’expérience, 
bonne connaissance du français, 
de la dactylo et de la comptabi­
lité.
Doit pouvoir travailler seule. 
Bonnes conditions de travail, 
salaire selon expérience. Place
Crémazi*, tél- 384-8180.

 11-1-78

LE CONSEIL D’ÉDUCATION 
DE CARLETON

Est à la recherche d’un profes­
seur de mathématiques pour le 
1er janvier 1978. Les intéressés 
doivent téléphoner au Directeur
de PÉcole Secondaire Gimeau, 
M.G. Huneault au 613-824-6300.

11-1-78

Ingénieur mécanique ou technicien 
avec expérience, capable de faire tra­
vail variés: plans, dessins, ventes, 
connaissance hydraulique, contrôle 
électrique, construction, travail régu­
lier, compagnie sérieuse, tél.: 324- 
3300. 11-1-78

Association professionnelle, 
recherche jeune femme pour travail 
général de bureau incluant la tenue 
de livres. Très bonnes conditions de tra­
vail et excellent salaire. Veuillez ap­
peler 849-1324. 11-1-78

SECRETAIRE, bureau de comptable 
agréé situé Place Victoria, recherche 
dactylo bilingue ayant de l’initiative 
et désireuse d’avoir de l’avancement. 
Perspective d’avenir intéressante 
pour personne aimant les responsabi­
lités. Communiquez avec Yolande Le- 
gault 878-2691. 11-1-78

JEUNE FILLE pour secrétariat à la 
publicité (débutante acceptée). Té­
léphoner pour rendez-vous aux Pres­
ses d’Action Economique Inc. 932- 
6344 11-1-78

OFFRES D'EMPLOIS

Secrétaire réceptionniste bilingue, 
traduction occasionnelle. Situé Bout. 
l’Acadie près Sauvé. Appeler M. Sé- 
nécal 332-5472. 16-1-78

COUTURIERE avec expérience dans la 
confection de draperies pour St- 
Eustache, 473-/192 ou 430- 
6486 16-1-78

SECRETAIRE bilingue, bureau légal 
centre-ville, expérience nécessaire. 
Mme Renaud 878-9411 poste 
231. 16-1-68

SECRETAIRE bilingue pour un manu­
facturier de meubles, responsabilités 
variées. Salaire selon expérience. 
Blvd. Laurent: 3n 336-7780. 12-1-70

Secrétaire bilingue, expérience médi­
cale de préférence. Devra pouvoir 
fournir références. Tél.: le soir après 7 
hrs. 272-5043. 12-1-78

Sténo dactylo bilingue, expérience lé­
gale requise, temps partiel, 842- 
6658. 11-1-78

S
PERSONNEL

ETRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

les plaisirs de la vie, 
il faut être deux.

Service de rencontres re­
pute établi à Montréal 
depuis 1966. pour per­
sonnes libres et sérieu­
ses.
Dépliant gratuit sur de­
mande.

TERRAINS A VENDRE

t^Montr

Montreal Trust

ST-HILAIRE
Magnifique terrain 170 x 225. 
site rare avec vue panoramique 
extraordinaire, 55 sous le 
pied carré. Fabienne Boulan­
ger 487-1120,467-1578.

Courtiers 10-1-78

Coin Bellerive et Mousseau, 13,226 
pl.ca. $30,000. comptant 256- 
2971 10-1-78

TAILLEURS

DROLET: vous avez maigri ou 
engraissé? Faites réajuster vos vête­
ments, habits, paletots sur mesure. 
$149. Tél.: 388-2532, 8300 
Drolet. 10-1-78

PROPRIÉTÉS A VENDRE

ANJOU: 6 logements (2x5 et 2x3) 
très bien situé, immense terrain, 
garages. Près des écoles, trans­
ports et Place Versaille. Balance 
d’hypothèque $82.000. approxi­
mativement. Exclusif. 
SHERBROOKE: 23 appt. (8x4’4. 
10x2Vi, 5xiV4) tous loués. Re­
venu annuel approximativement 
$40,000.00, très bonne 1ère 
hypothèque existante. Près des 
transports, écoles. Propriété 
impeccable Classe des locatai­
res de premier ordre. Exclusit. 
DENORMANVILLE: près métro. 
24 appts. pierres et briques, 
très bien entretenue. Revenu

PROPRIETES A VENDRE

A. E. LePAGE
IMMKl'AI.KS WKNTMtH NT NKAI.TIKS 
, cousins
ST-LAMBERT • Bungalow $44.- 
500. 4 chambras, terrain de plus 
de 10,000 pl.ca sous-sol fini 
pin noueux, rue tranquille près 
métro. ML8 Aline Murphy 465- 
3472,465-2510.
OUTREMONT - Charmante su­
périeure, grande maison récem­
ment convertie sur la montagne, 
6 chambres. 2 salles de bain, 
garage, jardin, attique et sola­
rium, demande $600 p.m. chaut- 
lée App*l*r Paulin* Vlckars 
935-8541,937-7993. 
WESTMOUNT - Charmante 
ancienne, 5 chambres à coucher, 
2 salles de bain, 2 powder- 
rooms, 3 foyers, solarium chaut- 
fé. garage double, sous-sol fini. 
MLS $79,000. MS Q. Tremblay 
935-8541, 937-6597.
V.M.R. - Bungalow pierre, déta­
ché. excellente condition, 3 
chambres à coucher. 2 salles de 
bain, cuisine neuve, 2 garages, 
demande $119,500 Margo Tlm- 
min* 731-5209.342-9871.

 10-1-78

109 RUE SHERBROOKE 
BEAC0NSF1ELD

Charmant bungalow 7 pièces, 
sur large terrain arbré. près 
de la rue St-Charles. électricité 
et plomberie refaites en 1977, 
seulement $45.000. Appeler 
John Baldwin.

Flduci* Morgan 
878-3861

10-1-78

Tel 282-0058
ouvert de 1 P.M à 9P.M. 

lundi au vendredi

RENDEZ-VOUS
SCIENTIFIQUE

1117 ouest, Ste-Catherine 
suite 108, Montréal J N O

Face à Face. Un service de ren­
contre respectable et efficace 
pour se faire de nouveaux amis. 
Pour gens libres seulement 288- 
5253,1 hà9h.

JNO

AMAS0: Service de rencontres. Sé­
rieux, 822 est, Sherbrooke suite 5, 
Marthe Gaudette, b.a.b. pédagogie, b. 
philosophie, licence en lettres. Tél. 
52,4-3852, Sherbrooke, 777- 
2865. J.N.0.

PENSIONS

PENSIONS: Centre d'accueil pour per­
sonnes retraitées et luxueux. Service 
de garde malade et médecin, nourri­
ture impeccable, 376-7689. 14-1- 
78

annuel approximativement : 
$37,000.00. Très bonne premiè­
re hypothèque â 1014%. Près des 
transports, centre d’achats et 
écoles. Exclusit.
ST-LAURENT *t SAUVÉ: 42
appts., magmtique propriété im­
peccable Revenu annuel ap­
proximativement $86,000.00 
avec bonne 1ère hypothèque 
Prendrait balance de ventes. Ga­
rages Située dans quartier tran­
quille. Excellent.

Michel Laurence, 465-1834 
’ T rust Général, Courtier.

ST-LAMBERT: Cottage, 4 chambres à 
coucher, 2 1/2 salles de bain, salon, 
salle de séjour avec foyer, salle à 
manger, cuisine dînette, proximité 
du métro et des écoles, possibilité de 
bureau pour exécutif ou profession­
nel. 672-9960 J N.O.

STE-ANGELE: Cottage québécois ré­
nové, 4 chambres, grand terrain, à 
voir. Hélène de Serres 656-0660 ou 
658-4117 ou Louise Duguay 658- 
0778 ou 656-0660 Des Rosiers, le 
maître courtier 10-1-78

EGLISE (rénovée) près parc Lafon­
taine, 2 grandes salles, Gilles Asselin 
871-8851, immeubles Claremont, un 
courtier fiable. 10-1-78

DUPLEX Rosemortt, 42e 2-5 pièces, 
libre pour avril, $48,000 256- 
2135 11-1-78

BOUCHERVILLE: Bungalow occupa­
tion immédiate, chauffage électrique, 
décoration, tapis mur à mur, sous-sol 
fini, foyer, terrain 9,000 p.c. près du 
toit. Faites une offre MLS Lucie L. 

Fleury 655-3060, 655-8004, Probitec 
Courtier 10-1-78

POINTE-DU-MOULIN: Ile Perrot, gens 
de bon goût, cottage exceptionnel, 
conception moderne, 7 pièces fonc­
tionnelles, décoration profession­
nelle. A voir. MLS Mance Laplerre 
354-2950 Des Rosiers, le maître 
courtier 10-1-78

BROSSARD: Superbe bungalow tout 
brique, 7 pièces, foyer naturel, ga­
rage double, un plaisir à visiter 
Propriété impeccable, taxes totales 
$893.34 annuelles. Louise Perron 
656-0660. Des Rosiers, le maître 
courtier 10-1-78

SI Rotax»

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

SPECIALITE 2e hypothèque pour con­
solidation, achat autres besoins, mai­
son ou chalet: intérêt seulement si dé­
siré: aussi 1ère hypothèque dispo­
nible: société privée: 259-5476. 20- 
1-78

Impression de T-shirts de tous gen­
res, chandails de sport, d'auto­
collants et d’affiches en sérigraphiés. 
Design souvent gratuit. Appeler 
André Beaulieu 484-3479 ou 343- 
7790. Le T-shirt fait un cadeau 
original. JNO

Skis-Prix, 998 Gouin Ouest, 336- 
4797. 16-1-70

TABLEAUX-PEINTURES

COLLECTION
D’ART

Peintures, gravures et tapis­
series, Duguay, Villeneuve, 
Pellan, Dumas, Deso, Las- 
nier, La Palme, et plusieurs 
autres. Evalué à $30,000., 
vendrait $18,000. collection 
complète seulement. Appe­
ler 681-2022.

11-1-78

TERRAINS A VENDRE

3$ Montreal Trust

JOLIETTE
Terrain 82,590 pl.ca. Commer­
cial. Aucune limite. Situé 
bifurcation Piette & Blvd L'In­
dustrie. M. Hétu 353-8770 - 
759-1534

SOUTH DURHAM
25 acres de terrain onduleux, 
12% acres prêts à cultiver. 
Traversé par un petit ruisseau. 
$6.500. Monique MaRala 853- 
2498, 853-2298.

STE-JULIE
(HAUTS-BOIS)

10.525 pieds carrés de terrain, 
garage double, beaucoup 
d’arbres matures. Intérieur 
grand et accueillant. 3 cham­
bres à coucher. Monique Mal- 
lalt 853-2498, 853-2298. 

Courtiers
10-1-78

DUVERNAY 0. Val des Arbres, ter­
rains résidentiels de choix. Tél.: 481- 
1725 uu 661-8952. 25-1-78

Zones industrielle et résidentielle Ste- 
Thérése ouest 270,000 pi. lot (170 
prix demandé $8000. Ecrire à Ama- 
deo Llobap, 1279 Place De Merich. 
Québec 10-1-78

Horizontalement
1— Action de fermer. — 

Antimoine.
2— Grand aigle d'Australie. — 

Dans la poésie ancienne, 
pied de vers composé 
d’une brève et d'une 
longue.

3— Petite bastide. — Personne 
sotte.

4— Meuble de repos. — Officier 
qui marchait devant les 
principaux magistrats ‘de 
l’ancienne Rome.

5— Qui n'a pas été publiée. — 
Substance concentrée dan 
l’urine.

6— Édouard. — Lieu où l’on 
peut se mettre à l'abri.

7— Triage. — Moteur actionné 
par lèvent.

8— Avance. — Tendon des 
muscles. — Du dialecte 
provençal.

9— Grosse verrue qui se pro­
duit sur le corps du cheval. 
— Résultat de l'action.

10— Oiseau. — Filet pous les 
oves d’un chapiteau.

11— Mettra au nombre des 
saints.

12— Laisse s'écouler un liquide. 
— Canal qui conduit Teau 
de mer dans les marais 
salants.

Verticalement
1 —Cachot souterrain et obscur 

où Ton enfermait autrefois 
les prisonniers condamnés 
à une prison perpétuelle. — 
Caesium.

2—Avoir peur. — Cap. du

Béarn.
3— Chacune des classes entre

lesquelles se partagent les 
peuples de l'Inde. — Qui est 
sans limites. •

4— Terme de tennis. — Ren­
force l’affirmation. — Fer 
barbelé, destiné à har­
ponner le poisson.

5— Use. — Dix fois dix.
6— Émeute populaire. — Per­

sonne sotte.
7— Tache ronde sur une aile 

d’insecte. 1 — Notre- 
Seigneur.

8— Qui a été consacré. — Ir­
lande. — Voyelles jumelles.

9— Sodium. — Obtenu. — Ac­
tion énergique du corps ou 
de l'esprit.

10— Petite plante commune 
dans les cultures et les che­
mins. — Action de frayer.

11— Policier. — La nativité.
12— Grande ouverte. — Appareil 

servant à l'évacuation d’un 
fluide.

Solution da samadl

i
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i Le Spartak met fin à la “super-série”
| par une victoire de 2-1 sur les Flames

ATLANTA (d après AP) - 
Vladimir Rasko a marqué en 
troisième période le but qui a 
procuré au Spartak de Moscou 
un gain de 2-1 contre les Fla­
mes d’Atlanta, hier, lors du 
dernier match de la "super­
série 1978”.

Grâce à cette victoire, les 
Soviétiques terminent leur pé­
riple nord-américain avec un 
dossier de trois gains contre 
deux revers, d’emblée le meil­
leur des trois équipes est-euro­
péennes qui ont participé à 
cette série.

Les équipes tchécoslova­
ques de Pardubice et Kladno, 
qui complétaient la carte des

Kasko a brisé l’égalité à 5:02 
en dernier vingt, en ayant rai­
son du gardien Yves Bélanger 
sur un lancer de huit pieds a la 
gauche du filet. Bélanger a of­
fert une tenue honorable lors 
du match, arrêtant 24 tirs en­
nemis.

Les Soviétiques ont possédé 
le contrôle relatif du match, 
puisqu’au chapitre des lan­
cers, ils ont pu mettre Bélan­
ger à l'épreuve 26 fois, pen­
dant que les Flames ne 
lançaient que 21 fois sur Vik­
tor Doroshenko.

Le défenseur Yuri Te- 
ryokhine a enregistré le pre­

mier but des vainqueurs à 
16:25 en première période, sur 
un lancer à 25 pieds de la cage 

’ de Bélanger. Les Flames ont 
servi la répliqué ën médiane, 
lorsque Enc Vail, s’échappant 
et attendant la dernière se­
conde pour décocher son tir, a 
eu raison de Doroshenko.

Encore une fois, hier, l’as­
sistance a été très faible, soit 
moins de 6,000 personnes. Les 
organisateurs en concluront 
sûrement que certaines villes, 
déjà peu propices au hockey, 
ne se dérangent pas pour des 
confrontations internationales 
présentant moins que la 
crème, i.e. les meilleures équi­
pes nationales.

sommaire
Prcmlèr* période

1— SPARTAK: Teryokhlm (2)
Shadrlm ...................................... 16:25
Pénalités: Markov S 3:09; Zaliarko A 16:48 

Douiièmo pérlodo
2— ATLANTA: Vall,

Choulnard ......................................17:15
Pénalités: Clémonl A 0:57; K«a A 8:13; 

Shadrine S 8 35; Rlbble A 11:21; Zaharko A 
14:33; Lubkln S 16:52.

Trolélènw pérlodo
3— SPARTAK: Rasko. Shadrlne,

Teryokhlne........................................5:02
Pénalités: Kea A 4:19; Repnyav S 6:19; Ly-

siak A 12:07; Lubkov S. Redmond A. majeures. 
16:14

Tire au but
Spartak:...................................7 8 11—26
Atlanta: ...................................7 9 5—21

Gardiens: Doroshenko. Spartak; Bélanger. 
Atlanta.

Assistance: 5,837.

Réédition d’Alexis-le- Trotteura
Rivière 

polluee, 

eau potable 

en

DANGER!

4*

ASSOCIATION QUEBECOISE DES 
TECHNIQUES DE L'EAU

visiteurs, n’ont pu faire mieux 
que s’incliner devant des équi-

r relativement moyennes de 
LNH. Kladno a quand 
même remporté deux matchs, 

dont l’un contre les Leafs de 
Toronto, et cela dans des con­
ditions peu honorables pour 
les Leafs.

Le Spartak avait infligé des 
revers aux Rockies du Colo­
rado et aux Blues de St-Louis 
plus tôt dans sa tournée, 
s'inclinant toutefois devant les 
Canucks de Vancouver et le 
Canadien, vendredi a 
Montréal, au compte de 5-2, 
lors d'une brillante perfor­
mance de Guy Lafleur et Com­
pagnie.

Si vous n’avez pas encore lu 
l’excellent Alexis-le- 
Trotteur de Jean-Claude La- 
rouche, c’est le temps ou ja­
mais de le faire Vous parcour­
rez avec délectation cet 
ouvrage de 358 pages en peu 
de temps, car les aventures de 
notre centaure national vous 
captiveront d’une ligne à 
l’autre.

Voici ce qu’écrivait le Dr 
Marius Barbeau au sujet d'A­

lexis: “Il était vraimentleseul 
de son espèce, ni homme ni 
cheval, mais les deux à la fms, 
sous la même peau, porté à 
mordre, à ruer, à piaffer, à 
hennir et à galoper. Ses 
muscles d’acier, ses jambes 
velues, son torse couvert de 
poils roux, son haleine et son 
odeur de cheval en faisaient 
un coursier plutôt qu'un hom­
me.”

Quand Jean-Claude La-

rouche, éducateur physique et 
athlète bien connu du 
Saguenay-Lac Saint-Jean a 
écrit la première édition de l'­
histoire vraie mais incroyable 
d’Alexis, le succès a été plus 
que rapide. Mais les lettres et 
les documents concernant 
l’homme-cheval n’ont cessé de 
lui parvenir, lui fournissant 
des éclairages nouveaux sur le 
personnage.

Jean-Claude Larouche nous

présente donc un livre enrichi 
de deux chapitres et d’une 
bande dessinee de 42 pages, 
qui permettra aux plus jeunes 
de mieux comprendre et de 
découvrir le personnage et ses 
aventures.

Je vous encourage à lire 
cette histoire et à la faire lire à 
vos enfants. Alexis-le-Trotteur 
est mort en 1924, mais déjà, il 
fait partie de notre folklore.

— Gilles Houde

Un remède au hockey international?...

Voici le championnat jr 
de patinage de vitesse !
par Laurent Pépin

À l’heure du hockey international, il est un 
sport d’hiver qui a peu retenu l’attention ces 
temps-ci, même si le championnat mondial 
junior de cette discipline aura lieu à 
Montréal les 4 et 5 février prochains. O s’agit 
du patinage de vitesse.

Pourtant, outre le Canada, sept pays ont 
jusqu'à ce jour confirmé qu’ils participe­
raient à cette compétition destinée aux pati­
neurs et patineuses âgés de 21 ans ou moins.

Ces pays sont: la Suède, l’URSS, le Japon, 
l’Allemagne de l’Ouest, la Corée du Nord, 
l'Allemagne de l’Est et les Etats-Unis.

Le directeur-général du comité d'organisa­
tion de ces championnats, M. Gilles Labonté, 
a laissé entendre qu’une dizaine d’autres 
pays pourraient d’ici peu annoncer qu’ils en­
verront une délégation à Montréal au début 
du mois prochain.

Chacune des équipes pourra alors faire 
participer trois hommes et deux femmes. 
Ces patineurs et patineuses se disputeront les 
honneurs de huit épreuves, le 500 mètres, le 
1,500 mètres, le 3,000 mètres et le 5,000 
mètres chez les hommes; le 500 mètres, le 
1,500 mètres, le 1,000 mètres et le 3,000 
mètres chez les femmes.

Les champions du monde féminin et mas­

culin de 1978 seront couronnés sur la base de 
leurs performances dans l’ensemble de la 
compétition, les temps réalisés dans les cour­
ses excédant 500 métra étant divisés par 
deux (pour le 1,000 métra), par trois (pour le 
1,500 métra), par six (pour le 3,000 métra) 
ou par dix (pour le 5,000 métra), et addition­
nés à celui réalisé sur 500 métra.

Le rang da compétiteurs at établi en 
fonction de ca résultats.

Quoiqu’il en soit, la amateurs qui se 
rendront au Stade olympique pour assister à 
ce championnat pourront mieux suivre l’évo­
lution de la compétition à l’aide du tableau 
indicateur, qui fera paraître la résultats et le 
rang da concurrents.

On s’attend à ce que plusieurs records 
mondiaux soient établis lors de ce champion­
nat, du fait que la épreuva seront disputéa 
à l'abri du vent.

Cela devrait d’ailleurs aider Gaétan 
Boucher, de Sainte-Foy, l’apoir canadien 
qui pourrait ravir le titre mondial masculin à 
l’excellent patineur américain Eric Heiden.

À noter que le prix d’un billet pour une 
journée de compétition a été fixé à $3, mais 
qu’il sera possible d'assister à touta la 
épreuva de la fin-de-semaine pour $5. 
D’après M. Labonté, près de 10,000 person- 
na pourraient se rendre au Stade olympique 
pour y voir patiner l’élite mondiale junior.
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Montréal Trust
ST-BRUNO

Manera 7 pièces. 3 chambres à coucher, foyer, garage Près de toute commo­
dité. Anna Smith 653-2496. 653-6686.
Bungalow brique & aluminium, 7 pièces. 4 chambres à coucher, près des
écoles Anna Smith 653-2496, 653-6666.
Cottage jumelé. 7 pièces. 3 chambres à coucher, sous-sol fini. Idéal pour jeune
couple. Impeccable Anna Smith 653-2496, 653-6686.
Bungalow 4 chambres, terrain très privé, près transports Appeler Lucie
Boaupré 653-2496, 663-3884.
$43,500. Beau secteur boisé, près piste ski fond. Bungalow brique, garage.
loyer. Lucie Beaupré 653-2496,653-3884.
Grand bungalow. 24 x 44 abri auto. Près montagne Foyer éxtérieur et intérieur, 
piscine clôture, arbres fruitiers. $36.900 Lucie Beaupré 853-2496, 653-3884.
J'ai un charmant bungalow 7 pièces pour vous, près de la polyvalente Cons­
truction supérieure Décoration originale État impeccable Appelez moi 
Nicole Dérégnaucourt 653-2498, 653-5622.
A louer. 6 pièces, addorable split-level près montagne, cour privée, très spècial. 
$400. par mois. Appelez Rose St-Cyr Slough 653-2496, 653-6807 .
Pour le connaisseur Bungalow attrayant. 6 pièces, garage, piscine creusée, 
grande salle à diner, salle familiale, beaucoup d'extras Rose St-Cyr Slough
853-2498, 853-6807.
Cottage Mansard, dans la montagne. 8 pièces, 4 chambres à coucher, foyers.
3 salles bain Site idéal pour skieurs. Anna Smith 653-2496, 653-6686.
Pour le connaisseur. Bungalow attrayant 6 pièces, garage, piscine creusée, 
grande salle à diner, salle familiale, beaucoup d'extras Rose St-Cyr Slough
653-2498. 653-6807.

BROSSARD
Bungalow 'custom built" 10 pièces. 4 chambres à coucher, terrain double, 
propriété de rêve Foyer, air conditionné, accessoires disponibles. Occupation
immédiate Appeler Bernard Vallée 672-6450 ou 1-224-2658.
Bungalow colonial 10 pièces, sous-sol fini, salle de jeux avec foyer brique bien 
décoré, garage, faut voir Transfert Rolland Bellefleur 651-1000, 656-6324.

LONGUEUIL
Un bijou. Cottage jumelé tout brique, pierre, clôturé, porte patio, chauffage 
électrique, sous-sol fini. $36.900 Appeler Lucie Beaupré 653-2496, 653-3884. 
Bungalow 4 pièces Peut-être transformé en commerce. Grand terrain. Appelez
Fernand Bonin 651 -1000.
Magnifique cottage 5 pièces Foyer Chauffage électrique Garage Appelez 
Fernand Bonin 651 -1000.
Duplex secteur résidentiel Bien situé près transport. Faites vite. Prix intéres­
sant Fernand Bonin 651 -1000.
Magnifique triplex. Secteur Bellerive Revenu $750 00 mois. Occupation selon
baux Faites vite. Appelez Fernand Bonin 651-1000.
Superbe bungalow. 6 pièces Foyer, sous-sol fini Secteur Émérillon. Faites
vite. Appelez Fernand Bonin 651 -1000.
Bungalow pierre/brique 3chambres, sous-sol fini avec bureau, garage Grand
terrain 75 x 100 transfert. Rolland Bellefleur 651 -1000, 656-6324.
Bungalow brique, entrée split Décoration professionnelle. 3 chambres. Sous- 
sol fini, foyer. Garage, piscine creusée Très beau secteur Roland Bellefleur 
651-1000, 656-6325.
Magnifique maison de ville 5 pièces. Chauffage électrique. $31,900. Jean 
Pierre Brodeur 651 -1000. 468-4236.
Magnifique bungalow. 7 pièces Foyer Garage, piscine décoration profession­
nelle Impeccable $53,900 00 Jean Pierre Brodeur 651-1000, 468-4236. 
Magnifique bungalow pierre & brique. 7 pièces, terrain 9.000 p.c. près école, 
centre d'achat. Propriété impeccable $49 900 00 Jean Pierre Brodeur 651-
1000, 488-4236.
8 logements construction 1968. chauffage électrique par locataire Suzanne 
OueHet 651-1000. 655-4021.
Cottage 7pièces, 4 chambres Garage Terrain 135 pieds près centre dachats. 
autobus Seulement $36.000 00. S achète avec $3,000.00 comptant Foyer
salon Jeanne Merveille 651 -1000, 653-5927.
VIEUX: Duplex pierre brique. 15 ans environ 2x5 plus sous-sol 8 hauteur. 
Revenu $325 00 non chauffé, taxes $800 00. $4,000 00 comptant Logez-vous I
pour $250. p.c Jeanne Merveille 651-1000, 653-5927.
Cottage s/d. abri d'auto Occupation immédiatement Jacques De Repentigny 
651-1000.672-2392.
Cottage à dîner, porte patio, foyer 6 pièces Garage Jacques De | 
Repentigny 651-1000,672-2392.
' BELLERIVE" Bungalow pierre/brique foyer, garage, secteur recherché
Claire ou Michel Dugal 651 -1OOO. 641 -0959.
Style exclusif très moderne salle à manger et salon è voir. Foyer et puits de
lumière Claire ou Michel Dugal 651 -1000, 641 -0959.
Attrayant bungalow 9 pièces, croissant résidentiel 10,000 p.c. propriété
impeccable Claire ou Michel Dugal 651 -1000.641 -0959.
Triplex 1976 Très grandes pièces Près Place Désormeaux Achetez tout de 
suite Pour occupation juillet Claire ou Michel Dugal 651-1000, 641-0959. 
Bungalow sous-sol fini. Secteur résidentiel. Comptant $4.000 Marie Paule 
Parodie 651-1000. 670-5790.
DOMAINE BELLERIVE Bungalow pierre A brique. 4 chambres Garage Sous- 
sol fini. Maison impeccable grand terrain paysagé strictement privé. Près tous
services Appelez Olessen Ose Rosiers 651-1000, 670-3257.
Bunaalow pierre et brique. 6 chambres à coucher. prèsCTCUM et métro Idéal 
pour famille nombreuse Demandez Robert Vivian 651-5300,870-9991 
Duplex è 2 minutes du métro. Prix demandé $33.000 00 Contactez Johanne
paquet 651-6300.
Bungalow $29.000 00. Sous-sol fini. 3 chambres, â coucher A qui la chance !
Contactez Johanne Paquet 651 -5300.
Bungalow avec revenu au sous-sol Très bon prix Contactez Johanne Paquet
681 •5200.
Bungalow aluminium très beau secteur sous-sol fini avec foyer bar plus 1
chambre à coucher Demandez Robert Vivian 851 -5300, 670-9991

CHAMBLY
$36 800. aubaine Bungalow tout brique. 3 chambres, foyer, chauffage élec­
trique Faites offre Pauline Martel 653-2496.
Magnifique bungalow brique. 4 chambres Salie de ieux. 7,245 p.c. terrain
PeNee offres. Renée Lambert 651 -1000.

BOUCHERVILLE
A OUI LA CHANCE? Magnifique cottage canadien pierre des champs Secteur
très recherché Faites offre à Fernand Bonin 651 -1000.
Magnifique bungalow 4 c c.. foyer, pisane. garage $56.200 00 Jean Pierre
Bl«daur 651-lOOO. 466-4236.
n naalow colonial salle é dîner, foyer salon Clôture Frost Propriété impecca-

Un plaisir à visiter Thérèse Chertrend 651-1000, 256-6724.
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$ Montréal Trust
BOUCHERVILLE

Split-level. 7 pièces Garage Foyer. Salle familiale. Salle à diner. R. Verrette
655-3253, 353-8770.
Cottage candien 7 pièces Foyer Garage. Paysagé. P. Beaupré 642-4505, 
353-8770.

LONGUEUIL
Bungalow pierre et brique. 7pièces. Sous-sol fini. Garage. Paysagé. R. Verrette
655-3253, P. Beaupré 353-8770, 642-4505.

MERCIER
Split-level. S/D 6 pces. Salle de séjour. Garage Paysagé P. Beaupré 642-4505, 
R. Verrette 655-3253, 353-8770.
Bungalow 6 pces. Salle de jeux. Prix réduit. P. Beaupré 642-4505, 353-8770. 
COTTAGE: Détaché. 6 pièces. Sous-sol fini. Comptant $5,000. P. Martel 353- 
8770.
BUNGALOW: 5 pièces. Sous-sol fini. Comptant $5,000. P. Martel 353-8770. 
Cottage 6 pièces. Rue Baldwin. Comptant $8,000.00. Claude Lévesque 585- 
2202, 353-8770.

ST-LÉONARD
Grand triplex détaché. Près Park et écoles. 1 x 6; 2 x 4; 1 x 3. Foyer, bar D.
Odorisio 353-87 70, 325-5383.

ROSEMONT
Duplex attaché 2x5 pièces Libre. Chauff. élect. P. Beaupré, R. Verrette 353- 
8770, 655-3253.

RIVIÈRES DES PRAIRIES
Bungalow clapboard de bois. 5 pièces. Chauffage à l'huile. $18,000 P. Beaupré
642-4505, 353-8770.
Cottage attaché 6 pces. Sous-sol fini. Foyer naturel. Prix $34,000. C. Dépelteau
353-8770, 645-4107.
BUNGALOW: 5 pièces. Sous-sol semi-fini. Construction 1976. Chauffage élec­
trique P. Martel 353-8770.

POINTE-AUX-TREMBLES
Bungalow dét. 5 pces + 5 pces. Sous-sol. Entrée séparée. Quartier résidentiel.
C. Dépelteau 353-8770, 645-4107.
Duplex détaché. 2x5 pces. Sous-sol fini. Libre à Tacheteur. Coin tranquille.
C. Dépelteau 353-8770, 645-4107.
4 logements de 4 pces & local commercial. Prix réduit. P. Beaupré 353-8770, 
642-4505. P. Martel 725-4237.

ANJOU
Split-level 4 ch. S à dîner Garage $69.000. Inf.: Mme Parent 353-8770, 273- 
1401.
Duplex 2 x SVz. Sous-sol fini. Garage P. Martel 353-8770.

LACHENAIE
BUNGALOW: 5 pièces. Grand terrain. Comptant $5,000. P. Martel 353-8770.

MONTRÉAL-NORD
8 logements Dépréciation C-32. Revenus $23.760.00. Comptant $20,000.
Inf.: Claude Lévesque 585-2202, 353-8770, Mario Beaulieu 253-3545.
Blvd Goum Est Canadienne Âgée rénovée 1977. Garage. Terrain 15 400 pc
R. Verrette 35 3-8770, 655-3253.
DUPLEX: 2 x 5Vi. Bachelor Bon revenu. Prix $51,000 P. Martel 353-8770.
COTTAGE: 5 pièces. Sous-sol fini. Garage. Terrain 50 x 112. $45 000 P Martel
353-8770.
Duplex S/D. 2 x 5'/» pces Sous-sol fini. Garage. Paysagé. Prix réduit. P. Beau­
pré 353-8770, 642-4505. R. Verrette 655-3253.
Maison appartement 8 x 4'/». Bâti 1973 Balcon galeries béton Revenu $16,160. 
Prix demandé $105,000 Maison impeccable. A. Campopiano 353-8770 321- 
1269.
Blvd Rolland près Renoir Duplex bâti 1972. 2 x 5Vi. 1 x 3’*. Prix $69,500. 
Près écoles Magasins. Comptant $10.000 A. Campopiano 353-8770, 321-1269.

STE-JULIE
Split-level, 3c c. Comptant $2.000. R. Verrette 353-8770, 655-3253.
Bungalow brique et al 3 c.c R. Verrette 353-8770, 642-4505, P. Beaupré.
Bungalow de Luxe. 8 pièces Foyer. Sous-sol semi-fini. R. Verrette 353-8770. 
655-3253.

COURTIERS 10-1-78
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MASCOUCHE HEIGHTS: Nouveau sur 
le marché, magnifique bungalow, 
construction récente, habité par le 
contracteur, secteur très recherché, 
immense terrain paysagé, foyer en 
pierre, 2 salles de bains, garage 
double, MLS Jerry H P Cotton 681- 
6816 ou 667-3333. Des Rosiers, le 
maître courtier 10-1-78

ANJOU: Duplex luxueux, 2 x SV:, 
tuile, céramique, marbre. Garage 
double. 2 zones, comptant $6,000. 
MLS Lili Daigle 354-2950. Des Ro­
siers, le maître courtier 10-1-78

COTE-DES-NEIGES: Duplex détaché, 
1 x SV), 1 x 6V2 pierre brique, garage 
double, sous-sol fini loué. Faut voir. 
MIS Mme Malo 354-2950 Des Ro­
siers. le maître courtier 10-1-78
BROSSARD: Cottage, 12 pièces, 
4.000 Brahms, piscine, tapis, air cli­
matisé, système de sécurité, pas d'a­
gent, maison neuve, site idéal pour 
professionnel, $59,000. Mlle Auger 
849-9201 1-2-78

DUPLEX: Luxueux, Montréal Nord, 
très beau, avec bachelor, bien propre. 
Rez-de-chaussée libre â l’acneteur, 
MLS Gilles Mardi 354-2950, 585- 
3722. Des Rosiers, le maître 
courtier 10-1-78

Trust Royal
•'Courtier

Maison mobile Prince Caravane 76, 
grandeur 14x66, meublée ou non, 
foyer, air climatisé, chauffage électri­
que, tapis mur à mur 671-7975. 16- 
1-78

Ou à louer, St-Bruno, bungalow, 3 
chambres à coucher, sous-sol fini, 
garage intérieur, près autobus, centre 
d'achats, écoles. Occupation immé- 
diate 677-1664 10-1-78

AUTEUIL: Bord de rivière, magnifique demeure bicentenaire. 8 pièces, 
grenier d'artiste, 2 foyers pouvant être réaménagés. Conservation impec­
cable. immense terrain 150 x 225 p.. arbres adultes, gazonné, clôturé, 
comptant $40,000. Pierrette Raymond 661 -6660,663-8323.
AUTEUIL: Maison ancestrale, pierre des champs, aménagée en foyer de 
retraités. 20 pièces meublées, peut accommoder 30 personnes, chauffage 
air chaud, grand terrain paysagé. 34250 p.c. environ comptant $50,000. 
Pierrette Raymond 661-6660, 663-8323.
DUVERNAY: Cottage 6'4 pièces. 4 chambres. 1'4 salles de bain, 
laveuse-sécheuse, garage, grand terrain, piscine surface. $42,500. Mme
Joan Daouet 661 -6660, 669-0746.
PRÈS UNIV. DE MONTRÉAL Cottage 9 pes, 5 cc sur 14,000 pds carrés. 
Magnifique jardin, superbe den" avec foyer. Sous-sol fini. Près Marie 
de France. Collège Notre-Dame MLS A. Ortenberg 489-5321, 482-2202. 
CÔTE DES NEIGES: Propriété à revenu près Université de Montréal et de 
la Plaza Réal Paré 866-4988, 769-9110.
NDG-OUEST: Charmant cottage, 3 chambres à coucher, belle cuisine, 
planifiée, jolie, jardin etc. Maria Deaforgea 484-2465, 487-3400. 
CARTIERVILLE: Secteur résidentiel bien recherché, luxueux cottage, 4 
chambres, salle familiale au r.d.c. foyer, entièrement rénové. Tina Tessari 
337-5170, 334-4084.
GREENFIELD PARK: Propriété à revenu. 6 logis, construction brique, 
location parfaite, centre d'achats, écoles, sports, etc. Magali MacKean
672-6020,671-1898.
ÔREENFIELD PARK: joli cottage brique. 6 pièces, joliment décoré, 
sous-sol fini,toit refait à neuf. Une aubaine. N.A. Larocque 672-6020. 
GREENFIELD PARK: Bungalow secteur tranquille, construction 1975. 
paysagé. clôturé. Comptant 10%. Line Aubry 672-8020, 245-3468. 
GREENFIELD PARK: Cottage brique, 10 pièces, pour famille nombreuse, 
bonne condition, grand terrain, garage. Faites une offre. Émile Noieeux 
672-6020, 679-9882.
GREENFIELD PARK: $44,000. Superbe bungalow split-, impeccable,
5 pièces, grande cuisine, porte patio sur véranda, sous-sol fini, bar, garage, 
très beau terrain, arbres matures, situé secteur recherché à proximité des 
écoles et transports. Occupation immédiate. Gisèle Sirois 672-6020, 634- 
9788.
GREENFIELD PARK: Vieux. Bungalow 1977, chauffage électrique, grandes 
pièces, cuisine dinette avec porte patio. N.A. Larocque 672-6020. 
BROSSARD: $35,900. Bungalow pierre et aluminium sous-sol fini, grande 
cuisine, près Mail Champlain . Yvon Deschampa 672-6020, 656-4890. 
BROSSARD: Bungalow 8 pièces, 5 chambres à coucher, sajle familiale 
avec foyer, garage, seulement $43,900. MLS Janine Lajoie, 672-6020, 671- 
1873.
BROSSARD “P": Bungalow surélevé, dans un croissant, sous-sol profes­
sionnel, foyer mur à mur en pierre, 2 chambres de bain, intercom, garage.
Yvon Deechampa 672-6020, 656-4890.
BROSSARD •T”: Superbe cottage 4 chambres à coucher, salle à dîner, 
salle familiale avec foyer, décoration de style espagnole faut voir pour 
apprécier. Louise Tardif 672-6020, 678-3449.
ST-LAMBERT: $5,000. comptant. Très propre, 9 pièces, complètement 
rénové, salle familiale, porte patio, piscine. Propriétaire transféré Yvon 
D etchamps 672-6020,656-4890.
ST-LAMBERT: Bungalow brique. 4 chambres, salon, salle à manger, sous- 
sol complètement fini avec bar. N. A. Larocque 672-6020.
ST-LAMBERT: Cottage condominium de luxe. 3 c.c. foyer au salon, sous- 
sol entièrement fini. Transport à la porte. Prix défiant toute compétition.
Hélène M. Lesage 651 -4900, 872-0357.
LONGUEUIL: Vieux. Quadruplex de 6 pièces, salle à dîner, garages, 
situé sur coin de rue Quinn et St-Laurent. Revenu brut $12,624. Émile 
N oiseux 672-6020, 679-9882.
ST-TIMOTHÉE: Très beau quadruplex, bâti 1977, brique pierre, com­
prenant 1 logis de 8 pièces avec foyer pierre, et 3 logis de 4 pièces.

5 Lucille Bélanger 373-2903, 691-5955. 10-11

“WILDER BERMIN8HAM REAL. COMP. 
DISCUTONS-EN 

OUTREMONT COTTAGE 
CHEMIN STE-CATHERINE

Maison de haute qualité complètement rénové à la moderne par un 
architecte, pour son usage personnel. 4 chambres à coucher, salon 
avec foyer, salle à dîner, pièce familiale, cuisine planifiée, 2Vi 
chambres de bain, salle de jeu au sous-sol, grand terrain.

VISITER POUR VOUS CONVAINCRE 
VILL MC DONALL 

Sur: 288-8114 
Rés.: 272-2471
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MONTRÉAL-NORD: 16 x 4 semi dé­
taché. brique, impeccable, construit 
73. Revenu $34,000. Demande 
$228,000. MLS Mme Malo 354-2950, 
585-3722. Des Rosiers, le maître 
courtier 10-1-78

ST-BASILE: Superbe bungalow, 3c.c. 
Tapis mur à mur, foyer au sous-sol, 
piscine creusée et clôturée, terrain 
paysagé avec jardin. $44,500.00 653- 
9929. 11-1-78

Montréal Trust
ST-LAMBERT

Idéal pour professionnel! 
Grand cottage, 5 chambres à 
coucher même niveau, 10 
pièces spacieuses face à parc 
de verdure. Suzanne Palmer 
872-8450, 672-7878.

Courtiers
10-1-78

Montréal Trust
BOUCHERVILLE

Tout brique 5Vi appartements 
près tous services. Faites ine 
offre. Suzanne Ouellet 651- 
1000.

8 logements chauffage élec­
trique par locataire. Grand sta­
tionnement. Près tous services.
Suzanne Cuellet 651-1000, 
655-4021.

VILLE MONT-ROYAL échange, magni­
fique cottage 5 chambres à coucher 
dans l'ouest de Ville Mont-Royal. 
Nous considérerons les propriétés à 
revenus ou balance de vente. 735- 
2244 11-1-78

PINC0URT: Split-level, impeccable, 4 
grandes chambres à coucher, grande 
cuisine, salon, IV: salle de bains, 
salle de séjour, garage, patio, terrain 
boisé, jardin. Plusieurs extras, vente 
privée. Tél.: 453-2216 après 5 
beurres. 11-1-78

BROSSARD, grand terrain boisé, lu­
xueux. split level neuf, garage niveau 
rue. sous-sol fini style canadien, 
foyer naturel, bar, armoires cèdre, 
buanderie, chauffage électrique près 
autobus, faut voir A April Construc­
tion, 465-5161 17-1-78

ONTARIO: Grand bungalow, Angel 
Stone, moderne, accès Rivière Ou- 
taouais, une (1) heure de Montréal, 
une demi (1/2) heure d'Ottawa, 4 
chambres à coucher, chauffage 
électrique, un (1) acre de terrain. Té­
léphone: 819-663-6022. 12-1-78

ST-LAMBERT: Cottage (style Tudor 
Anglais) 8 pièces, comprenant salle 
familiale avec foyer, situé 10 minutes 
Centre-ville. Proximité du Pont 
Champlain. S'adresser Mme Pate- 
naude jour 270-6031 soir 671- 
7421. 13-1-78

CENTRE EST: 8 logements, toit, bal­
cons, fenêtres aluminium, revenus 
'$7,524. Comotant $5,000, MLS Lili 
Daigle 354-2950 Des Rosiers, le 
maître courtier 10-1-78

PROPRIÉTÉS 
COMMERCIALES 

A VENDRE

Courtier
10-1-78

J&MontiMontréal Trust
ST-HUBERT

Usine de 8,072 pieds de plan­
cher et 2,600 pieds de bureau. 
Moderne. J. Jacques Robi- 
taille 671-0978.

Courtiers
10-1-78

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

PROPRIÉTÉS DE CAMPAONE 
A VENDRE

Montréal Trust
LAURENTIDES

Bungalow 1967. Chauffage 
électrique. Terrain 90,000 p.c. 
Paysagé. Lac artificiel. 80 m. de 
Mtl. $28,000. C. Dépelteau 
353-8770, 845-4107.

Courtiers
10-1-78

ANJOU: 6 logements (2 x 5 & 
2 x 3). Très bien situé, immense 
terrain, garages. Près des éco­
les. transport et Place Versaille. 
Balance d'hyp. $82.000.00 appx. 
Excl.
SHERBROOKE: 23 appts (8 x 
4Vi, 10 x 2V4, 5 x 1V4) tous loués. 
Revenus annuel appx. $40,000. 
Très bonne 1ère hyp. existante. 
Près des transports, écoles. Pro­
priété impeccable. Classe de lo­
cataire de 1 ère ordre. Excl.
DE NORMANVILLE: Près métro. 
24 appts. pierre, brique, très 
bien entretenu. Revenus annuel 
appx. $37,000.00. Très bonne 
1ère hyp. à 10V«%. Près des 
transports, centres dachats et 
écoles. Excl.
ST-LAURENT A SAUVÉ: 42
appts, magnifique propriété im­
peccable. Revenu annuel appx. 
$86,000.00, avec bonne 1ère 
hyp. prendrait balance de vente 
garages. Situé dans quartier 
tranquille. Excl.

MICHEL LAURENCE 
465-1834

TRUST GÉNÉRAL
Courtier

14-1-78

“Prenons ça 
a coeur

Contribuons à la campagne 
de la Fondation du Québec des 
maladies du coeur. . .

COTTAGE, très belle localitée 
(Cartierville) 3 chambres à coucher, 
2V:, chambres de bains, sous-sol 
fini, petite piscine intérieure, $65,000. 
Téléphonez â 336-6845. 11-1-78

OUTREMONT
DUPLEX 2x7 pièces. 2 salles 
de bain par logement. 5 cham­
bres à coucher pour bas. foyers 
naturels, garage, situé près de 
Stanislas.
COTTAGE DÉTACHÉ, près 
chemin Ste-Catherine. 9 pièces, 
foyer naturel au salon. 2Vt salles 
de bain, garage sur la rue. grand 
terrain.

INFORMATION: F. Savcle 
Audett» et Audette 

273-3653
10-1-78
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Coupe de natation du Canada

Le club de Pointe-Claire prend la tête
Le club hôte de Pointe- 

Claire a gagné, hier, la pre­
mière d'une aérle de quatre 
manches comptant pour la 
Coupe du Canada de natation, 
à l'Issue de trois Jours de com­
pétition.

Cette victoire vaut 891 
points au club Pointe-Claire, 
qui est suivi au classement par

le club de Thunder Bay, Onta­
rio.

Les titres Individuels sont 
d'autre part allés à Steve Bad­
ger, du Cardinal Swin Gub de 
Winnipeg, et à Nancy Gara-

Bick, au Halifax Trojans Aqua- 
c Club. Badger a notamment 

remporté deux victoires, hier 
soir, dans la piscine de 25

Victoire des USA 
au premier Can-Am 
Bowl de football

TAMPA, Floride (d’après 
CP) - Grâce à leur excellence 
unité défensive, les Etats-Unis 
ont remporté hier le premier 
Can-Am de football au compte 
de 22-7. L’escouade défensive 
américaine a intercepté cinq 
passes canadiennes et en a 
transformé deux en touchés, 
au troisième quart.

Le match a été disputé selon 
les règlements canadiens sur 
un terrain de mêmes dimen­
sions qu’ici, entre deux équi­
pes d’etoiles de niveau collé­
gial. Les équipes avaient droit 
a trois essais.

11,328 personnes ont assisté 
à la partie, qui n’était pas 
sanctionnée par l’Association 
athlétique nationale des Etats- 
Unis, à la suite de la décision 
du Canada d’utiliser des 
joueurs de niveau junior.

La défensive US a imprimé 
sa marque à tout le match, ne 
permettant aux Canadiens de 
dépasser le mi-terrain qu’à 
trois reprises.

Les Américains ont ouvert 
le pointage en premier quart 
avec un placement de 23 ver­
ges de Bruce Allen, à la suite 
d’une poussée de 55 verges. Ils 
ont ajouté deux simples au 
deuxième quart, où le Canada 
n’a pu sortir deux bottés de 
dégagement de Mike Deutsch 
de sa propre zone des buts.

Les vainqueurs se sont vrai­
ment assurés du match à la 
troisième période. Après un 
échange de bottés de dégage­
ment, les Américains ont 
percé de leur ligne de neuf au 
13 du Canada, et de là, Allen a 
réussi son deuxième place­

ment, à 25 verges des buts, à 
8:13.

Les USA ont porté la mar­
que à 15-0 à leur premier jeu 
post-dégagement, sur une in­
terception contre le quart ca­
nadien Bob Cameron. Le demi 
défensif Bernard Wilson, au­
teur de l’attrapé, a couru 44 
verges, puis Allen est venu 
transformer.

Les USA ont porté leur 
avance à 22 points a 12:33, sur 
un jeu similaire. Le secondeur 
Bob Zambiasi a intercepté 
cette fois contre Jamie Bone, 
et a ramené le ballon sur 10 
verges pour marquer. Allen a 
complété le score des 
gagnants.

Les Canadiens se sont 
inscrits au sommaire en der­
nier quart, quand le demi 
Bruce Wilkens, de l’université 
Bishop a couru la verge qui sé­
parait la mêlée des buts, a 3:06 
de la fin du match. Joe 
Poplawski, de l'Alberta, a ef­
fectué la transformation.

Premier quart
USA-placement (23 verges)
de Allen........................................

Deuxième quart 
USA-simple (47 verges)
de Deutsch ...................................
USA-simple (32 verges)
de Deutsch ...................................

• Troisième quart 
USA-placement (25 verges)
de Allen........................................
USA-touché (passe interceptée; course 
44 verges) de Wilson; transformé par
Allen ...........................................
USA-touché (passe interceptée; course 
10 verges) de Zambiasi; transformé
par Allen ......................................

Quatrième quart 
CANADA- touché (course 1 verge) 
de Wilkins; transformé par
Paplawski ...................................
USA: .............................. 3 2 17
Canada; ........................... 0 0 0

(3:46

13:58

.15:00

.8:13

. 12:33

.11:54 
0-22 
7- 7

hockey
Ligue Nationale

Vendredi
Atlanta 5, Philadelphie 3 
Cleveland 6, Vancouver 1

Samedi
Colorado 3, Rangers NY 1 

Islanders NY 5, Cleveland 3 
Toronto 6, Vancouver 4 

Pittsburgh 3, Los Angeles 3 
Buffalo 4, Washington 4 
Chicago 0, St. Louis 0 
Boston 3, Minnesota 1 

Hier
Chicago 3, Washington 1 
Detroit 4, Los Angeles 3 
St. Louis 3, Minnesota 1 

Buffalo 5, Boston 3
Ce soir

Pittsburgh c. Rangers NY 
Philadelphie à Montréal 

Atlanta à Toronto
Association Mondiale

Vendredi
Cincinnati 5, Québec 3 

Birmingham 6, Houston 4 
Winnipeg 4, Edmonton 1 

Indianapolis 4, N.-Angleterre 3
Samedi

N.-Angleterre 5, Cincinnati 3 
Indianapolis 2, Houston 1 

URRS 6, Québec 3 (hors' 
concours)

Hier
Birmingham 5, N.-Angleterre 4 

Edmonton 4, Houston 2 
Winnipeg 4, Indianapolis 2 

URSS 9, Cincinnati 2 
(partie hors-concours)

Ce soir
Aucun match à l'affiche.

Super-Série 78
Vendredi

Montréal 5, Spartak 3
Hier

Spartak 2, Atlanta 1

Ligue Majeure du Québec
Vendredi

Trois-Rivières 11, Shawinigan 4 
Québec 5, Hull 3 

Montréal 9, Verdun 7 
Laval à Sherbrooke, remis

Samedi
Sherbrooke 10, Laval 7

Hier
Montréal 13, Shawihlgan 2 

Laval 7, Cornwall 7 
Sherbrooke 10, Hull 3 

Trois-Rivières 10, Québec 4 
Chicoutimi 3, Verdun 3 

Aujourd'hui 
Verdun à Laval 

Chicoutimi é Sherbrooke

□QUE NATIONALE
Section James Norris

Pi 8 P n PP PC pu
MONTRÉAL ....... ........ 36 27 7 4 147 77 58
LOS ANGELES... ........ 39 17 14 8 121 103 42
PITTSBURGH . ... ........ 39 12 18 9 130 158 33
DETROIT............ ........ 36 13 18 6 104 119 31
WASHINGTON .., ........ 39 9 21 9 91 143 25

Section Charles Adam#
BOSTON ............. ........ 39 25 8 6 148 96 66
BUFFALO ........... ........ 39 23 7 9 144 104 56
TORONTO............ ........ 38 23 11 4 139 99 50
CLEVELAND................. 40 11. 25 4 107 157 26

Section Letter Patrick
PHILADELPHIE .. ........ 38 25 e 5 162 92 SS
NY ISLANDERS .. ........ 39 22 9 6 158 95 52
ATLANTA ........... ........ 39 13 15 11 110 123 37
NY RANGERS.... ........ 39 13 17 9 133 137 35

Section Connie Smythe
CHICAGO........... ........ 40 13 16 11 98 105 37
VANCOUVER .... ........ 39 11 19 9 111 150 31
COLORADO ....... ........ 36 9 19 8 114 134 28
ST. LOUIS........... ........ 39 9 25 5 86 150 23
MINNESOTA....... ........ 38 9 25 4 103 165 22

ASSOCIATION MONDIALE
Pl B p n PP PC pu

N.-Angleterre___ ........ 39 25 ii 3 166 125 53
WINNIPEG ......... ........ 36 23 12 1 168 111 47
QUEBEC ............. ........ 33 18 13 2 150 141 38
EDMONTON ....... ........ 35 17 17 1 134 131 35
HOUSTON........ ........ 37 16 19 3 132 144 33
BIRMINGHAM ... ........ 37 16 19 2 128 136 33
CINCINNATI....... ........ 38 16 21 2 133 154 32
INDIANAPOLIS ........... 39 12 23 4 120 161 28

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC

Section Label
Pi 8 p n PP PC pu

CORNWALL ......... .......41 26 il 4 232 149 56
MONTREAL ......... .......41 22 13 5 210 188 50
LAVAL .................. .......41 21 15 5 159 214 47
HULL ......... .......... .......42 20 19 3 222 226 43
/ERDUN .............. .......41 19 16 4 234 190 41

Section DHio
ROIS-RIVIERES. .......41 29 10 2 245 140 60
IHERBROOKE .... .......42 22 19 1 266 263 45
1UEBEC .............. .......40 16 21 3 186 202 35
îHICOUTIMI.......... .......42 12 24 6 191 244 30
iHAWINIGAN........ .......43 2 39 2 158 386 6

mètres de Pointe-Claire,
Thunder Bay a récolté 830.5 

points au classement, alors 
que Etobicoke Swim Gub, de 
Toronto, a amassé 487 points, 
ce qui lui confère le troisième 
rang.

Pointe-Claire a récolté 378 
de ses points lors des compéti­
tions masculines, ce qui cons­
titue le plus fort total dans 
cette categorie, alors que l'é­
quipe féminine récoltait 515 
points (contre les 520.5 points 
des nageuses de Thunder 
Bay).

L'équipe masculine de Eto­
bicoke a eu 345 points, soit le 
deuxième total le plus élevé 
dans cette catégorie, alors que 
Thunder Bay a pris la troi­
sième place avec 283 points. 
Halifax, mené par Garapick

3ui a récolté sa quatrième mé- 
aille d’or de la compétition 

hier soir, a pris la troisième 
place en autant que les résul­
tats des équipes féminines 
sont concernés, avec 155.5 
points.

À noter que les résultats des 
épreuves individuelles comp­
tent pour cinq, trois et un 
points en ce qui concerne les 
trois premières places des 
courses préliminaires, tandis 
que lors des finales des points 
sont accordés aux clubs des six 
premiers nageurs et que lors 
des manches de consolation, 
des points sont accordés aux 
clubs des cinq premiers. Les 
points amassés lors des cour­
ses de relais sont multipliés 
par deux.

Garapick a gagné hier soir la 
100 mètres papillon en vertu 
d'un temps d'une minute et 
3.11 secondes, devançant 
Wendy Quirk, de Pointe- 
Claire, 'qui a réalisé 1:04.88. 
Susan Sloan, d’Edmonton, a 
pris la troisième place avec un 
temps de 1:04.90.

Sloan détient le record cana­
dien de 1:02.00, alors que 
Quirk détient le record québé­
cois de 1:02.15. Les deux mar­
ques ont été établies l’année 
dernière.

Jennifer Boulianne, de 
Pointe-Gaire, a réalisé le seul 
temps-record de la soirée, 
hier, améliorant la marque 
québécoise du 200 mètres dos

en 2:19.81. Elle détenait l’an­
cien record de 2:20.22 depuis 
l'année dernière.

Dans les autres épreuves fé- 
mlnles, Johanna Mallov, de 
Thunder Bay, a gagné le 100 
mètres style libre en 58.15 se­
condes; Cathu de Groot, de 
Winnipeg, a remporté les hon­
neurs du 800 mètres style libre 
en 8:54.35 et l'équipe A de 
Pointe-Gaire a gagné le 400 
mètres quatre nages relais en 
4:21.55.

Chez les hommes, Badger, 
qui est venu s'établir au Ca­
nada en 1972 après avoir quitté 
l'Australie, a gagné, hier le 100 
mètres style fibre en 52.42 se­
condes, devant Peter Szmidt, 
de Pointe-Gaire (52.45 secon­
des). Badger a également 
gagné le 100 mètres papillon, 
nier soir. ,

Samedi Badger, a 
remporté le 200 mètres papil­
lon en un temps de deux minu­
tes et 3.93 secondes, de­
vançant ainsi de manière déci­

sive Mady Levente, de Etobl-
ul a réussi un

Mady Levi 
coke, Ontario, 
temps de 2:08.1

Un peu plus tord, Badger 
s’est A nouveau mouillé, rem­
portant cette fois le 200 mètres 
style libre en 1:53.50. D a de­
vancé le recordman québécois 
de l'épreuve, Peter Szmidt, de 
Pointe-Claire, qui a enregistré 
un temps de 1:54.39. Dennis 
Corcoran, de Etobicoke, a pris 
le troisième rang avec un 
temps de 1:55.91, et le déten­
teur du record canadien de 
l'épreuve, Bill SaWchuck, de 
Thunder Bay, Ontario, s’est 
classé quatrième avec un 
temps de 1:56.80.

Szmidt, d’autre part, a ter­
miné en’première position au 
50 mètres style libre en vertu 
d'un temps de 24.51 secondes. 
Pat Lajoie, de Cornwall, Onta­
rio, a touché le mur quatre 
centièmes de seconde plus 
tard que le vainqueur et il a 
pris la deuxième place.

LNF: l'arbitre en chef 
admet “l’erreur de Denver”

(d’après AP) - U Tribune 
sa livraison domlnl-

OAKLAND
d'Oakland a écrit dans l 
cale que le superviseur des officiels de la U-

Eue nationale de football a reconnu sans hési- 
itlon que, lors de la demi-finale opposant 
les Raiders locaux aux Broncos de Denver, 

ces derniers ont échappé le ballon A la ligne 
de deux verges des Raiders, mais que les ar­
bitres sur le terrain ne l'ont jpas vu. Cette er­
reur a eu pour conséquence féllmlnatlon des 
Raiders de la course au Super-Bowl.

Les arbitres, lors de ce qu'il est désormais 
admis de nommer l’échappé, ont sifflé un 
ballon-mort, comme dans le cas d'une passe 
incomplète, alors que les Raiders avalent ef­
fectivement recouvré un ballon échappé. Les 
Broncos devaient, au jeu suivant, marquer le 
touché qui les a haussés au Super-Bowl, qui 
aura lieu dimanche prochain.

Par la suite, les Raiders n’ont pas cessé de 
porter plainte auprès de toutes les autorités 
possibles, mais personne ne leur a donné rai­
son. "Aucun doute, a déclaré Art McNaly, 
l’arbitre en chef, il s’agissait effectivement 
d'un échappé des Broncos. La télévision nous 
l'a clairement démontré.

"Les instructeurs nous ont blâmés de 
rendre des décisions quand nous n’avons pas 
vu les Jeux. Les arbitres sur le terrain n'ont 
pas vu réchappé, et la règle dans ces cas-lA, 
c'est de ne pas donner le ballon à l'autre 
équipe quand nous n’avons rien vu.

"Si mes hommes avaient vu le porte
i qu'ils l'aSrteur 

l’au­
raient donné aux Raiders. Mais que voulez- 

vous! ils sont fiables, mais pas A l'abri de l'er­
reur. Et je me porte personnellement garant 
qu'aucun d'entre eux n'aurait menti en fa­
veur d'une équipe, Quelle qu'elle soit."

Pour sa part. Al LoCosale, assistant 
du propriétaire des Raiders, accuse la LNF 
de vouloir camoufler la vérité sur le jeu 
controversé. "Quand bien même nous se­
rions mis à l'amende pour atteinte à l"Tn- 
tégrité'" de la ligue, nous n’arréterons jamais 
de les accuser,’' dit-il.

La raison de l'erreur des officiels est sans, 
doute, selon McNally, que Rob Lytle, des' 
Broncos celui qui a échappé le ballon leur 
bloquait la vue. "Ils n’ont commis aucune er-; 
reur, selon moi, estime McNally, puisqu'ils, 
ne pouvaient rien voir."

I

Stenmark triomphe encore à Zwiesel
ZWIESEL (RFA) (AFP) - 

Décidément, Ingemar Sten­
mark est imbattable, même si 
toutes les conditions parais­
sent réunies pour permettre à 
l’un de ses nombreux adver­
saires d’inscrire, enfin, une 
victoire à son palmarès.

Hier, à Zwiesel. une petite 
station bavaroise à quelques 
kilomètres de la frontière 
tchécoslovaque, le champion 
suédois avait totalement man-

3ué d’agressivité et de mor- 
ant dans la première manche 

qu'il termina en cinquième 
position seulement, à 1.30” de 
l'Américain Phil Mahre.

Ses chances paraissaient mi­
nimes. Mais, dans un brusque 
sursaut d'énergie, Stenmark 
négocia le second parcours de 
manière quasiment parfaite, 
ne laissant pas l’ombre d’une 
chance à ses adversaires: il 
terminait avec le temps total 
de 2.34.00. prenant ainsi 
42/100 èmes à son rival améri­
cain profondément déçu après

e qui, en 
s, lui eût

avoir livré une course 
d’autres circonstances, 
sans doute assuré la victoire..

La déconfiture était encore 
plus grande pour les autres qui 
entendaient tous profiter de la 
faiblesse du Suédois durant le 
premier parcours. Mais cette 
seconde manche de Stenmark, 
chronométré en 1.14.53, était à 
ce point rapide que le Suédois 
relégua à 1.74 le second, le 
Suisse Jean-Luc Fournie^. 
Celui-ci terminait quatrième 
seulement au total des deux 
manches en 2.35.73, laissant à 
Andreas Wenzel la troisième 
place avec le temps de 2.35.36.

Le plus déçu de tous aura 
sans nul doute été l’Autrichien 
Klaus Heidegger qui comptait 
profiter du forfait du Suisse 
Heini Hemmi, blessé au cours 
d’un entraînement, pour accé­
der à la plus haute marche du 
podium. A l’issue de la pre­
mière manche, trois quarts de 
seconde le séparaient de 
Mahre et il avait 55/100-èmes

10e match sans défaite 
des Sabres de Buffalo

BUFFALO (AP) - Les 
Sabres de Buffalo, grâce à un 
gain de 5-3 sur les Bruins de 
Boston hier soir, se sont 
approchés à un point du pre­
mier rang de la section 
Adams, de la Ligue nationale 
de hockey, premier rang juste­
ment détenu par les Bruins.

C’est le deuxième but de la 
campagne de Ron Schock, à la 
fin du deuxième engagement, 
qui a été le filet vainqueur, 
Fred Stanfield assurant le gain 
à son équipe grâce à un but à

18:24 de la période finale.
Les Sabres ont ainsi mis un 

terme à une série de huit 
matchs consécutifs sans dé­
faite des Bruins, tandis qu’ils 
ont eux-mêmes porté à dix 
leur nombre de parties d'affi­
lée sans revers.

Malgré leur défaite, les 
Bruins ont dominé au chapitre 
des tirs au but, 39 contre 18.

Les perdants ont pris les de­
vants 2-0 dans les 11 premières 
minutes de jeu, John Bucyck 
convertissant en un but une

Connors remporte 
son 1 er Masters

NEW YORK (AFP) - L’A­
méricain Jimmy Connors a 
brillamment triomphé du Sué­
dois Bjorn Borg en trois sets, 
6-4, 1-6, 6-4, hier, au Madison 
Square Garden de New York, 
en finale du Masters de tennis, 
à l'issue d’un match extrême­
ment équilibré, animé et spec­
taculaire.

La rencontre, qui a duré 2 
heures et 12 minutes, a été sui­
vie par quelque 18,000 specta­
teurs enthousiastes.

Battu par le loueur suédois 
en finale de Wimbledon en 
cinq sets, en juillet dernier, 
Connors a ainsi pris sa re­
vanche sur Bore. L’Américain 
a touché $100,000 pour sa vic­
toire. Borg a reçu $64,000.

Borg, qui pendant la plus 
grande partie du match a 
semblé plus régulier que son 
adversaire, s'est désuni sur la 
fin du dernier set et a perdu 
son service au dixième jeu 
pour laisser le set A Connors, 
6-4. Très disputé, ce dernier 
set a duré près de 1 heure 20.

La rencontre, acharnée jus­
qu’au bout et d’un excellent 
niveau technique, a été lon­
guement applaudie, bien que 
le coeur du public soit allé ma­
nifestement à Borg.

Dans le premier set, Con­
nors a pris immédiatement la 
direction des opérations et a 
gagné le service du Suédois au 
troisième jeu. En alternant les 
balles basses et hautes, le 
gaucher américain a réussi A 
empêcher le Suédois de placer 
ses puissants coups droits. D 
attaquait également avec bon­
heur alors que Borg restait 
constamment au fond du 
court, s’efforçant de ne jamais 
renvoyer sur le revers redou­
table de Connors.

Borg entamait en trombe le 
deuxieme set et prenait les 
deux premiers services de 
Connors pour mener 4/0 avant 
de perdre son service puis de 
reprendre le service de l’Amé­
ricain et remporter le set 6/1 
sur le septième jeu où il ser­
vait.

longue passe de Bobby Sch- 
mautz, qui a ensuite lui-même 
déjoué Don Edwards.

Avant la fin du premier 
tiers, André Savard a compté 
le premier but des Sabres, qui 
ont égalé le compte au début 
de la période médiane lorsque 
René Robert a pris Gerry 
Cheevers en défaut grâce à un 
lancer de 45 pieds.

Les Sabres, déclassés 29-12 
en ce qui concerne les lancers 
au but au cours des deux pre­
mières périodes, ont nean­
moins pris une avance de deux 
filets avant la fin du deuxième 
engagement, grâce aux buts de 
Richard Martin et Schock.

Les Bruins ont rétréci l’é­
cart au début de la troisième 
période en vertu du but de 
John Wensink, mais ils n'ont 
pu rejoindre leurs rivaux.

Fred Stanfield, grâce à un 
lancer d’environ 30 pieds, a 
complété le pointage alors 
qu'il restait 96 secondes à 
jouer dans la partie.

D'autre part à Cincinnati, 
l'équipe nationale soviétique a 
facilement défait les Stingers 
de Cincinnati, 9-2, lors d'une 
partie hors-coucours.

Neuf joueurs différents ont 
compté pour l’URSS, Boris 
Mikhailov obtenant notam­
ment un but et Valeri Kharla­
mov trois passes. Le match, 
qui était télévisé en URSS, a 
été joué devant 2,571 specta­
teurs. une tempête ayant in­
cité les amateurs de hockey de 
Cincinnati A demeurer a la 
maison.

C'était la troisième victoire 
en quatre parties contre des 
équipes de l'AMH de l'équipe 
nationale de l'URSS.

d’avance sur Stenmark. Les 
espoirs de Heidegger se sont 
toutefois effondres après la 
performance miraculeuse du 
Suédois sur le second par- 
fours. Skiant assez gauche­
ment, Heidegger était loin du 
style limpide de son adver­
saire de toujours et dut, en fin 
de compte, se contenter d’une 
décevante cinquième place à 
1.79 de Stenmark, mais aussi à 
1.37 de Mahre, par rapport au­
quel il a donc pratiquement 
doublé son retard.

Mais personne sans doute 
n'aurait été en mesure, hier de 
battre Stenmark. Sur le se­
cond parcours (1.500 m de 
long pour 400 m de dénivella­
tion et 60 portes piquetées par 
l’Américain Harald Schoen- 
haar), Stenmark passait en 
41.17 au poste intermédiaire 
de chronométrage, où la dé­
faite des autres était déjà évi­
dente: 0.94 de retard pour 
Fournier, 0.96 pour Wenzel, 
1.14 pour Mahre et même 1.64 
pour Heidegger qui passait en 
9e position.

D’autre part, samedi, 
l’Autrichienne Anne-Marie 
Moser-Proëll a réalisé la passe 
de deux, à Pfronten, en rem­
portant sa deuxième descente 
en deux jours, sur la piste du 
Breitenberg." La Proëll” qui 
en était à sa vingt-sixième vic­
toire de sa carrière a montré 
qu’elle avait retrouvé toute sa 
confiance. Disposant désor­
mais de 86 points à la tête du 
classement provisoire de la 
Coupe du Monde devant 
Hanni Wenzel (53) et Marie- 
Thérèse Nadig (52) elle a pris 
une bonne option sur une nou­
velle victoire en Coupe du 
Monde, qu’elle remporterait 
ainsi pour la sixième fois.

D’autre part au Mont 
Sainte-Anne, près de Québec, 
l’Autrichien André Arnold, 
qui en est à sa première saison 
sur le circuit professionnel de 
ski, a remporté, hier, le slalom 
du Pro Challenge Labatt, Doté 
de $40,000 de prix.

Samedi, le Suisse Josef 
Odermatt avait remporté le 
slalom géant. Jim Hunter, de 
Calgary, est troisième au clas­
sement général du circuit pro­
fessionnel.

Au Mont-Tremblant, par ail­
leurs, Anne Dufresne, de 
Saint-Sauveur, a gagné le sla­
lom géant de la course Tasche­
reau chez les filles, alors que 
la victoire, chez les garçons, 
est allée à François Laçasse, 
du Mont-Plante.

En ce qui concerne la coupe 
Sealtest, dont une épreuve 
était disputée au Mont- 
Gabriel, en fin de semaine, no­
tons les victoires en slalom de 
Claude Pratte, qui a devancé 
Marie Dufresne par près de 
trois secondes, et de François

(D
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Autre match nul 
Kortchnoi-Spassky

BELGRADE (AFP) — Jouant à l’économie, Boris Spassky 
s'est contenté d'un résultat nul, samedi soir à la reprise de sa sei­
zième partie contre Viktor Kortchnoi.

La partie avait été ajournée la veille sur un léger avantage po­
sitionnel de l'ex-champion du monde, jouant avec les blancs. 
Mais celui-ci s’est refusé à prendre des risques, dans une situa­
tion à double tranchant. Aussi s’est-il bomé à répéter ses coups. 
La même position ayant été obtenue trois fois consécutives, la 
nullité a été accordée par l’arbitre à la demande de Korichnoi, 
après seulement vingt minutes de jeu.

Le grand-maître apatride conserve ainsi l’avance précieuse 
d’un point sur son adversaire (8. 5/7.5), alors qu'il ne reste plus 
que quatre parties à jouer, sauf en cas d’égalité à dix points par­
tout. Un score nul sur l’ensemble de ces quatre parties per­
mettrait donc à Kortchnoi de triompher et de devenir le challen­
ger du champion du monde en titre, le Soviétique Anatoly Kar­
pov. Autre circonstance favorable pour Kortchnoi: il bénéficiera 
à deux reprises, dans les trois prochaines parties, de l'avantage 
de jouer le premier.
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Jodoin, qui a terminé devant 
Danny Minogue par moins de 
deux secondes.

En ski acrobatique, finale­
ment, le Canadien Greg 
Athans, de la Colombie-

Britannique, et la Suissesse 
Mia Engi ont remporté les 
épreuves de la fin de semaine 
disputées en Yougoslavie et 
comptant pour la Coupe du 
Monde

Trois records du 
monde d’athlétisme 
établis à Long Beach

LONG BEACH, Californie 
(Reuter — Trois records du 
monde ont été battus aux pre­
miers championnats d’athlé­
tisme en salle “Muhammed 
Ali”, samedi soir à Long 
Beach

Le sprinter américain Hous­
ton Motear a battu de 6,54 se­
condes le record du 60 mètres. 
Le record précédent — 6.57 se­
condes — était détenu par 
l’Allemand de l’Ouest Gerard 
Sucherer.

Le coureur américain Her­
man Frazier a réalisé au 500 
mètres le temps d'une minute 
1,3 seconde, battant ainsi le 
précédent, record établi par 
Stan Vinsôn et Aubrey Wilson 
en 1:04,4.

Au saut à la perche, l’Améri­
cain Mike Tully a réalisé 5,59 
mètres. Le record précédent 
— 5.58 mètres — avait été 
établi par son compatriote 
Dan Ripley en février 1976.

Au saut en hauteur, ie Cana­
dien Greg Joy a réalisé un 
bond de 2.23 mètres pour 
triompher dans cette épreuve, 
devant Kyle Arney et Ben

Fields, des États-Unis (2.18 
mètres tous les deux) et 
Dwight Stones (2.13 mètres». 
Stones a tenté deux essais à 
2.23, mais quand les arbitres 
l’ont averti qu'ils lui accor­
daient au maximum deux mi­
nutes pour effectuer son der­
nier saut, l'ex-champion mon­
dial a préféré se retirer.
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La Semaine du patrimoine 1978
Ce n’est vraisemblablement 

que vers la fin du mois de jan­
vier ou vers le début du mois 
de février que le ministre des 
Affaires culturelles, M. Louis 
O’Neill, pourra véritablement 
engager le processus qui nous 
conduira à la Semaine du 
patrimoine 1978.

Cette manifestation an­
nuelle, inaugurée en 1976 sous 
le thème "Le temps des 
retrouvailles", a pris des pro­
portions nouvelles en 1977 
sous le thème “j’ai la mémoire 
en fête”. Non seulement le 
nombre de participants et de 
manifestations avait aug­
menté, mais, désormais, la Se­
maine du patrimoine devait 
être liée à une autre manifes­
tation. la Fête nationale du 24 
juin.

L’expérience a pu donner 
lieu à des tiraillements entre 
les organisateurs de la Fête 
nationale et ceux de la Se­
maine du patrimoine en plus 
de contribuer à un climat de 
confusion et d’incertitude 
parmi les organismes locaux 
désireux de participer à l'une 
et l'autre des manifestations. 
De part et d’autre, on parait 
conclure à l’utilité de pour­
suivre en 1978 les efforts de 
concertation et de collabora­
tion entre les organisateurs.

“En conclusion, on peut 
dire que l’objectif d’agence­
ment des célébrations de la 
Fête nationale et des activités 
de la Semaine du patrimoine a 
été raisonnablement atteint", 
peut-on lire dans le bilan que 
dresse M. Jean-Pierre Guay, 
coordonnateur de la Semaine 
du patrimoine en 1977. “La 
réalisation de cet objectif ne 
saurait cependant mettre en 
veilleuse le sentiment généra­
lisé chez tous les organisateurs 
d’activités dans le cadre de la 
Semaine du patrimoine que 
ces deux événements d’enver­
gure (...) doivent demeurer 
distincts l’un de l’autre”.

“L'intérêt de tous, dans une 
pareille entreprise, serait d’é­
tablir entre les responsables 
de la Semaine du patrimoine 
et ceux de la Fête nationale du 
Québec, une étroite collabora­
tion et cela le plus rapidement 
possible”, écrivent de leur 
côté les membres du “Comité 
des onze" chargés d'organiser 
en 1977 la célébration du 24 
juin. "Malgré les quelques la­
cunes de cette concertation 
tardive, nous croyons cepen­
dant que l’expérience de cette 
année a clairement démontré 
les avantages d’une étroite col­
laboration entre les respon­
sables de ces deux événe­
ments, qui ne peuvent, somme 
toute, que se compléter entre 
eux et bénéficier ainsi d’un ac­
cueil grandissant auprès de la 
population".

Une condition essentielle 
dans la poursuite de cet objec­
tif réside dans la formation, 
aussitôt que possible, des Ins­
titutions responsables de l’une 
et l'autre des manifestations.

patrimoine
par ALAIN DUHAMEL

Le premier ministre du Qué­
bec, M. René Lévesque, a de­
vant lui un projet pour la cons­
titution d'une "Corporation 
nationale de la Fête nationale 
du Québec”, organisme per­
manent qui reprendrait à son 
compte le travail du Comité 
des onze. Le rapport du Co­
mité des onze souhaitait que 
cette corporation soit formée 
avant la fin de l’année 1977 
afin qu elle puisse se mettre 
au travail dès janvier 1978. 
Bien que le rapport ait été pré­
senté en octobre 1977, le pre­
mier ministre n’a pas encore 
annoncé sa décision.

Le ministre des Affaires cul­
turelles, M. Louis O’Neill, a 
devant lui les recommanda­
tions des organisateurs de la 
Semaine du patrimoine 1977. 
Elles ont trait, notamment à la 
permanence du Bureau de la 
Semaine du patrimoine et à la 
préparation de cette manifes­
tation dès le mois de sep­
tembre.

Après "Le temps des retrou­
vailles”, il avait été recom­
mandé de constituer dès sep­
tembre 1976 un organisme 
permanent chargé de préparer 
la Semaine du patrimoine 
1977. Les élections générales 
de l'automne et le change­
ment de gouvernement ont 
compromis ce projet.

L’ampleur que prend la Se­
maine du patrimoine et les 
liens étroits qu’elle a désor­
mais avec la Fête nationale ne 
permettent plus de s’en re­
mettre à une organisation 
constituée à la hâte et tempo­
raire. Le bilan de la Semaine 
du patrimoine 1977 reprenait 
donc les principales recom­
mandations de la Semaine du 
patrimoine 1976. Des muta­
tions de personnel au minis­
tère des Affaires cultures au­
raient compromis ce projet.

Il était aussi recommandé 
de dévoiler en octobre le 
thème de la Semaine du patri­
moine 1978. De plus, le bilan 
proposait de consacrer une 
somme de 8300,000 à cette ma­
nifestation. Il s'agit d'une aug­
mentation de $100,000 sur le 
budget de l'an dernier et de 
$250,000 sur le budget de 1978.

Nous sommes donc en jan­
vier 1978 sans que la Direction 
des communications du minis­
tère des Affaires culturelles, 
responsable de la Semaine du 
patrimoine, n'ait pu engager 
au moins une personne affec­
tée en permanence à la prépa­
ration et ne connaisse ni le 
budget, ni le thème.

Avec plus de temps, les bu­
reaux régionaux du ministère 
des Affaires culturelles, le ser­
vice d'animation de la Direc­
tion générale du patrimoine et 
de la Direction des communi­
cations auraient établi entre 
eux une étroite et indispen­
sable collaboration. Elle leur 
aurait permis d'accueillir et de 
traiter efficacement toutes les 
propositions des organismes 
locaux sur lesquels repose tout 
le succès de la Semaine du 
patrimoine.

L’essentiel du budget de la 
Semaine du patrimoine est 
consacré à la diffusion par les 
meilleurs médias publicitaires 
du thème et des manifesta­
tions locales. En principe, le 
ministère des Affaires cultu­
relles n’accorde aucune sub­
vention à une société locale en 
vue de favoriser sa participa­
tion. L’an dernier, toutefois, 
une quarantaine d'organismes 
ont demandé une aide finan­
cière. Le Bureau de la se­
maine du patrimoine a tenté 
de les aider à résoudre ces 
problèmes en transmettant 
leur demande au Comité des 
Fêtes de la Saint-Jean Inc. le-

3uel avait la possibilité de re- 
istribuer le revenu d’une lo­

terie. Cet aspect, source de 
malentendus, a, selon le bilan 
1977, absorbé beaucoup trop 
d’énergies et d’efforts. Il n’est 
pas recommandé de subven­
tionner les manifestations lo­
cales.

"Un bureau de la Semaine 
du patrimoine, dans le cas où 
les organismes participants se­
raient subventionnés, devrait 
alors être une entité admi­
nistrative où des spécialistes 
en communication n’auraient 
plus un rôle déterminant à 
jouer. (...) Dans ces condi­
tions, le projet d'éducation na­
tionale de la Semaine du patri­
moine s'en trouverait préma­
turément modifié d'une façon 
fondamentale", conclut-on 
dans le bilan 1977.

Malgré toutes les difficultés, 
en deux ans, la Semaine du 
patrimoine a réussi à éveiller 
la conscience des Québécois à 
l'égard de leur patrimoine 
dans son sens le plus général. 
Le bilan note d'ailleurs que les 
organismes locaux ont su bé­
néficier de cette manifesta­
tion: "Pour la plupart, ces or- 
ganishnes sont relativement 
bien implantés dans leur mi­
lieu, et pour plusieurs la Se­
maine du patrimoine depuis 
deux ans a été une source 
d'inspiration et de motivation

qui les a amenés à retrouver 
un dynamisme certain. On 
pourrait par ailleurs croire 
que ces organismes travaillent 
pour de très petits groupes 
d’individus un peu partout au 
Québec. (...) Ils ne demandent 
rien de mieux que d’ouvrir 
leurs portes au plus grand 
nombre, et en particulier aux 
jeunes”.

L’élan paraît donc donné. Il 
appartient désormais à l’auto­
rité politique d’agir en sorte 
qu’il ne soit compromis.

•
La Société historique de 

Montréal remettra sa médaille 
en reconnaissance pour une 
contribution exceptionnelle à 
l’histoiçe au professeur et his­
torien bien connu Michel Bru­
net. C’est la 28ème fois que la 
Société historique de Montréal 
remet cette médaillé. Le pre­
mier récipiendaire fut le séna­
teur Thomas Chapais, en 1922.

A l'origine, la Société histo­
rique remettait cette médaille 
à l’auteur du meilleur ouvrage 
en histoire de l’année. Peu à 
peu, la Société en est venue à 
récompenser l’ensemble d’une 
oeuvre plutôt qu’un seul 
ouvrage.

Dès octobre 1974, la Société 
historique avait pris la résolu­
tion de souligner l’oeuvre de 
M. Michel Brunet, professeur 
d’histoire à l’Université de 
Montréal depuis plus de 25 ans 
et auteur d’importants ouvra­
ges. Toutefois, la maison 
Henry Birks and Sons, dé­
tentrice de la matrice de la 
médaille, ne la retrouvait plus 
de telle sorte qu’il n’était plus 
possible de couler une nou­
velle médaille. La Société his­
torique a résolu en 1976 de 
commander une nouvelle 
matrice auprès de la maison 
C. Lamond et Fils. Le dessin 
original avait été réalisé par 
Aristide Beaugrand- 
Champagne.

La cérémonie aura lieu le 11 
janvier, au cercle des profes­
seurs de l’Université de 
Montréal.

•
La Commission du patri­

moine de Nicolet trienara le 
mercredi 11 janvier, à 20 h, 
une séance de travail au cours 
de laquelle elle se propose d'e­
xaminer le dossier du Petit sé­
minaire de Nicolet qu’occupe 
depuis quelques années l'Insti­
tut de police du Québec. La 
rérnlon doit avoir Ùeu à l'Ins­
titut de police.

Cet imposant immeuble en 
pierres a été détruit en partie 
par un incendie en mars 1973. 
Reconnu monument histori­
que par le ministère des Affai­
res culturelles quelques mois 
plus tard, cet immeuble a été 
construit au coeur de la ville 
de Nicolet au début du XI Xe 
siècle. Plusieurs groupes et 

. institutions de cette région 
tentent depuis l'incendie d’en 
assurer la sauvegarde et la 
mise en valeur.

Quinze minutes par jour
vous aideront à retrouver

cette allure de jeunesse.
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L'avantage C'est que vous et votre famille pouvez" 
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Les pédales: Les muscles des jambes 
et des pieds s'affermissent automati­
quement par le mouvement des pédales 
i action rotatoire et la circulation est 
stimule*.
La f llle: Pendant que les pédales 
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travailler les muscles abdominaux.
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trouvent raffermies.
Le guidon: Un va-et-vient vigoureux 
active enaque muscle du turse; ceux^ 
de la poitrine, des épaules, des 
bras et du cou travaillent ensem­
ble et le résultat en est une sen; 
sation de bien-être. Les deux po­
sitions possibles du guidon vous 
permettent de varier les mouve­
ments.
Trente vitesses différentes,
avec ou sans l’assistance du mo­
teur A même ce vaste choix, tous, 
y compris le convalescent et Ta- 
thléte, y trouvent leur compte L’a­
vantage est que vous pouvez 
vous constituer un programme 
progressif d'exercices qui vous, 
donneront des muscles bien/ 
élastiques et une forme 
parfaite.
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Tout le monde 
à la recherche de
LA DOUCEUR!

Partout au monde, on recherche la douceur.
Et une fois de plus, Rothmans s’impose 
avec une nouvelle cigarette superbe...

la Rothmans Spéciale Douce.
Elle est faite des meilleurs 
tabacs de Virginie,

sélectionnés spécialement par 
les experts de Rothmans. Son hltre, de composition 
purement naturelle, assure un équilibre idéal entre 
hltration et saveur douce et légère. A tous les égards 
... une cigarette de qualité signée Rothmans.
Essayez-en un paquet aujourd’hui. Vous-vous en 
féliciterez!

Savourez 
le bon goût 

Rothmans dans 
une cigarette 

spéciale douce!
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En longueur 
King Size 

et Régulière

Avis: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croît 
avec l’usage - éviter d’inhaler. Moyenne par cigarette - ‘‘goudron’’ 12 mg, nie. 0.9 mg.
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